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NOUVELLE   COLLECTION 

DE  TOUTES  LES  RELATIONS  DE  VOYAGES 

PAR    MER     ET     PAR    TERRE, 

Qui  ont  été  publiées  jufqu'à  préfent  dans  les  différentes 
Langues  de  toutes  les  Nations  connues  : 

CONTENANT 

CE  QU'IL  Y  A  DE  PLUS  REMARQUABLE, 

DE  PLUS  UTILE  ET  DE  MIEUX  AVERE'  DANS  LES 
l'AYS  OU  LES  VÛÏÀGEURS  ONT  PENETRE': 

AVEC  LES  MŒURS  DES  HABITANS, 

LA  RELIGIOlf  ,   LES  VsAGES  ,  ArTS  ,   ScjEMCES  , 

Commerce  t  Manufactures  y  ^c 
POUR  FORMER  UN  SYSTEME  COMPLET 

d'HîJloîre  &  de  Géographie  moderne  ,  qui  repréfente 

létat  aâuel  de  toutes  les  Nations  : 

ENRICHI 

DE     CARTES     GEOGRAPHIQUES     ET     DE     FIGURES. 

TOME     VINGT-SEPTIE'ME. 

A    PARIS, 

Chez  DIDOT,  Libraire,  Quai  des  Auguftins , 
à  la  Bible  d'or. 


M.     D  C  C.    X  L  I  X. 

AVEC  approbation:!  et  trivilege  du  roi. 
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Depuis  le  commencement  du  XV ^  Siècle, 

PREMIERE  PARTIE. 

SUITE  DU  LIVRE  IV. 

C:<^wyî)t2yT5  t>T);>T»(S/Si  t-^ots^s  t^t-DC/S 

VOYAGES  DANS  LA  TARTARIE, 
le  Tibet ,  la  Bukkarie  ,  &  à  la  Chine. 

C  H   A  PI  T  R  E       III. 

Voyants  de  Marco-Polo  ou  MaRC- 
Fai/L  ,  Vénitien ^ -en  Tanarie. 


.—V    »  A  -VT     '•  ^^   1-  1  Marco- 

i^     AN   1X50,  lous  le  règne     polo. 
*"  '  de  Baudouin    (  i  )  ,  Empe-  Introduc- 
reur  de  Conftantinople,  M-  voyages.?e 
^  co/<75&iWd^o.  ou  Mathieu,^.-"*  Y*^''*" 

•"  uais    à    la 

(  I  )  Conftantinople  fût  prife  fur  Baudouin  en  1 591- Cour  JeSai^ 
Ainfi  le  voyage  «le  M.uco-Polo  ne  peut  s'être  fait  etika. 
«a59 ,  comme  le  porte  !e  Manufcht  Je  iiaile. 

Tom&  XXVII.  A 
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"marco-     deux  frères  de  l'illuftre  famille  de  Polo^ 
•  Polo.      s'cmbarquerent  à  Venifc  pour  Conftan- 
Tios.       tinople ,  d  ou  railant  voile  par  le  Ponc- 
Euxin  à  Soldadia ,  ou  Soldaia  ,  ils  fc 
rendirent  cnfuite  à  la  Cour  d'un  grand 
Prince  des  Tartares  (  i  )  nommé  Barka, 
qui  tenoic  fa  Cour  dans  les  Villes  de 
Leur  retour  Boïgara  &  à'JjJkra.  Après  y  avoir  paiïe 
juûiu'en  Pcr-  une  année  entière  ,  ils  penloient  à  leur 
*^'  recour ,  lorfque  la  guerre  s'alluma  entre 

Barka  &  un  autre  Prince  Tartare  nom- 
mé Allau.  Cette  querelle  s'étant  termi- 
née par  la  défaite  de  Barka ,  les  deux 
Vénitiens  quittèrent  le   Pays  par  des 
chemins  détournés  ,  &  fe  rendirent  d'a- 
bord à  la  Ville  A^Oukak  (j)  ,  à  quelque 
diftance  de  laquelle   ils  palTerenc   le 
Tisre.  En  fuite ,  étant  entrés  dans  un 
vafte  Defert ,  où  ils  ne  trouvèrent  ni 
Villes  ni  Habicans  ,  ils    arrivèrent  à 
Bokara  ,  Ville  confiderable  de  Perfe  , 
qui  étoit  la  réfidence  du  Roi  Barka. 
Réfoiution      ^^^  ^'y  arrêtèrent  trois  ans ,  au  bout 
qu'ils    pren-  defquels  uii  Grand  Seigneur  Tartare  , 
rcoif 'de  député  par  Allau  à  l'Empereur  de  Tar- 
\  Empereur     tarie  ,  palfant  par  Bokara ,  les  engagea 
'  "'^^^^*         par  fes  carelTes  &  (&s  préfens  à  l'accom- 
pagner dans  fon  voyage.  Ils  fçavoienc 

(  1  )  Giithn\  cîans  le  Ma-        (  %  )  Grll^itta  dans  le  M** 
nnfcrit  de  Balle ,  &  Burba    nulcrit  de  Berlin, 
tkns  celui  de  Berlin. 


DES  Voyages.  Liv.  IV.        3 
<îéja  la  langue  Tarrare.  S'étant  fait  un    Makco- 
cortcge  honorable  de  quelques  perfon-  i„t.°o,?[.c. 
nés  qu'ils  avoienc  amenées  de  Venife  ,      TI•>^*. 
ils  partirent    avec    cet    Envoyé.   Leur 
route   fut  pénible    &    dura    quelques 
mois  i  mais  ils  arrivèrent  enfin  à  la 
Cour  de  l'Empereur  Kublay ,  qui ,  les 
ayant  reçus  avec  bonté  ,  leur  fie  diver- 
{qs  queftions  fur  les  loix  &  la  Religion 
des  Pays  Chrétiens.    Après  les  avoir      ce  Prince 
retenus  quelque  tems ,  il  forma  le  à'z(- 1;°^  '^^rivoïc  a 
lem  de  les  envoyer  au  Pape  avec  un  vues. 
Ambalfadcur ,   nommé  Kogatal  (4)» 
pour  demander  au  Souverain  Pontife 
d^s  Chrétiens  ,  cent  hommes  inftruits 
dans  les  fciences ,  qui  fuHent  capables 
de  convaincre  les  Prêtres  Tartares  que 
la  Religion  Chrétienne  étoit  non  feu- 
lement la  meilleure  ,  mais  la  feule  par 
laquelle  les  hommes  puifent  être  fau- 
ves ,  &  que  les  Divinités  de  la  Tartarie 
n'éroient  que  des  Diables,  qui  avoient 
aveuglé  les  Nations  orientales  jufqu'à 
s^n  faire  adorer. 

L'Empereur  leur  donna  une  petite      Leurrourc 
tablette  d'or,  fur  laquelle  étoient  gra- }f ^^'^  ^''T 
vées  les  armes  Impériales.  Elle  devoir 
leur  fervir  de  palteport  dans  tous  (ts 
Etats,  &  leur  faire  obtenir  des  Gou- 
verneurs routes  les  commodités  necef- 

44)  Gogtctl  dans  le  Manufcric  de  Berlin. 

Aij 
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Marco-    laires  poar  leur  roure.  A  peine  furent» 

iKTRODuc-  ^'^  ^  vingc  milles  de  ia  Cour ,  que  l'Am- 
TioN.  balFadeur  étant  tombé  malade  ,  ils  fu- 
rent obligés  de  continuer  leur  marche 
fans  lui.  Les  chemins  étoient  Ci  cou- 
verts d'eau  ,  qu'ils  employèrent  trois 
ans  pour  arriver  3(5)  Ja:^^a,  Ville 
d'Arménie  ,  d'où  ils  fe  rendirent  à  Acre, 
au  mois  d'Avril  de  l'année  1 2(j  9  ,  &  de- 
là à  Venife.  Nicolas  Polo  qui  avoir 
laiflTé  fa  femme  enceinte  ,  ia  trouva 
morte  à  fon  recour.  Elle  avoir  mis  au 
monde  un  fils  ,  nommé  Marc  ,  qui 
étoit  alors  âgé  de  dix  neuf  ans  {6). 
'Ils  retour-      Deux  ans  après,  les  deux  frères  &  \z 

nent  en  Tar- jç^jj^g   Marc  »   chargés,  des  lettres  da 

tarie  avec   le  '  f  S  . 

j  une  Marco- Pape    Grégoire,  entreprirent  de   re- 
foio.  tourner  en  Tartarie ,  avec  deux  Frères 

Prêcheurs  nommés  Nicolas  &  Guillau- 
me. De  Tripoli ,  s'écant  rendus  par  mer 
à  /^{{^  ,  en  Arménie  ,  ils  s'engagèrent 
par  terre  dans  une  route  fort  pénible  , 
qui  les  conduifit  enfin  à  KUrma-fu  {y ) , 
Ville  de  la  dépendance  du  Grand 
Comment  Khan.  Ce  Prince  fut  informé  de  leur 

jls  y  font  re-  1  •       '•  1       r  nr 

eu/.  approche,  quoîquils    tuilent  encore 

(ç  )  Glafta.  Le  Manuf-  niettroit   fa  naiflance    en 

crit  de  Kafle  porte  Gla\a.  iiçi.    Aufll   le   Manufcrit 

C'eft  peiit-Ctre  Ayyas    ou  l'.e  Berlin   met-il  leur  dé* 

Lajawo.  part  en  125». 

(  fi  )  Un   Manufcrit  lui         f  7  )  K.Umini-f<.t  dans  le 

doBne  (^is  fept  ans  ;  ce  ijui  Manufcrit  de  Berlin. 


DES    Voyages.  Liv.  IF.       5 


éloignes.  Il  envoya  au-devant  d'eux  un  Mmiccv' 
corps  de  quarante  mille  hommes  ,  iNïTonuo 
pour  leur  fcrvir  defcorte  julqu'à  fa  tjon. 
Cour.  L'accueil  qu'ils  y  reçurent  fur  fi 
honorable ,  &c  les  carelfes  du  Khan  Çi 
dirtinguées,  que  les  Counilans  Mon- 
gols en  conçurent  de  la  jaloufie.  Le 
jeune  Marc  le  rendit  capable  de  par- 
ler <Sc.  d'écrire  en  quatre  différentes 
langues  Tartares.  Il  acquit  tant  de  fa- 
veur auprès  de  Kublay  ,  par  les  éclair- 
citfemens  qu'il  lui  donna  fur  les  Pays 
qu'il  avoir  rraverlés  ,  que  malgré  fa 
jeunelTe  le  Khan  l'employa  aux  affaires 
\qs  plus  importantes.  Il  le  chargea  de 
diverfes  commillîons  à  Karakaii&c  dans 
d'autres  parties  de  l'Empire.  La  métho- 
de de  ce  jeune  Voyageur  éioit  de  com-i 
mencer  par  l'exécution  des  ordres  de. 
TEmpereur  &  de  donner  le  refte  da 
tems  à  s'indruire  de  tout  ce  qu'il  jr 
avoir  de  curieux  dans  les  Provinces  &:' 
les  Villes,  &  à  remarquer  leur  fitua- 
tion.Il  écrivoit  fes  obfcrvations,  telles, 
qu'on  les  lit  an  fécond  Livre  de  fes. 
Voyages. 

Quelques  années  après,  nos  Veni-  Aqueiieoeii 
tiens  prirent  la  réfolucion  de  rercurner*^?*'""  ''=  ^°f' 

.  ,'  .  ...  tiennent  la  11- 

dans  leur  patrie  \  mais  le  Khan  ne  put-iicné  de  pai- 
confentic  à  leur   départ,.  Le  chagrin*"* 
qa'ils  en  cuient   ayant  été  connu  de. 
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•aiarco-  l'AmbalTadeur  d'Argon ,  Roi  des  Indes, 
iMTaouuc-  qui  etoit  venu  demander  en  mariage  ,. 
iioN.  pour  (on  Maîcre ,  une  Piinceire  du  lang 
de  Kublay  ,  ce  Miniftre  obtint  pour 
eux  la  permilTîon  d'accompagner  cette 
PrincelFe,  qui  fe  nommoit  Kogatine 
(8)  fous  prétexte  de  faire  honneur  nu 
Roi  Ton  Maître.  Ils  quittèrent  la  Couc 
du  Khan ,  à  bord  d'une  Flotte  de  quinze 
Vailfeaux  à  quatre  mâts  ,  chargée  de 
munitions.  Ils  avoient  deux  tablettes 
d'or ,  pour  Tufags  qu'on  a  déjà  pris 
foin  d'expliquer,  &  la  Flotte  portoic 
avec  eux  divers  AmbalTadeurs  pour  le 
Pape  &  pour  d'autres  Princes  Chré- 
tiens. Après  trois  mois  de  navigation  , 
ils  gagnèrent  l'Iile  de  Java  (9) ,  d'où, 
traveriant  la  mer  de  l'Inde,  il  arrivè- 
rent enfin  à  la  Cour  d'Argou.  Ce  Mo- 
narque étoit  mort  -,  mais  la  PrincelTe 
Kogarine  fut  mariée  à  fon  fils.  Les 
Vénitiens  partirent,  après  avoir  obtenu 
«ieux  tablettes  d'or  de  Khia-kato ,  qui 
gouvernoit  ce  Royaume  pendant  la 
minorité.  Ils  efTuyerent  beaucoup  de 
fatigues  jufqu'àTrebizonde  &  Conftan- 
tinopîe,  d'où  ils  (e  rendirent  à  Ve- 
nife  en  1295  ,  chargés  d'honneur  &  de 
licheflTes. 

C  s  )   Kogarin   dans   le        (?)  /-*"•«  dans  !e  jnêrae 
Jtfaau£:rit  Tle  Berlin.  Maiiufcrit, 
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Telle  ell  l'explication  préliminaire    Marco-  " 
que  Marco- Polo  donne  fur  Tes  Voya-  .   *'°'°' 
ges,  dans  les  dix  premiers  Chapitres       tion. 
de  la  Relacian  qu'il  compofa  après  Ion  ,  i^çci^rches 

1  I  r  fur    les    Tra- 

recour.  Nous  avons  un  grand  nombre  lUiaiors&ies 
de  cradudions  &  d'cdicions  de  cet  Ou-  f^'^  '^"f,  ,  ''"^ 

,    .p  ,  1     r       Marco  l'o;o. 

vrage  ,  en  diltcrenrcs  ianglies.  Il  \i\k. 
d'abord  public  à  Lilbjnne,  en  1501, 
traduit  en  langue  Porrugaife  ,  avec 
deux  autres  Relations  de  Voyage  \  celle 
de  Nicolas U  l'ennuriy  ou  Lz-  Contï  (10), 
qui  avoir  palfé  vingt  cinq  ans  dans  les 
Régions  de  l'Eft ,  vers  l'année  t^oo; 
&  celle  de  Jerànn  Dc-St-Etunne. ,  Gé- 
nois ,  qui  confille  dans  une  lettre  écrite 
en  1499  de  Tripoli  à  un  ami  Allemand. 
Ce  fut  particulièrement  lut  les  lumiè- 
res de  CCS  trois  Aureurs ,  que  les  Por- 
tugais entreprirent  6r  coîitinuerenr 
leurs  découvertes  aux  Indes  Orientales , 
par  le  Cap  de  Bonne-Elperance  i  & 
c'étoit  dans  la  vue  d'encourager  un  fî 
grand  dcHTein  que  ce  Recueil  avoir  été 
publié  (i  i).  ^     , 

T        c  j  r  i'/^  ^  On   do'jrs 

L^^  bçivans  doutent  li  1  Ouvrage  rut  en  quei'c  bn- 

gue   1"" 
ge  fui 
poi'é. 


eompofé  d'abord  en  Italien  ou  en  La-  g'^e  l'Ou^-ra- 

*  ge  rut   com- 


fio)  Ortoijus  le  nomme  fio,  PurchasiSt  d'autres  Col- 

'NicoUf   dei    C'jin:is.    Poi>-  kfto'irs. 

%}i'-f.  Secrétaire  du  Pape,-  ( >  i  )  Vcyez 'a  Pré'ace  de 

récrivit  en  Latin  ,  fur  ies  Mull;-r,  cans    oi  Edition 

récits  de  l'Auteur  même,  des    Voyage*    «U'    Marco- 

Elle  fe  trouve  dans  Kanui^  Tolov 
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'''polo"!"  ^•"'  ^^^^^r  précend  qu'il  eft  aifé  de  ju- 
imtkoouc-  ger ,  par  les  Préfaces  des  deux  Tra- 
^'°''^*  dudions  Latines ,  qu'il  fortit:  des  mains 
de  l'Auteur  en  Italien.  La  première  de 
CCS  deux  Traductions  fut  faite  à  Bou- 
logne en  Italie  ,  par  François  Pépin  , 
ConrempcTrain  de  Polo  ;  ce  quieft  une; 
preuve  alfez  forte  qu'il  avoir  été  com* 
pofé  d'abord  en  Italien.  La  féconde 
Fut  faite  en  Allemagne  ,  &  le  TraduC" 
teur  nous  apprend  dans  la  préface  qu'il 
avoir  travaillé  fur  l'Italien  même  de 
Marco-Polo.  Muller  n'ofe  alTurer  que 
la  copie  publiée  en  1 55  3  par  Ramufio 
fut  d'après  l'Original.  Mais,  en  1590^ 
il  s'en  ht  une  édition  Italienne  à  Trc-' 
vijo  ;  que  Muller  n'avoit  pas  vue,  &c 
qui ,  s'il  en  faut  croire  Birgcron  (12)  ,. 
fût  imprimée  d'après  l'Original,  écrit 
par  l'Auteur  même ,  en  Italien  de  for» 
tems,  qui  étoit  différent  de  celui  qu'on 
parloir  du  tems  de  Ramuao ,  comme 
on  peut  le  vérifier  par  la  comparaifon 
des  deux  titres.  Ceux  qui  croient  que 
P.olo  écrivit  en  Latin  ,  racontent  qu'a- 
yant été.  long-tems  prifonnier  à  Gènes, 
il  compofa  (on  Ouvrage  pendant  fa 
prifon  i  que  peu  de  tems  après  il  fuc 
traduit  en  Italien  par  un  Habitant  do 
cette  Ville  ,  &  qu'enfuite  il  en  paruç 

lia) Tiaiié  lies  Tarares >  chnp.  ^ y  jai^n^frao. . 
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»ne  autre  Tradudlion  Latine  par  un  Re-    Marco- 
ligieux  Francifcain.  Mais  Mullcr,qui  i^^ro^lc- 
fait  ce  récit  ne  put  découvrir  rien  de       now. 
certain  fur  remprifonncment  de  Polo. 

La  première  de  cts  deux  Tradu6tions 
Latines  n'a  jamais  été  imprimée.  Il  s'en 
trouve  une  copie  manufcrite  à  Padouc, 
dans  la  Bibliothèque  des  Chanoines  de 
Latran  ,  &  une  autre  à  Berlin  dans  la 
Bibliorheque  du  Roi  de  PrufTe. 

La  (econde  Traduction  Latine  ,  faite 
en  Allemagne  ^f'ut  d'abord  publiée  feu- 
le à  Bafle  ,  fous  le  titre  de  Marci  Pault 
Vcmd  ,  di  Ki^ionibus  Orunîalibus  ,. 
Lïbri  très.  Elle  fut  enluite  infcréc  dans 
le  Novus  Orbis  ou  la  collection  de  Si' 
mon  Grynœus  ,  dont  il  s'eft  fait  plu- 
fieurs  éditions.  La  première  parut  à 
Paris  en  1531.  Deux  ans  après,  Mi- 
chel Hcrrius  en  publia  une  Tradudtion: 
Allemande  à  Strasbourg, 

L'édition  fuivante  fut  celle  que  Ra^ 
mujlo  donna  en  Italien ,  dix  neuf  ans 
aptes  celle  de  Strafbourî^  ,  c'eft-à-dire 
en  1553,  fous  le  titre  Dti  f^iaggi  di 
MeJJer  Marco-Polo  ^  GmtllKumo  Fene- 
tiano  &c.  En  1385  elle  fut  publiée  en 
Latin,  avec  d'autres  pièces,  à  Hdmjlad,. 
par  Reynerus  Rcyncicius. 

En  1590,  l'autre  édition  Italienne 
fut  publiée  à  Trevifo  ,  fous  le  titre  ds. 
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Marco-    Marco-Polo  (15)  Vtnuiano  dclle  merci' 
■tr'odÙc-  "^'Iq'--^^  <^t/  Mondo  y  pcr  lui  vedutc.  Jcrô- 
TioH,      772^  Mçgiferus  compofa  une  Géographie 
Tartare  ,  (ur  le  texte  Italien  de  Ramu- 
jîo  ,  qu'il  fit  iinprimer  à  Leipjîk   en 
i6n.  En   i<j2  5  Purchas  infera,  dans 
fa    grande   Colleclion    des   Voyages , 
une  Traduction  Angloifc  de  la  Copie 
de  Ramufio.  En   1664.  Gla^emaker  pu- 
blia à  Amfterdamune  Traduction  Fiol- 
landoiie   du    Larin    de    Reyneicius  , 
avec  les  Relations  de  St-Etiennc  &  de 
Haiton. 

Enfin  l'on  vit  paroîcrc  à  Berlin  ,  en 
1^7 1  ,  par  les  foins  d'André  Muller  , 
une  nouvelle  édition  du  Latin,  publié 
à  Bafle ,  dont  on  a  fait  une  Traduction 
en  François,  qui  le  trouve  inférée  dans 
le  Recueil  des  anciens  voyages  en  Afie , 
imprimé  à  la  Haye  en  1735(14). 

Cette  édition  de  Muller  eft  la  plus 
ample  qui  eut  jamais  été  publiée.  Ou- 
tre une  diflertarion  fur  le  Katay  ,  & 
les  jugemens  de  plufieurs  Ecrivains  > 
accompagnés  des  propres  remarques  de 
l'Editeur,' on  y  trouve  une  comparai- 
fon  du  Manufcrir  de  B.ifie  ,  dont  il 
fait  ufage  ,  avec  celui  de  Berlin  ,  Se 

f  1 5)  CVft  d'après  ce  titre  qu'on  fe  détermine  ici  pour 
Polo  ,  p'iitôt  que  pour  Paolo  ou  r<i;i/. 
114)  Voyez  ci-defîus. 
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l'Italien  de  Ramujio.  Il  a  pris  foin  de    Mar.o- 
ranger ,  en   colonnes    oppolces  ,  plu-  Ii^tTodwc- 
fienrs  palfages  qui  ne  s'accordent  point.      ^*>j^« 
Il  taie  remarquer  aullî  que  les  nombres 
des  Chapitres  ne  font  pas  toujours  les 
mc.nes  ,   6c  que  l'cdition    Allemande 
en  a  deux  qui  ne  le  trouvent  pas  dans 
les  autres.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  furpre- 
nant ,  obferve  MulUr ,  c'eil  de   trou- 
ver dans  nos  Ecrivains  Modernes  pla- 
ceurs padages   cités  de    Mirco-Polo , 
qui   ne   font  dans  aucune  édicion  de 
fon  Ouvrage.  Il  en  apporte  quelques 
exemples. 

Rubruquls  Se  Polo  font  les  plus  diftin-     ^3^3^,^^ 
gués  de  nos  anciens  Voyageurs  en  Tarde  Rubruiuis 
tarie.  Leurs  Relations  ont  été  d'un  fe-p^j^g  Marco- 
cours  d'autant    plus    avantageux  à  la 
Géographie ,  que  fi  l'un  a  fait  connoî- 
tre    les  Parties   feptcntrionales  de   la 
Tartarie,  l'autre  nous  a  donné  la  con- 
noiffance    des    Parties    méridionales. 
Rubruquis  a  joint  à  la  Tienne  des  éclair- 
cilTemens  très  exads  fur  les  ufaçes  & 
les  mœurs  des  Mongols.  Mais  il  n'a 
voyafré  que  dans  des  Deferts  :  au  lieu 
que  Polo  a  traverfé  des  régions  ferti- 
les, remplies  de  Villes  &  d'Habitans, 
Rubruquis    n'avoit    pas    pénétré    plus 
loin  c^dQ  Karakarum.  Polo  s'avança  par 
différentes  routes  julqu'à   l'extrémité 


11      Histoire  générale 


kurco-  orientale  du  Continent.  Il  décrit  avec 
iNTaoDuc-  ordre  les  Provinces  &  les  Villes  de  la 
TioN.  petite  Bukkarie ,  de  Tangut ,  du  Ka- 
tay  S>c  des  contrées  voifînes  de  la  Tar- 
rarie;  tandis  que  l'autre  ne  nous  en 
donne  que  des  idées  imparfaites  &  très 
•confufes.  Polo  ne  (e  borne  pas  au 
Continent.  On  le  voit  entrer  dans 
l'Océan  oriental  &  faire  voile  autour 
de  l'Inde  ;  courfe  fans  exemple  parmi 
les  anciens  Grecs  &c  Romains.  Il  re- 
prend terre  ,  &  continue  fon  voyage 
autour  de  la  Perfe  &  de  la  Turquie, 
Aux  connoifTances  dont  il  n'a  l'obliga- 
tion qu'à  fes  yeux,  il  joint  celles  qu'il 
s'eft  procuries  par  fes  informations. 
Enfin  il  rapporte  dans  fa  Patrie  une 
infinité  de  lumières  fur  toutes  les  con- 
trées maritimes  de  l'Afie  &  de  l'Afri- 
que ,  depuis  le  Japon  à  l'Ouell  jufqu'au 
Cap  de  Bonne- Efperance. 
OMîgatîons  On  ne  fçauroit  lui  difputer  ce  der- 
qu'on  a  aux^^^^j.  avantage,   s'il  eil   vrai,  comme 

<lécoiiverces  o     '  ^  r  \   <- 

de   Marco-  on  ncus  en  allure  ,  qu  on  conlcrve  a  ic 
Polo.  Michel  de  Murano  ,  dans  Venife  ,  une 

de  Ci^s  Cartes  du  Monde  ,  dans  laquelle 
il  a  marqué  diftindlement  le  Cap  qui 
a  reçu  depuis  le  nom  de  Bonne  Efpe- 
rance,  la  Côte  de  Zanzibar  o\i  Zenjiy 
bar ,  &  riHe  qui  fe  nomme  (15)  au- 

(15)  Ou  plutôt  MatSagafcar,  puiAjue  c'eli  le   nom 

JQurd'hui 
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jourd'hui  St  Laurent.  Il  en  faut  con-  "^ 
dure  que  les  Portugais,  dans  leurs  i^*-»- 
fameufes  expéditions  vers  l'Eft  à  la  *'xÎûm.^^~ 
fin  du  quinzième  fiecle  &  au  com- 
mencement du  feiziéme ,  ne  décou- 
vrirent qu'une  partie  des  régions 
dont  il  avoit  déjà  fait  la  découverte 
deux  fiecles  auparavant ,  &  qu'ils  en 
eurent  même  l'obligation  à  les  lumiè- 
res (i6)'  Ce  ne  fut  qu'au  commence- 
ment du  dix-feptiéme  iiecle  que  les 
Européens  commencèrent  à  marcher 
fur  fes  traces  dans  la  Tartarie  ;  mais 
d'un  pas  fi  lent ,  que  depuis  fon  voyage 
jufqu'à  ceux  des  derniers  Miffionnaircs 
Jéfijites ,  à  peine  avoienc-ils  vificé  la 
troifiéme  partie  des  Pays  dont  il  donne 
la  defcription.  A  la  vérité.  Polo  ,  voya- 
geant par  l'ordre  du  Khan  ou  dans  les 
armées  Mongols ,  avoit  un  avantage 
qu'aucun  de  ceux  qui  ont  précédé  les 
Millionnaires  n'a  pu  s'attribuer. 

Cependant  on  eft  forcé  de  recon-     insperfco- 
noître  que  les  Relations  de  Marco- Poio*^<^  *  <fe  fon 
font  remplies  de  défauts.  1°,  Les  noms      ""^ 
font  écrits  avec  fi  peu  d'exactitude  , 
qu'il  eft  fouvent  impoffible  de  fçavoic 
à  quelles  Places  ils  appartiennent.  Les 

que  l'olo  lui  lionne  lians  fon  (i  6)  Voyez  le  Giomal  de 

Ouvrage.  Mais  i)  lait  une  Liticrati  ,    année    iCi6  , 

lile  de  Tan\:bu ,  Liv.  III,  vol,  1,  p.  y%. 
ch27    îi  &  41. 
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iMARco-  difficultés  auemcnrent  par  1  affectation 
Introdcc'  (\^  ^'-  ^  louvent  de  aonner  les  noms 
:  510N.  Moiv^ois  aux  Provinces  &  aux  Villes 
Chinoifes  i  noms  dont  la  plupart  ne 
foiiL  peut-être  pas  connus  aujourd'hui 
des  Mongols  mêmes.  S'il  y  avoit  joint 
aufù  les  noms  Chinois ,  Ion  Ouvrage 
feroitd'uneexcrêmcutilité.Ya-t-ilbien 
long-tems  qu'on  a  découvert  que  A/î^z/z- 
balu  ou  Palu  eft  Pe-king ,  que  Quïn-fay 
t^iHangcheiiyScCi  Cen'eft  pas-là  néan- 
moins ce  qu'il  tant  qualifier  de  faute  dans 
Polo  ,  puilqu'il  en  peut  réfulter  quelque 
jour  un  avantage  pour  la  Géographie. 

2.''i  il  n'a  pris  la  latitude  d'aucune  Pla- 
ce, &  l'on  ne  fçauroit  taire  beaucoup  de 
fond  fur  les  diftances  &  fes  gilfemens. 
Ses  erreurs  font  louvent  manifeftes,  & 
quelquefois  l'ordre  dans  lequel  il  décrit 
un  Pays  ne  s'accorde  pas  avec  la  vérité. 
Auffi  feroit-il  impoflible  de  compofer 
une  Carte  avec  quelque  juftelîe  lut  fes 
defcnptions,  qui  lont  d'ailleurs  extrê- 
mement fuperficielles(i7)&qui  ne  con- 
tiennent qu'un  petit  nombre  de  Places, 
Erreurs  ou      A  l'égard  de    la   partie    hiftorique 
ri.iiesdcMar-ûe  la  Relations  elle  elt  remplie  d  er- 
co  pdo.       reurs  &  de  fables.  On  peut  mettre  dans 
ce  rang  ce  qu'il  raconte  de  vingt  mille 

(\j)  Il  ne   fait  gueres  que  nommer  Kaiakarum» 
a'.ors  Capitale  de  la  Tartarie. 
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hommes  qui  furent  tués  aux  funérailles    marco^ 

de  Maneu-khan  (18).  Les  Habitans  de  ,   ^°^°' 
.     —      °  ■  )■     '  c  j  ISTR&....0- 

Ja  Tartane    ne  lont  pas  en  li  grand      no^. 

nombre  &  la  foule  n'eft  pas  fi  grande 
fur  les  routes ,  qu'on  puiflTe  fe  prêter  à 
cette  exagération.  On  marcheroit  trois 
femaines  entières  dans  le  Pays  (ans  ren- 
contrer la  dixième  partie  de  vingt  mille 
hommes.  Polo  rapporte  qu'on  trouve 
dans  le  Tcnduk  deux  diftridls  ,  nommés 
Gog  3c  Magog  (19J.  C'eft  une  faufleté 
reconnue.  Qui  pourra  croire  ce  qu'il 
raconte  des  Magiciens  Tarrares ,  ou  des 
Prêtres,  qui  excitent ,  dit-il,  des  tem- 
pêtes ,  au  milieu  defquelles  ils  garan- 
tiflent  le  Palais  Impérial  de  toutes  for- 
tes de  vents  ,  de  qui  font  fauter  les 
plats  d'eux-mêmes  du  buffet  fur  la  table 
du  Khan  (10)  ?  Cependant  il  donne  tou- 
11s  ces  fables  fur  le  témoî^naçe  de  fes 
propres  yeux.  Le  récit  qu'il  fait  d'une 
montagne  tranfportée  près  de  Tauris 
en  Perfe  ,  par  le  pouvoir  miraculeux 
d'un  faint  homme  (21)?  efl  de  la  même 
nature.  Après  cela  ,  ne  peut-on  pas  le 
foupçonner  d'erreur  ou  de  fîdion ,  lorf- 
qu'il  affure  que  de  fon  tems  la  plupart 
des  Sujets  du  Prete-Jean  faifoient  pro- 
feflion  du  Chriftianifme  (22)? 

(18)    Livre    premier  y        (lo)  Ibid.  chap.  cj, 
chap.  ^4.  (Il)  Chap.  i8. 

{19;  Ibid,  chap.  64.  (la)  Chap.  64. 

Bij 
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Marco-  Entre  une  infinité  de  fautes  dont  Ton 
iwTROBuc-  Livre  eft  rempli,  il  fait  Jenghiz-khan 
TiON.  Roi  des  Tartares  ôc  tributaire  d'I/ng- 
khan  ou  du  Prete-Jean.  Il  nous  donne 
pour  (ts  fucceiïeurs  immédiats ,  Kui , 
Barkhim  ,  Allaii  ,  Mangu  ôc  KubLay  ; 
quoique  fur  des  témoignages  cerrains 
on  connoifTe  pour  tels  Ogatay  ou 
Oktay  ,  Kayuk  ,  Mangu  de  Rublay, 
Comment  notre  Vénitien  n'a-t-il  pas 
été  mieux  informé  ,  s'il  entendoit  les 
langues  du  Pays  ^  s'il  étoit  à  la  Cour 
dans  la  haute  faveur  dont  il  fe  vante? 
Il  y  a  lieu  de  foupçonner  qu'il  n'a- 
voic  jamais  fait  le  voyage  de  Tartarie 
ni  celui  du  Katay  i  car  ,  pourquoi  n'au- 
roit-il  pas  traité  ce  qu'il  rapporte  de 
ces  Pays  avec  la  même  exactitude  que 
ce  qui  regarde  les  autres  régions  &  les 
Ifles ,  dont  la  defcription  forme  une 
grande  partie  de  fon  Ouvrage  &  paroîc 
en  général  aflTez  exaéle  ?  Sç.^  éclaircif- 
femens  fur  différentes  Parties  de  llnde 
&  fur  les  Côtes  d'Afrique  paroilfenc 
tirés  des  Livres  ou  du  récit  des  Maho- 
métans  (i^/.  Du  moins  la  plupart  des 
noms  font  les  mêmes  qui  le  trouvent 
dans  les  Auteurs  Arabes  &  Perfans. 

(ij)  Il  en  eft  de  même  de  la  fidHon  qui  regarde 
Gog  &  Magog  ,  car  les  Auteurs  du  Pays  placenc 
ces  deux  Nations  dans  les  parties  oiientales  de  l» 
Tarcaiie» 
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Si  le  Voyageur  Vénirien  avoic  écé    Marco- 
véritablemenc  fur  les  lieux,  comment  [^troduc- 
s'iraaginer  qu'avec  tous  les  avantages      "on. 
qu'il  avoic  pour  s'inftruire  il  n'eût  pas 
dit  un  mot  de  la  grande  muraille  ,  ^l'-^i  comr^  u  v?- 
eft  ce  que  la  Chine  &  peut-être  le  Mon-  mé  des  voya- 
de  contiennent  de  plus  remarquable  :  S""*^'"^"' 
On  répondroic  en  vain  ,  avec  Martini , 
qu'il  encra  dans  l'Empire  de  la  Chine 
par  les   Provinces  méridionales  ,  à  la 
fuite  de  l'armée  Tartarc  \  car  il  com- 
mence Ton  Itinéraire  par  l'Oueft  ,  au 
travers  de  Kash^nr  &  du  refte  de  la  pe- 
tite Bukkarie  jufqa'à  Kamul  ou  Kamil , 
qui  en  ell  la  dernière  Ville  fur  le  bord 
du   petit    Delert  entre  ce  Pays  &  la 
Chine.  De-Ià,  la  route  paflTe  à  Sukkuir 
&  à  Kampion  ,  oii  elle  fc  divile  ',  d'un 
côté  vers  le  Nord ,  jufqu'à  Efs^in&t  Sc 
Karakarum  \  de  l'autre  ,  vers  rÈft  juC- 
qu'i  Chandu  ,  une  des  Capitales  de  la 
Tarrarie  ,  proche  de  la  grande  muraille, 
au  Nord  de  Cambalu  ou  de  Pckins. 
S'il  eft  vrai  que  Sukhuir  foit  Su-cheu  , 
à  l'extrémité  orientale  du  mur .  &  que 
Kampion  (24)  foit  Kan-cheu  ,  comment 
Polo  peut  -  il  avoir  voyagé  par  quel- 
qu'une de  ces  routes  fans  palTer  par  la 
grande  muraille  ou  fans  l'avoir  vue  ? 
C'eft  ce  qui  ne'fc  conçoit  pas  plus  ai- 

(  14)  Voyez  ci  -  deflus ,  chap.  I. 

Biij 
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Marco-    fément  ,   s'il   pafla   entre  Chandu  ou 
iNTB^oDuc-  Chantu  &  Kambalu.  Après  tout,  en  fup- 
TiûM,      pofanc  qu'il  n'eue  pas  vu  cette  mer- 
veille de  la  Chine,  il  n'eft  pas  plus 
facile   de  comprendre  qu'il  n'en  eût 
pas  entendu  parler. 
Ce  (lu'on      £j^  m-,    mot,  ce  qu'on  peut  croire 
Se  plus  S- de  plus  favorable  pour  Marco- Polo  , 
vorabie  à  ce  c'eft  que  s'il  avoit  efFedivement  vifité 
oyageur.      jq^^j  [gj  tégions  dont  il  parle  comme 
témoin  oculaire  ,  il  n'avoit  jamais  fait , 
comme  il  l'alTure  ,  un  journal  régulier 
de  iç.%  voyages  \  mais  qu'après  fon  re- 
tour à  Venife  il  compofa  fa  Relation 
par  les  feules  forces  de  fa  mémoire  , 
qui  le  trompa  fur  plufieurs  points  \  Se 
que  fans  avoir  vérifié  fes  informations, 
il  jetta  par  écrit ,  comme  Cts  propres 
remarques ,  des  récits  fabuleux  auxquels 
il  avoit  légèrement  ajouté  foi.  Il  ne  fe- 
roit  pas  difficile  à  tout  homme  curieux  , 
qui  auroit  eu  beaucoup  de  commerce 
avec  ceux  qui  ont  voyagé  dans  ces  Par- 
ties du  Monde  ,  de  compofer  une  Rela- 
tion infiniment  meilleure  que  celle  de 
Polo-,  quoiqu'on  doive  confelTer  qu'il 
cft  le  Père  des  découvertes  modernes , 
&  qu'il  a  comme  ouvert  le  chemin  a 
toutes  celles  qui  l'ont  fuivi. 
Dlverfes      N'oublions  pas  d'obferver  par  rap- 
Kcie'-jJn' po"  à  fon  Prête- Jean  ,  que  c'eft  ua 
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pcrfonnags  tout-à-fait  différent  du  Pre-     m^pcj- 
tc-Jeati  de  Rubruquis  ,  de  Carpini  &  iniro-iÙc- 
des  autres.  On  peut  dire  même  que      tion, 
chacun  de  cts  Voyageurs  a  le  fien.  Ru- 
bruquis place  le  Pays  de  ce  Monarque 
dans  les  montagnes  àt%  Karakitayens  , 
ou  au  Sud  de  ces  montagnes.  Il  ajoute 
qu'à  la  mort  de  Kon-khan ,  le  Prete- 
Jean  fe  faific  de  fcs  Etats  ,  qui  font  au- 
de-là  de  ces  montagnes ,  vers  le  Nord  \ 
que  Fiu ,  fon  frère,  croit  Seigneur  des 
Pays  à  l'Ell:  jufqu'à  Karakarum  ,  8c  que 
fes  Sujets  ,  nommés  Krits  ou  Merkits  , 
étoient  Neftoriens  (25).  Carpini  fait  le 
Prête- Jean  Roi  de  la  grande  Inde  (z^). 
Zarkur,  dans  fa  Chronique,  en  donne  la 
mène  idée  &  l'appelle  Unadkhan  (27); 
ce  qui  n'eft  peuc-ê:re  qu'une  erreur  des 
Copiftes  ou  des  Imprimeurs ,  qui  ont 
écrit  l/nadoa  pour  Ungon  Vang.  Abul- 
faraj ,  qui  lui  donne  ce  dernier  nom, 
dit  que  le  Roi  Jean  éroit  Souverain  des 
Turcs  orientaux  &  fortoit  de  la  Tribu 
de  Kerr'u  (28;  ou  Kara-it ,  qui  habitoic 
au  Nord  des  Mongols  &c  des  Naymans 
(29).  Mais  Polo  ,  fort  ditferent  des  au- 
tres ,  place  fon  Prête  Jean  dans  la  Pro- 

(15)  Voyez  ci-defTus-  dyn.ift.    page    îRo- 

(16)  CJ-defTiis.  (î/)   Voyez   ci-ileffiis, 
(  17  )   Ber^sron  ,  Trarté  Chapitre   précé.ient.     Ru- 
des Tartarcs ,  chap.  j.  bruquis  lui  d  >i\ne  les  Nay- 

(i8)    Hijior.    con^end.     mans  pour  Sujets. 

Biiij 
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Marco-    yincc  de  Tcnduk  C30)  ,  qui,  fuivant  te 

Polo.  ,       ^         r   •  •        ^ J     •  •      /    ' 

itiTRODue-  cours  de  Ion  Icineraire,  doit  avoir  ete 
TioN.     iîtuée  dans  les  parties  remplies  de  Vil- 
les, près  de  la  grande  muraille,   au 
Nord  de  Clian-Jî,  Ainfi  ce  Roi ,  Prêtre 
Chrétien  imaginaire  ,  exifte  par-tout, 
comme  le  Juif-erranc ,  &  ne  fe  trouve 
nulle  part. 
Lumières     Cependant  il  y  a  quelques  lumières 
qu'on  peut  ti  ^  j-jj-^j.  j^  ^^nt  d'obfcurités  &  de  contra- 

nr    de    ee:te  , .  _  .  .     .  ^71 

varîeté      dedictions.   Carpim  &  Zakut  placent  le 
feriizmcns,    Prete-Jean  dans  la  grande  Inde,  p.ir 
laquelle  nous  entendons  le  Tibet ,  qui 
jufqu'à  ces  derniers  tems  a  toujours  paflfé 
pour  une  partie  de  l'Inde.  Cette  opi- 
nion paroît  aflez  confirmée  par  Rubru- 
quis ,  qui  place  le  Pays  du  Prete-Jean 
au  Sud  des  montagnes  de  Karakïtay  ; 
ce  qui   s'accorde  avec  la  fituation  du 
Le  Prete-Tibet.  Dans  cette  fuppofition ,  le  Prete- 
jcan  dt  Jejg^jj  ^^  |g^^  q^^g  jg  Grand-Lama  ,  qui , 

orandLaïua-'  ^       [1  J     r    n     r    ' 

du  Tibet.  par  la  reliemblance  de  la  Religion  avec 
le  Chriftianifme  ,  aura  été  repréfenté 
par  les  Neftotiens  &  regardé  par  les 
Mahométans  comme  un  Prince  Chré- 
tien. 

Ce  Prête -Jean  de  l'Inde  s'empara, 
fuivant  Rubruquis ,  des  Et.its  de  Kon- 
khan  après  la  mort  de  ce  Prince ,  & 
paiïa  ainfi  dans  la  Tartarie.  On  prétend 

(jo)  Liy.  I  ,  cbap.  64  &  30. 
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«ïue  les  Sujets  du  Prince  Vut  fon  frcre  map.co- 
étoienc  Neftoriens  \  &  de-là  lui  vint  le  jntr'od^lc- 
nom  de  Prêtre.  En  effet ,  il  paroîc  ma-  tioh, 
nifelrement  que  le  ^«r  de  Rubruquis  , 
Vl/nad  de  Zabut ,  \'Un  ou  VUng  de 
Polo  ,  r^/z^  d'Abulfaraj  &  le  Fang  des 
Auteurs  Chinois ,  ne  font  que  la  même 
perfonnc  ,  c'eft  àdire  ,  un  Khan  des 
Kara-its  ,  nommé  Prêtre  par  les  Nefto- 
ricns  ,  &c  tué  par  Jenghiz  khan.  Mais 
nous  avons  déjà  fait  remarquer  que  les 
Hiftoriens  Tartares ,  Ptrfans  &:  Chi- 
nois ne  Im  donnent  pas  ce  titre  (31); 
&  l'on  ne  doit  pas  être  moins  furpris 
que  Huyton ,  dans  toute  fon  Hiftoire 
des  Tartares ,  ne  fafle  pas  la  moindre 
mention  d'un  Prête-Jean  ou  d'un  Roi 
Chrétien. 

Il  ne  conviendroit  pas  de  finir  cet    Supplément 

•    \      r  •    •     J  T>  r      de     Ramufi^ 

article  (ans  y  joindre  et  que  Ramuho  furcequiiui- 
a  recueilli  dans  fa  Préface   pour  fup-  vit  le  retour 
pléer  à  l'omiflion  de  Marco-Polo.  Lorf  i-oio. 
que  \ç.%  trois  Voyageurs  furent  retour- 
nés à  Venife  ,  ils  ne  furent  reconnus  de 
perfonne   On  les  croyoit  morts.  D  ail- 
leurs la  fatigue  de  leurs  voyages  avoit 
mis  tant  de  changement  dans  leur  phy- 
fionomie  ,   qu'ils   1  effembloient  à  des 
Tarrates    plus    qu'à    des   Italiens.    Ils 
avoicnt  prefqu'oublié  la  langue  de  leur 

(jï)  Voyez  le  ChaEÏwe  précùicnt. 

B  Y 
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Marco-  Patrie.  Leurs  habirs  écoient  à  la  Tar- 
In.vÔdÛc-  ^^^^'  Ils  allèrent  defcendre  à  leur  Hô- 
TioK.  tel ,  dans  la  rue  de  St  Jean-Chryfojîome. 
PaiaiT,*  qui  ^^  lubfifte  CHCore.  C'étoit  alors  un  fort 
fubfifte  c»- beau  Palais,  qui  s'appelle  aujourd'hui 
*^"^'  la  Cour- dcs-millions.  Kamujio  nous  ap- 

prend l'origine  de  ce  nom.  C'eft  que 
dans  la  fuite  Marco-Polo  fut  nommé 
Marc-Millions  (31)  ,  parce  qu'en  par- 
lant des  thréfors  du  Khan  il  ne  comptoir 
jamais  que  par  millions. 
"Fête  fin-      Ils  retrouvèrent  à  Venife  plufîeurs  de 
5Snne  à'^fon^^""  parens.  Mais  ayant  eu  quelque 
ictour.         peine  à  fe  faire  reconnoître  ,  ils  firent 
une  fête  fomptueufe  à  laquelle  ils  les 
invitèrent.  A  l'arrivée  de  leurs  convi- 
ves ,  ils  parurent  vêtus  en  fatin  cramoifi. 
Lorfque  la  compagnie  fut  à  table  pour 
dîner ,  ils  fe  préfenterent  en  damas  de 
la  même  couleur.  Enfin  ils  prirent  les 
habits  du  Pays  •>  &  chaque  fois  qu'ils 
en  avoient  changé  ,  ils  avoient  donné 
aux  domeftiques   ceux  qu'ils   avoient 
quittés.  Après  Ir.  feftin  ,  Marco  apporta 
les  habits  dans  lefquels  ils  étoient  ar- 
rivés à  Venife ,  &  déchirant  la  dou- 
blure en   plufîeurs  endroits ,  il  en  fit 
tomber  fur  la  table  un  grand  nombre 
de   pierres   prccieufes,  qu'ils  avoient 
apportées  heureufement  par  cette  rufe 

<ji)  }â.tQcr  Marco  MUlitrù, 
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au  travers  des  dangers  d'une  longue    marco- 
route,  &  qui  venoienc  de  la  faveur  ôc      ^'°'-°' 
de  la  liberalicé  du  Khan  (5  3).  tion. 

MafRo  ,  ou  Mathieu  ,  fut  honoré  de    .'•  ^^  ^-''^ 
la  Magiltraturca  Venile.  Us  curent  cous  guerre &coa 
trois  la  fatisfaction  de  fe  voir  extrême-  ^'-^^^  o.ncs. 
ment  confidcrés.  Quelques  mois  après 
leur  retour,  Lampa-Dorla ,  Général  de 
la  Flotte  Genoife  ,  ayant  paru  vers  l'ille 
de  Çu^ola  avec  foixante  dix  Galères , 
la  République  envoya  contre  lui  André- 
Dandolo ,  avec  une  Fiorte  où  Marco- 
Polo  commandoit  une  Galère.  Mais  il 
eut  le  malheur  d'être  fait  prifonniec 
&  d'être  conduit  à  Gènes ,  où  il  fut 
retenu  long-tems ,  avec  le  chagrin  de 
voie  rejetcer  toutes  fcs  offres  de  rançon. 
Son  père  fe  remaria ,  dans  la  crainte 
de  mourir  fans  héritier ,  &  laiflTa  trois 
autres  fils.   Mais  le  mérite  de  Marco 
lui  valut  enfin  la  liberté  ,  qu'il  n'avoir 
pu  obtenir  par  toutes  fcs  offres.  Il  fe 
hâta  de  retourner  à  Venife  ,  où  s'étanc 
engagé  dans  le  mariage  ,  il  eut  deux 
filles ,  nommées  Morena  8c  Fantina,  Les 
trois    fils   du  fécond   maria2;e   de  Ton 
père   moururent  fans  laiffer  d'enfans 
mâles,  &  la  famille  de  Polo  s'éteignit 
en   1417. 

(Vî)  Ramufio  tciioir  ce  détail  il*  Gafsnrd  Mali- 
piwo ,  homme  d'honneur ,  <pt  le  tenoit  de  fon  [>ere  > 
«le  fo»  grand- père.  Sec, 

Bvj 


M \RCO- 
l'OLO. 
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Tandis  que  Marc©  écoic  prifonnier 
iNTRODuc- à  Gènes,  la  réputacion-de  [es  voyages 
TioM.      5'y  érant  bien-tôt  répandue ,  un  Gen- 

Comment    /,   ,  ,  \    .  .  .        .^      . 

i'  cnrr.pofa  fatilliomme  dc  Cette  Ville, qui  le  vilitoïc 
Relation.      chaque  jour,  le  prefla  d'écrire  ce  qu'il 
avoir  vCi.  Marco  fc  fit  apporter  de  Ve^ 
nife  les  journaux  de  fes  courfes  &  corn- 
pofa  fa  Relation  avec  cet  Ami.  L'Ou- 
vrage fut  d'abord  écrit  en  Latin.  En- 
fuite  ayant  été  traduit  en  Italien  ,  il 
devint  fort  commun  dans  route  l'Italie. 
Ramufio   prit  la   peine   de  comparer 
avec  la  Traduction  Italienne  une  Co- 
pie Latine  ,  tranfcrite  fur  l'Original  , 
qu'il  avoit  obtenue  d'un  Gentil-homme 
Vénitien  de  la  famille  de  Ghiffy.  Cette 
Copie  étoit  précédée  de  deux  Préfaces 
Latines ,  l'une  compofée  par  le  Génois 
qui   avoir  aidé  au  travail  de  Marco-^ 
Polo  en  izyS  (34)5  l'autre ,  par  iv-^z/z- 
cifco  Pcpino  ,  Frère  Prêcheur ,  qui  avoit 
traduit  en  Latin  la  Traduction  Italienne 
en  i3z>.  Pourquoi  cette  nouvelle  Tra- 
duétlon  Latine ,  fi  l'Original  étoit  en 
Latin  ?  Ramufio   répond  que    Pepino 
n'avoir  pu  fe  procurer  &  n'avoir  même 
jamais  vu  l'Original.    Cependant   ce 
.Tradu6tcar  s'explique  dans  fa  Préface 

(34)  On  lit  dans  la  Préface  ,  que  les  Remarques 
contenues  dans  la  Relation  fout  en  petit  nombre ,  en 
compnraifon  de  ce  qu'elles  auroient  été  fi  l'Auteur  eût 
ciû  ]:ouvoir  jamais  retourner  en  Itali». 
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comme  s'il  n'avoit  jamais  fçu  que  l'Ou-     MAaco- 
vrage  eût  été  compofé  en  Latin  ,  &  i^trodÙc- 
prétend  que  l'Italien   dont   il   faifoit       ^los. 
ufnge  étoit  de  Polo  même.  Au  refte , 
Pepino  traduifit  moins  la  Relarion  de 
Polo  qu'il  ne  l'abrégea  ,  &  donna  peut- 
être  lieu,  fuivant  l'obTervarion  de  Pur- 
chas  ,  à  la  corruption  du  Texte ,  qui 
n'a  fait  qu'augmenter  dans  la  fuite  (35). 

L'Extrait  qu'on  va  donner  de  Marco-     A  quoi  l'on 
Polo  fera  bdrné  aux  Pays  qu'il  rraverfa.  ?E^';riVtî' 
On  n'entreprend  pas  non  plus  de  régler  »a"t. 
la  véritable  fituatiori  de  chaque  Place  i 
car    d'un  fi  grand    nombre  dont  il  a 
Tocçafion  de  parler,  il  y  en  a  fort  peu 
dont  les  noms  foienr  connus  avec  cer- 
titude. Un  commentaire  fur  un  Ouvra- 
ge de   cette   nature  pourroit   faire  le 
fujer  particulier  d'un  Livre. 

(J5)  Pilgrimage  i!e  Purchas ,  p.  <îS  &  fuiv. 

§     L 

Voyage  de  r Auteur  depuis  Venife  juf- 
quen  Turtarie\ 


c 


■^  E   fameux   Voyageur   ne   donne  — ,      ■■■ 
pas   un  Journal  régulier   de   (^^    Méthoiie.Ic 


coarfes.   Il  s'attache  feulement  à  dé-  '''^"'^"^• 
crire  les  Pays,  à  peu  près  dans  l'ordre 
qu'il  \t%  a  parcourus.  Le  premier  dans 
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Marco-  ~  lequcl  il  entra  fat  V Arménie  mineure  ^^ 
Polo.     q,^\  gfl.  ij,  Pqj-^  ^^  Jai^a  (36) ,  Placc  fré-. 
Divers  Pays  cjuentée  par    les  Marchands.    Il  faic , 
par  lei.iueisiifuivanc  fa  méchode  ,  une  defcription 
très  courte  de  ce  Pays ,  de  la  lurquie , 
de  la  grande  Arménie  ,  de  la  Zar-^anie,^ 
ou  Géorgie ,  du  Royaume  de  Mojul  SC\ 
de  celui  de  Baldak  ou  Baydahd ,  di- 
vifé  ,  dit-il,  par  une  rivière  qui  entre 
dans  la  mer  à  Kiji ,  au-deffous  de  Bal^ 
fara  (37).  Enfuice  il  parle  de  la  Ville - 
de  Tauris  &  de  la  Perle,,  qu'il  vante 
pour  Tes  chevaux.  De-là  il  palfe  à  l'^{iz, 
riche  &   grande  Ville  ,   d'où  l'on  ne 
trouve  aucune  habitation  jurqu'à  Ker- 
main  (^^) ,  qui  eft  une  grande  Ville, 
fameufe   par    le  commerce   des  Tur- 
coifes. 
Pays   ie      Polo  prit  fa  route ,  de  Kermain  ,  par' 
b^œufe  ^&  ^f"  ^"^  vafte  plaine  ,  où,  après  fept  jours 
moutons.      de  marche  on  arrive  à  une  dîefcente 
qui    continue    fenfiblement    pendant 
deux  jours.  On  entre  enfuite  dans  une 
autre  plaine  ,  où  l'on  trouve  Ips  reftes 
d'une  grande  Ville  nommée  Kamandu, 
qui  a  été  détruite  par  les  Tarrares.  Le 
Pays  fe  nomrneiî  eobarlc  (5«>).  Là  les 

(5(î)  Voyez  le  commen-  le  Latia  de  Bafle- 
cément  de  Tlntrciôuftion.  (jy)  LeManufcrit  d.^  Ber- 

(  «7)  Le  véritable  nom  eft  lin  porte  Rcolburde.   Mars 

Bajrah.  on  ne  connaît    en    l'en'e^ 

(58)  C'eft  plutôt  K^r-  aucun  lieu  de  ce  noni. 
w<««.  On  lie  Crerman  dans 


DES  Voyages.  Liv.  IV.      27 


bœufs  ont  une  bofife  fur  le  dos  ,  &  les  makco- 
moutons  (ont  de  la  grandeur  d'un  âne,       ,171! 
avec  des  queues  monftrueules  ,  qui  pe- 

fent  iufqu'à  trente  livres.  Cette  région  Bns/aaJs,. 

,      .   '      ^        .        ,  ,  .      .     p     ,     nommes  Ka- 

etoit  remplie  de  Villes  ,  mais  inreltee  rawnas. 
par  des  brigands  qui  feiiomment  Ka- 
rawnas  (40).  Us  campoient  en  corps  de 
dix  jTiille  hommes ,   fous  la  conduite 
de  Nugodar  ,  neveu  du  grand  Khan  , 
qui  commandoit  dans  la  grande  Tur- 
quie (41).  Ce  Nugodar  ayant  entendu      EtaWifTe-. 
parler  des  Malabares,  Sujets  du  Sultan  goda». 
Afadid ,  pénétra   dans  leur   Pays ,  le 
rendit  maître  de  Dell  8c  de  plufieurs 
autres  Villes,   &  s  y  écablit  une  nou- 
velle Principauté.  C'éroit  du   rHélan- 
ge  de  {on  Peuple  &  des  femmes  In- 
diennes  quetoient   fortis   les  Karaw- 
nas  (41). 

Nugodar  apprit  dans  fon  nouvel- 
Etat  l'art  d'obfcurcir  le  Soleil ,  pour 
empêcher  qu'on  ne  s'appcrçût  de  fon- 
approche.  Il  s'en  fallut  peu  que  par  ce 
moyen  Polo  ne  tombât  un  jour  entre 
{es  mains.  D'autres  n'échaperent  pas  il 
heureufement  ;  mais  il  eut  le  bonheur 
de  fe  fauver  dans  un  Château  fort , 

(40)  K-f""^"'  Jans  le  (42)  Ce  qui  regarde  jtif- 
Manulcrit  de  Bafle.  qu'ici  Nugodar  ne  'e  trouve 

(41)  CVftà-dirc,  la  pas  rlan- les  Copies  de  Mul- 
grande  Bulvkarie  &  les  1er,  qui  diffcrent  btaucoup 
contrées  voifines.  de  celle  de  Ra;i\uiîo, 
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Marco-    nommé  Koftilmi  (45).  A  l'extrémité  cîe 
la  plaine ,  qui  s'étend  au  Sud  l'elpace 
de  cinq   journées ,   la    route  defccnd 
&  devient  fort  mauvaile  pendant  vingt 
Polo  pa/Te  miUes.  On  entre  enluitc  dans  les  belles 

Ormuz,         plaines  à'Ormus  {^^),  Elles  conduifenc 

à  la  mer ,  où  l'on  trouve  une  Ifle  qui 

contient  une  Ville  nommée  (4^)  Or- 

mu:^ ,   fréquentée  par  les  Marchands 

iioyaume  de  àç.  Tlnde.  C'étoit  la  Capitale  du  Royau- 

Ktunain.  j^ç  Jg  KcrmaiTi.  Oukmedin  -  achmach- 
(-^6),  qui  en  étoit  le  Roi,  devoit  un 
tribut  à  cette  Couronne.  Sur  le  refus 
qu'il  avoir  fait  de  le  payer ,  le  Roi  de 
Kermain  avoir  envoyé  contre  lui  cinq: 
mille  hommes  d'infanterie  &  quinze^ 
cens  chevaux ,  qui  furent  détruits  ju(- 
qu'au  dernier  par  un  vent  fufToquant. 
auquel  le  Pays  eft  fujet.  Les  Navires 
de  cette  Mer  n'ont  qu'un  mâc,  une  voile 
Se  un  pont.  Ils  ne  font  joints  qu'avec 
des  chevilles  de  bois  ,  ôc  des  cordes 
d'an  tilTii  d'écorces  de  coco.  Aulîi  s'en. 


(45)  K.anofaler»  dans  la  nufcrit  de  Baile.  Cormiers 

Copie  de  Baflc.  yoye\  Pur-  dans  celui  de  Berlin, 

chas,   ubi  fipi    Vol    111,  (46)  CVtt  fans  doute  une 

page  6'j.  erreur  au  lieu  de  Kol{n-ad- 

(44)    Le  Manufcrit   de  din  -  mnljmud  ,    douzième 

Barte  porte   Formcfa  ,    i.]ui  Roi  d'Orniuz  ,  qui  mourut 

fîgnitî?  Belle,  &  que  nous  en   117S  ,  après  un  régne 

ne  prenons  pas  ici  pour  un  de  trente  ans.  l^oyc\  Te- 

nom  propre.  xeira  ,   HtjioiTe   de   Perfe , 

(4 ,-  )  Cormofa  dans  le  Ma-  fage  j  8  j . 
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perd-il  un  grand  nombre  en  palTant    M*Rf^'- 
dans  l'Inde.  n^^ri 

On  retourne  d'Ormuz  vers  Kermain,  Kobinaui. 
&  dans  trois  jours  de  marche  on  arrive 
à  l'entrée  d'un  Defert  qui  s'étend  juf- 
qaà  Kol'inam  (47),  c'eft-à-dire ,  l'ef- 
pace  de  fept  journées.  On  n'y  trouve 
que  de  l'eau  faumache  ,  qui  caufc  des 
flux  de  ventre  aux  hommes  &  aux  bê- 
tes. Kobinam  eft  une  grande  Ville  ,  où 
l'on  fabrique  des  miroirs  d'acier  ,  de 
la  Tutie  ,  qui  eft  bonne  pour  les  yeux  , 
&  du  Spode.  Les  Habirans  mettent  dans  ' 
leurs  fournaifes  une  efpece  de  terre, 
d'où  s'élève  une  vapeur  gralTe  qui  s'at- 
tache à  une  grille  de  fer  placée  au- 
defliis.  C'eft  cette  vapeur  épailfie  qui 
Te  nomme  Tutlc  ou  Judn.  Les  parties 
groîlîeres  qui  demeurent  dans  la  four- 
naife  portent  le  nom  de  Spodio  ,  ou 
Spode. 

Aude-là  de  Kohinam  on  trouve  un 
autre  Defert  ftertle,  de  huit  jvirnées 
de  marche ,  où  la  Nature  n'oftre  que 
de  l'eau  amere.  On  entre  de  là  dans 
le  Royaume  de  Tlmo-kaim  ,  fiaié  fur 
les  frontières  méridionales  de  Perfe. 
Les  Villes  y  font  en  grand  nombre  ,  & 
l'on  y  voit  les  plus  belles  femmes  du 

(47J  Dc-rifle  plare  K^^'»  on  KKwin  prè   de  là  Ville 
ie  S.i^ejlan ,  dans  la  Prevince  du  mcinc  nom, 
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M\Bco-    monde.   Une  grande   plaine ,   où   Ics^ 
Habicans  racontent  qu'zMexandre  battic 
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A'brc  i!ii  Darius,  contient  un  arbre  qui  fe  nom- 
me V Arbre  du  Soleil  on  VJrbrefec.  Il  eft 
d'une  grofleur  &  d'une  dureté  extraor- 
dinaire. Le  bois  en  eft  jaune  comme  le 
bouis  ;  les  feuilles  ,  vertes  d'un  côté  & 
blanches  de  l'autre.  Il  porte  une  efpece 
de  coques  armées  de  pointes ,  mais  qui 
'  ne  renferment  rien. 
Pays  dej      Polo  parle  enfuite  d'un  Pays  qu'il 
Miikbctiks.   no^^^,.  Mulcbeù'^ ,  c'eft-à  dire ,  en  Ara- 
be ,  Pays  des  Hérétiques,  Le?  Habitans 
portent  le   nom  dd  (48)  Mulcbeticiens 
Hifl-.ire  du  o-ùMulbetiks.  Leur  Prince,  nommé  Ala- 

Vieux  De  la-    ..  ,      .       ,.^.  /  ,         . 

Wontagne.  din  1 4^^) ,  etoit  diftmgue  par  le  titre 
de  Vieux  De  la-Montagne  (^o).!!  entre- 
tenoic ,  dans  une  vallée  ,  de  beaux  jar- 
dins  &  de  jeunes  filles  d'une  beauté 
charmante ,  à  l'imitation  du  Paradis 
de  Mahomet.  Son  amufement  étoit  de 
faire  tranfporter  de  jeunes  hommes 
dans  ce  paradis ,  après  les  avoir  endor- 
mis par  quelque  potion  ,  &  de  leur 
faire  goûter  à  leur  réveil  routes  fortes' 
de  plaifirs  pendant  quatre  ou  cinq  jours. 
Enluite,  dans  un  autre  accès  de  fom- 
raeil ,  il  les  renvoyoit  à  leurs  maîtres , 

(48)  Proprement  MoU-  {<^o)'En  krsbe ,  Shey\h' 
hebah.  r^oye\  le  Chapitre  al  i<:lal  ,  qui  H^nifTe  Set- 
précédent.  prieur  des  Montagnes,  ' 

(49)  Ma'ddin. 
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qui  les  entendant  parler  avec  tranfporc  Marco^ 
d'un  lieu  qu'ils  prenoienc  effedive-  ,'»7i.' 
ment  pour  le  Paradis ,  promettoient  la 
jouiirance  continuelle  de  ce  bonheur  i 
ceux  qui  ne  manqueroient  pas  de  cou- 
rage pour  deffendre  leur  Prince.  Une 
fi  douce  eiperance.les  rendoit  capables 
de  tout  entreprendre  ,  &  le  Vieux  De- 
la-Montagne  (e  fervit  d'eux  pour  faire 
tuer  plulieurs  Princes.  Il  avoir  deux 
Lieutenansj  l'un  près  de  Damas  ,  ôc 
l'autre  dans  le  Kurdijîan.  Les  Etra;^gers 
qui  palîoient  par  fes  terres  étoient  dé- 
pouillés de  tout  ce  qu'ils  pofTedoient. 
Mais  Ulaii  (51)  prit  Ton  Château  par 
famine,  après  crois  ans  de  fiege  ,  & 
lui  fit  donner  la  mort  (^51). 

En    fortant   de  ce   Pays  on  trouve  Sapurgm, 
une  contrée  agréable  &  fertile  ,  qu'on 
ne  quitte  qu'après  fix  jours  de  marche , 
pour  traverfer  un  Defert  de  quarante 
ou  cinquante  milles,  par  lequel  on  fe 
rend  à  Sapurgan  (5  5)>  Ville  célèbre 
par  l'excellence  de  fes  melons.  De-là  Baiack. 
on  s'avance  à  Baiack  (54),  qui  étoit 
une  riche  &:  grande  Ville  avant  qu'elle 
eût  été  ruinée  par  les  Tartares.  Sa  litua- 


(çi)Hulaku.  Kishapur. 

(5»)  Pilgrimage  Ju  Pur-  (sa)  Ou   Rdlf^    Pnrchas 

chas ,  p.  7I  &luiv.  fiippofe  que  c'eft  Baldul{* 
(jj)   C'eft   peut--£tre 


^•2/       Histoire    général? 

MvRco-    tioii  ell  fur  les  frontières  de  la  Perfc 

1°^^"'      Enfuite  marchant  au  Nord-Eft-quarc- 

de  Nord,  on  arrive  en  deux  jours  au 

îhaïkan.  Ghâreau  de  Thaïkan  (55).  Quelques- 
unes  des  hautes  montagnes  qui  fe  font 
voir  au  Sud ,  font  compofées  du  plus 

SkaiTcm.  ^^«^^^  ^^l  de  roche.  Trois  journées  plus 
loin ,  après  avoir  traverlé  un  bon  Pays , 
mais  habité  par  une  Nation  meur- 
trière ,  on  trouve  Skajfem ,  Vilie  def- 
fendue  par  quantité  de  Châteaux  qui 
font  dans  les  montagnes*  Elle  eft  ar- 
rofee  par  une  grande  rivière.  Ses  Ha- 
birans  ont  une  langue  qui  leur  ell  pro- 
pre,&  le  Pays  produit  quantité  de  porcs- 

Balaxiam.  ^pis.  Trois  journées  au  de- là,  on  arrive 
par  une  contrée  deferte  dans  la  Pro- 
vince de  Balaxiam  (5(j)  ,  dont  les  Prin- 
ces font  Mahométans-&:  portent  le  titre 
de  Zulkarnan  (57),  parce  qu'ils  fe 
Pierres '^'^o^S'"'^  defcendus  d'Alexandre.  C'efb- 
nommées  là  que  fe  trouvent  les  pierres  précieu- 
fes  qu'on  nomme  ^*2/<7^y,  fanscompter 
de  l'azur  excellent  &  de  fort  beaux  che- 
vaux. Le  Pays  produit  du  grain  en  abon- 

{^^)Caycam&ir\5\^Co-  tiayn,  comme  prononcent 

pîe  de  Berlin     Mais  c'eft  les    Ferfans  ;    ou   Htdl^.tr- 

/ans  doute  Taiwan  ,  c|ui  eft  nayn  ,   fuivaiit  la   pronon- 

à  peu  près  à  la  même  dillan-  ciation  des  Arabes.  Ce  moC 

ce  de  Ralk.  lignifie  Seigneur   des  deux 

(ç6)  Badagsban   ou  Bo-  Cornes  ,   par    allufion    aux 

da\shan.  .  Empires  d'Orient  &  d'Oc- 

C57)  C'eft  iîlÛEÔtK»'/^"»-  cident,. 
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^ance  ,  de  l'huile  de  noix  &  de  l'huile    m^rc«-  " 
^t  Sefamc.  Les  Mabitans  ne  font  vêtus       Vo.i. 
que  de  peaux.  Us  irorcihent  foigneufe.       *^" 
mène  les  palfages  de  leurs  montagnes. 
Les  femmes  emploient   cinquante  ou 
foixante  aunes  d'e:ofte  de  coton  dans 
les  pans  de  leurs  robbcs. 

A  dix  journées  de  Balaxiam,  vers  l'rovincesaî 
le  Sud  ,  eft  la  Province  de  Bafia  (58)  y^^nm^  ^^ 
Pays  chaud  ,  dont  les   Habitaiis  font 
bazanés  &  idolâtres.  Sept  journées  plus 
loin  on  enrre  dans  la  Province  de  Kef- 
mur  [  5  9).  Les  Habirans ,  qui  font  livrés 
auflî  à  l'idolâtrie  ,  ont  leur  langue  par- 
ticulière. Ils  mandent  la  chair  des  ani- 
maux  qui  ont  été  tués  par  les  Mahomé- 
tans  du  même  Pays ,  mais  ils  fe  gardent 
eux-mêmes  de  tuer  le  moindre  animal. 
Leur  maigreur  eft  extrême  ;  ce  qui  ne 
les  empêche  pas   de   vivre  très  long- 
tems.  On  trouve  parmi  eux  des  Hermi- 
tes,  qui  font  {crupuîeufement  attachés 
à  l'abrtinence  &  au  célibat.  Le  corail 
eft  une  marchandife  chère  dans  cette 
Nation.  Le  Roi  du  Pays  eft  indépen- 
dant. 

Mais  en  fuivanc  diredement  la  route 
du  Kathay  ,  on  trouve  au-de-là  de  Ba^ 
laxïam   une  Rivière    (^o)    bordée  de 

(î8)  haÇdi  dans  les  Ma-  Manufcrits-  Ceil  Kaslimir. 
isulcrits.  (iSoJ  Uadagihan  tlt  litué 

Oy)  Chefmnr  daiu  les    lui-même  fur  une  giande 
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jvLv«cû-    Châteaux  &  «de  Villages,  qui  appar- 

ii7i.      tiennent   au   rrere   de  ce  Roi.  Trois 

rrovmce  (le  journées  plus  loin  eft  la  Province  de 

Vckau.         f^okan  ,  qui  a  trois  jours  de  marche  en 

longueur  &  en  largeur.  Le  gibier  de 

chalfc  y  eft  en  abondance.  Les  Habi- 

tans  font   belliqueux   &    parlent  une 

langue  qui  leur  eft  propre.  Ils  recon- 

noilTent  Mahomet. 

Lapiushau-      De  -  là   Continuant  de  marcher  -  au 

te  Montagne  j^Qrj.£(t.quart-d'Eft,  on  ne  celle  pas 

da  Monde.       ,  ^  -,  •  „     ,f 

de  monter  pendant  trois  jours  &  1  on 
arrive  fur  la  plus  haute  montagne  de 
l'Univers  ,  fur  laquelle  on  trouve  ,  en- 
tre deux  grandes  collines,  un  lac  fpa- 
cieux  ,  d'où  coule  une  belle  rivière  qui 
prend  fon  cours  dans  une  plaine  {6i), 
Les  pâturages  font  charmans  fur  Tes 
bords.  On  y  voit  un  grand  nombre  de 
chèvres  fauvages  ,  avec  des  cornes  qui 
ont  quelquefois  deux  pieds  de  long  , 
dont  les  Habitans  font  diverfes  fortes 
j^de  vaifteaux  Se  d'uftenciles.  Cette  plai- 
PaBicr.  ne ,  qui  le  nomme  ramer,  a  douze  jour- 
nées de  longueur-,  mais  elle  eft  entiè- 
rement delerte  ,  &  fi  froide  qu'on  n'y 
voit  pas  même  d'oifeaux.  Enfuite  la 

TÎviere,  qui  eft  VAmu.  11  pini  &  Rub:iiquisf  II  fau» 

eft  éronnnnt  que  l'Auteur  droit*,  dans  cette  fuppofi- 

ïi''-n  difcricn.  tion  ,  que  l'Auteur  eût  pria 

{6ï   Seroit-ce  îe  Lac  ou  un  grand  détour  au  Nord. 
la  Rivière  dont  parlent  Car- 
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toute  efl:  pendant  quarante  jours  à  l'Eft-    Ma^co- 
Nord-Ell ,   par    des    montagnes  ,  des     \°iyl[ 
collines  Se  des  vallées,  où  l'on  ren- 
contre   plufieurs    rivières  ,   mais   fans  . 
habitans   &c   lans    herbe.    Le   Pays  fe 
nomme  Bcloro  (61,.  On  trouve  néan- 
moins ,   au    fommet  des  montagnes  , 
un  Peuple  fauvage  &  idolâtre. 

Polo  palfa  dans  la  Province  de  Kash^  Province iW 
kar  (6 ;)  i  qui  a  cinq  journées  de  lon- 
gueur &  qui  paye  un  tribut  au  grand 
Khan.  Le  terrain  de  cette  région  efl: 
fertile.  Il  produit  des  fruits,  des  vi- 
gnes ,  du  coton  ,  du  chanvre  &  du  lin. 
Les  Habitans  exercent  le  Commerce  6c 
divers  métiers.  Ils  ont  un  lanj^age  qui 
leur  eft  propre  ,  &  leur  avarice  fe  re- 
connoît  à  la  mauvaile  qualité  de  leur 
nourriture.  Il  fe  trouve  parmi  eux 
quelques  Neftoriens  qui  ont  des  Egli- 
{es. 

Samarkand  eft  une  grande  &  fameufc    Samarkand. 
Ville  de  cette  contrée  {6^} ,  qui  abonde  prétendu  mi 
en  jardins  &c  en  plaines  fertiles.  Elle  '■^^^^• 

(6»)  Ou  Eeloi.  C'eft  peut-  Ce  feroit  une  grancle  er- 

ttre  Belur.  foye\  ci-deifus.  reur  de  fuppofer  ici  Ktjh' 

(65)  Ou  K')hgar.   Mais  gar;    car    Samarkand    eft 

ce  Pays  ne  peut  être  à  cin-  dans  la  jjran.le  Bukkarie  , 

puante    deux  journées   de  trente  ou  quarante   ;our- 

BalasiamconamePoIopla-  néPsàTOueft,  t'uivant  la 

ce  K^shl^ar.  marche  de  Polo    II  lemhle 

(64)  Il  faut  p^ut-êtreen-  (ju'il    n'introduife    ici   Sa- 

tendre   la   grande  Tuniuie  mar'cand  qu'en  &vciir  du 

OU  les  Etats  de  Zagatay.  prétendu  miracle* 


3^      Histoire  generali 
Marco'    eft  foumife  au  neveu  du  grand  Khan. 
l'iTz.'      Zagatay ,  qui  occiipoit  le  thrône  il  y 
a  piès  de  deux  cens  ans ,  s'étant  déter- 
miné à  recevoir  le  baptême  (65) ,  les 
Chrétiens  y  bâtirent  une   Eglife  dont 
la  voûte  croit  foutenue  par  un  feul  pi- 
lier ,  qui  portoit  fur  une  pierre  quar- 
rée  que  Zagatay  leur  avoir  permis  d'en- 
lever à  quelqu  édihce  Mahométan.  A 
la  vérité  ils  reçurent  ordre  du  fils  de  ce 
Prince,  qui  lui  fucceda  au  thrône  fans 
avoir  hérité  de  fes  fentiinens  pour  le 
Chriftianitme ,   de  reftituer  la  pierre 
aux  Prêtres  de  Mahomet.    Mais   leur 
zèle  ne  leur  ayant  pas  permis  d'obéir, 
on  vit  avec  admiration,  dit   Marco- 
Polo  ,  cette  pierre  s'élever  d'elle-même 
&  demeurer  fufpendue  dans  l'air  {6(i}. 
Trovincede      Apris  avoir  quirté  cette  Ville  (6j) 
Kaikan,       on  entre  dans  la  Province  de  ((j8)  Kar^ 
kan  y  qui  eft  longue  d'environ  fix  jours 
de  marche.  La  plupart  des  Habitans 
ont  les  jambes  enflées  &  une  tumeur  au 
col  i  ce  qu'on  attribue  à  la  mauvaife 
qualité  de  leurs  eaux.  On  voit  parmi 
eux  quelques  Neftoriens.  Le  Pays  abon- 

(6î)  Cebaptême  eft  une  dans  l'Abyfllnie. 

(î£lion,  comme  le  reftc  de  (67)  Sûrement  Kashgar, 

l'hifloire.  &  non  Samar  and 

(f>fi)  Comme  la  Tombe  (<;N)  N  cft-cepa?  ici  Tof- 

)de   Mahonet  en   Arabie  ,  t^an  ou  Tarsien;  Capitale 

ou  la  Coloxine  de  Ponctt  de  Kashgar? 

de 
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de  en  provifions  *,  mais  il  n'a  rien  de    marco- 
plus  remarquable.  n^i.* 

La  Province  de  Kotam  (6ç))  fe  préfcnte  Province  dç 
enfuice  à  l'Eft-Nord-Eft.  Sa  longueur 
eft  de  huit  journées.  Elle  a  plufieurs 
Châteaux  &  diverfes  Villes,  donc  Xo- 
lam  eft  la  Capitale.  Le  coton  ,  le  chan- 
vre s  le  lin ,  le  bled  ôc  le  raifin  y  font 
en  abondance.  Les  Habitans  de  ces 
deux  Provinces  font  Marchands  ou  Ar- 
tifans  j  ôc  dépendent  du  neveu  du  grand 
Khan  (70). 

La  Province  fuivantc  eft  celle  de  ProTîncedç 
Peim,  qui  a  cinq  journées  de  longueur  ^'^''"• 
&  qui  dépend  du  grand  Khan.  Elle  eft 
remplie  de  Châteaux  de  de  Villes ,  donc 
la  principale  porte  le  même  nom.  Près 
de  cette  Place  coule  une  rivière,  oii 
l'on  trouve  du  jafpe.  Les  loix  du  Pays 
permettent  à  une  femme  dont  le  mari 
eft  abfent  plus  de  trente  jours  ,  de  s'en- 
gager dans  un  autre  mariage.  Un  mari 
a  la  même  liberté  dans  l'abfence  de  fa 
femme. 

Charchan  (7 1  )  eft  une  autre  Provinces   Province  Ai 
qui  a  quantité  de  Villes  &  de  Châteaux.  ^'^''^^ 
S^s  rivières  abondent  en  pierres  pré- 

(69)  Ou  Hotom.    Maïs         (71)  Cwrcjjn  dans  Tlta- 
Hoiom  eft  fitr.é  au  Sud  Eft.  Hen ,  &  Ciartiam  tians  les 

(70)  Purchas  ,   ubi  fut'.  Manufcriis  de  Baile  U  de 
F«g'  75  &  fuiv.             '  Biiliiï. 

Tome  XXFII,  C 
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Marco-  cicufes ,  quî  fc  tranfportent  à  0«^^^, 
1271.'  Cette  Piovince  &  celle  de  Pa/Tz  n'of- 
frent que  des  fables  &  font  mal  pour- 
vues de  bonne  eau.  Ce  Pays  n'eft  pas 
plus  favorifé  de  la  Nature  jufqu'à  la 
Ville  de  Lop ,  qui  en  eft  à  cinq  journées. 
Kaskar  &  toutes  les  régions  qu'on  vient 
de  décrire  bordent  la  grande  Turquie, 
Les  Habirans  font  profeffion  du  Maho- 
métifme. 

ville  &De.  Lop  cft  unc  grande  Ville  de  la  dé- 
fmdeLup.  pçn^^3.,ce  ^^  Khan.  Elle  eft  fituée  i 
l'entrée  d'un  Defert  du  même  nom  (71), 
dont  la  ficuation  eft  entre  l'Eft  &  le 
Nord- Eft.  Il  ne  faut  pas  moins  d'un  an, 
fi  l'on  en  croit  Polo ,  pour  arriver  au 
bout  de  cette  vafte  folitude ,  ni  moins 
d'un  mois  pour  la  traverfer  dans  fa  lar- 
geur. On  n'y  trouve  que  des  fables  & 
des  montagnes  fteriles.  Cependant  il 
s'y  préfence  de  l'eau  tous  les  jours,  mais 
.  fouvent  en  très  petite  quantité  &  fort 
amere  en  deux  ou  trois  endroits.  Les 
Marchands  qui  traverfent  le  Defert  de 
Lop  ,  font  obligés  d'y  porter  des  provi- 
fions.  On  n'y  voit  aucune  efpece  d'ani- 

Fabies'iu'onmaux.  C'cft  unc  Opinion  établie,  dit 

Defeîr  ^^  "  l'Aureur ,  qu'il  eft  habité  par  des  Efprits 

qui  appellent  les  Voyageurs  par  leurs 

(7*)  Peut-être  près  ilu  Lac  de  Lop,  (jui  fe  trouyç 
dans  la  Carte  des  Jéfuites. 
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noms,  &  qui  leur  parlant  comme  s'ils    Marco- 
écoient  leurs  compagnons  de  voyage  ,      ^^!j^^^ 
les  conduifenc  ainfi  dans  des  précipices. 
On  y  entend,  dans  les  airs,  un  bruit 
de  mufique  ,  d'armes  &  de  tambours. 

Après  avoir  traverfé  ce  Defert ,  de  Sakiaa, 
l'Eft  au  Nord-Eft,  on  arrive  à  la  Ville 
de  Sakian  (73),  dans  la  Province  de 
Tangut.  Les  Habitans  de  cette  Ville 
n'ont  aucun  Commerce  &  font  Maho- 
métans,  à  l'exception  d'un  petit  nom- 
bre de  Neftoriens.  Mais  le  Pays  eft 
peuplé  de  Payens ,  qui  ont  des  Monafte- 
res  remplis  d'Idoles  ,  auxquelles  ils 
offrent  des  facrifices.  Un  enfant  eft 
<;onfacré  dès  fa  naiflance  à  quelqu'une 
de  ces  ftatues,  &  l'on  élevé  en  même 
tems  dans  la  maifon  du  père  une  bre- 
bis pendant  l'efpace  d'un  an.  L'enfant 
&  la  brebis  font  enfuite  préfentés  à 
l'Idole ,  le  jour  de  fa  fête.  On  tue  la 
brebis.  On  la  fait  cuire  dans  l'eau.  On 
la  place  devant  l'Idole  ,  afin  qu'elle  en 
fucce  le  jus*,  après  quoi  on  l'emporte 
pour  en  faire  un  feftin  dans  la  famille, 
&  l'on  en  conferve  les  os.  La  part  des 
Prêtres  eft  la  tête  de  l'animal ,  fes  pieds , 

(75)   S.tchinn   ihus   les   Copies.   Gaubil  nous    ap- 
prend dans  fon  Hiftoire  des  Mongo's  (  p    50  &  iji) 
ijne  c'eft  le  Ta-cheu  de  la  Carte  des  JéUi'.cs,  en;re 
le  Lac  (le  Lop  &  So-chat,  première  Ville  de  la  Chine, 
de  ce  côtc-là,  à  restrêmité  de  la  grande  murai  le. 
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"marco-"  fes  entrailits,  fa  peau  &  une  partie  de 
i'oLo.      fa  chair. 

Coutumes  L'ufage  du  même  Pays  eft  de  brûler 
Jccei'ays.  [q^  corps  des  Morts ,  à  certains  jours 
marqués  par  les  Aftrologues  ,  &  de  les 
tenir  foigneufemenc  renfermés  dans 
l'intervalle  ,  en  leur  offrant  chaque 
jour  des  alimcns.  Quelquefois  il  eft 
deffendu  aux  parens  de  les  faire  pafler 
par  la  porte  de  la  maifon.  Ils  font  obli- 
gés alors  de  faire  une  ouverture  à  la 
muraille.  Dans  le  chemin  par  lequel 
on  tranfporte  le  Mort  au  tombeau  ,  on 
s'arrête  devant  de  petits  autels  de  bois, 
où  Ton  otFre  aux  Efprits ,  du  vin  Se 
des  vivres.  Au  lieu  même  de  la  fepul- 
ture  on  brûle  des  figures  de  papier  , 
qui  repréfentent  des  hommes  ,  des 
bcftiaux  ,  de  l'argent  &c  des  habits , 
dans  ridée  que  le  Mort  trouvera  toutes 
ces  commodités  dans  l'autre  monde. 
Proviace  L^  Province  de  KhaniuL  (74 j  ,  qui 
de  Khamai.  appartient  à  celle  de  Tangut ,  renferme 
quantité  de  Châteaux  &:  de  Villes.  Sa 
Capitale  porte  le  même  nom.  Ce  Pays 
touche  à  deux  Deferts  •,  le  grand ,  donc 
on  vient  de  parler  ;  &  \^ petit ,  qui  n'a 
que  trois  journées  de  longueur.  Kha- 
mul  produit  abondamment  tout  ce  qui 

(74)   Ou  K^'amil ,  fuivant  les  Chinois,    La  Cartç 
des  Jéluites  mec  Hami, 


»Es  Voyages.  Lir.  IV.      4 \ 

eft  neceUaire  à  la  vie*  Les  Habitans  ^r^Rco- 
font  idolâtres.  Ils  ont  une  langue  qui  J'"^'^; 
leur  eft  propre.  Leur  tems  fe  palfe  clans 
toutes  fortes  d'amufemens ,  tels  que 
la  danfe  &  la  raufique.  Lorfqu'un  voy^-  urage  in- 
geur  s'arrête  dans  quelque  maifon  ,  le^'î'"^* 
maître  ordonne  à  fa  famille  de  lui  obéir 
pendant  tout  le  féjour  qu'il  y  fait.  Il 
quitte  lui-même  fa  maifon  &:  laifTe  a 
l'Etranger  l'ufage  de  fa  femme  ,  de  {.t% 
filles  &  de  tout  ce  qui  lui  appartient. 
Les  femmes  du  Pays  font  fort  belles. 
Mangu-khan  voulut  les  délivrer  d'un 
alfervilTement  fi  honteux.  Mais  trois 
ans  après,  à  l'occafion  de  quelque  dif- 
grace  qui  étoic  arrivée  à  la  Nation  , 
&  qu'elles  regardèrent  comme  une  pu- 
nition du  changement  de  leurs  ufages, 
elles  firent  prier  le  Khan  de  retrader 
it^  ordonnances.  Il  leur  répondit  : 
»>  Puifque  vous  defirez  ce  qui  fait  votre 
*»  honte ,  je  vous  accorde  votre  de- 
»'  mande. 

Après  la  Province  Khamul  on  trouve  Province  Je 
celle  de  Klnkin-talas ,  qui  eft  bordée ^'"^"■"'''• 
au  Nord  par  un  Defert  de  fix  jours  de 
marche.  Cette  Province  a  fes  Châteaux 
&  fes  Villes.  Les  Habitans  font  un  mé- 
lange de  Mahométans  ,  d'Idolâtres  & 
d'un  petit  nombre  de  Nefl:oriens.  On 
trouve  dans  une  montagne  de  ce  Pavs> 

C  ii) 
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Marco-     de  l'acieu  ,  &  des  Salamandres  ,  cîlt 

^i'i7i'.'      l'Auteur,   dont  on  fait  une  .çtofFe  in- 

Etcrte  in  combuftible.  Un  Turc ,  nommé  Kurfi^ 

çombufbbie.  ^^^  ^^^^^   ^^-  ^^^j^  l'intendance  des 

Mines ,  dit  à  Polo  qu'on  tiroit  d'une 
terre  miuerale   des   fils  femblables  à 
ceux  de  la  laine ,  &  qu'après  les  avoir 
bartus  Se  lavés  on  les   filoit  pour  en. 
faire   divers   tiiTus.  Pour  netoyer  ces 
étoffes  j  on  les  Jette  au  feu  (ycî).  Polo 
ajoute  que  de  ion  tems  on  prétendoic 
qu'il  y  avoit  à  Rome  une  ferviette  de 
Salamandre  ;  mais  qu'il  n'apprit  pas  , 
en  voyageant  à  i'Eft ,  que  cet  animal 
vécut  dans  le  feu  (77). 
i>ro7încedc      Du  Pays  de  Kkcimul ^  en  continuant 
Sukuir.        de  marcher  dix  jours  à  I'Eft- Nord-Eft, 
on  arrive ,  par  un  petit  nombre  d'Ha- 
bitations, à  la  Province  de  i'w^wir  (78), 
qui  eft  remplie  de  Villes  ,  dont  la  Ca- 
pitale porte  le  même  nom  que  la  Pro- 
vince. La  meilleure  rhubarbe  croît  ici 

(75)  K«/7?"f''''dansleMa-  iiufcrît  de  Bafle  &  Siuiiir 

iiufcri:  de  Bafle,  &  Tu/ifar  dans  celui  de  Berlin.  Gau- 

dans  celui  de  Berlin.  bil  en  fait  Sn-che:t  ou  So- 

(76)Le-Brun  vit  enRuf-  cheu.  Dans  cette  fuppofi- 

fie  une  pièce  d'étoffe   in-  tion  ,  qui  paroît  confirmée 

combuftible  ,    qui    paflbit  par  les  circonÛances  de  ia 

pour  être  venue  du  Katay.  rhubarbe    &   par    d'autres 

f^oje\  l'Et.t:  prefent  de  l.i  Journaux  ,  la  route  depuis 

Rufjie  y  f^bl.IIyp.^ij.  Kliamul  julqu^ici  par  Kin- 

(77)  Pcrfonne  n'ignore  kin-talas,  doit  être  ncn- 
aujourd'hui  ce  que  c'eft  que  feulement  éloij^néc  ,  mais 
VAibefle  ou  V  Atny.tnie.  même  vers  le  Sud-Eil. 

(78)  Siichur  dans  le  Ma- 
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dans  les  montagnes.  On  trouve  quel-    Marco- 
ques  Neftoriens  entre  les  Habitans  du      \°Jjl[ 
Pays  qui  font  Idolâtres. 

Kampion  (79  j ,  Capitale  de  Tangut, 
cft  une  grande  Ville.  Ses  Habitans  l'ont  Kampion , 
un  mélange  de  Chrétiens ,  de  Maho-  jangut, 
métans  &  d'Idolâtres.  Le  Paganifme  y 
a  fcs  Monafteres ,  où  Ton  adore  des 
ftatues  de  pierre ,  de  terre  &  de  bois. 
Il  s'en  trouve  de  fort  belles ,  de  la  hau- 
teur humaine  &  richement  dorées,  avec 
d'autresplus  petites  qui  les  environnent. 
Les  Religieux  font  chartes.  Ils  comptent 
le  tems  par  des  mois ,  dans  chacun  def- 
uels  ils  obfervenc  quatre  ou  cinq  jours 
e  jeûne.  Les  Laïcs  ont  la  liberté  d'é- 
poufer  autant  de  femmes  qu'ils  en  peu- 
vent nourrir.  Les  femmes  fe  marient 
fans  dot ,  &  peuvent  être  congédiées  au 
gré  du  mari.  Les  Polos  s'arrêtèrent  un 
an  dans  cette  Ville  ,  pour  y  exercer  le 
Commerce  (80). 

Toutes  les  Villes  qu'on  vient  de 
nommer,  depuis  Sakian  ,  en  y  com- 
prenant Etiina  ,  appartiennent  à  Tan- 
gut  (Si). 

(7p>  Ciim^ition  dans  le         (80)  l'olo  auroit  pu  faire 

Manufcritde  Bafle,  &Cii7w-  une  defcription  plus  parti- 

fition  dans  cehii  ilc  Berlin  ;  culiere  de  cette  Ville  &  du 

mais  on  lit  Camfion  dans  Pays  de  Tangut. 
le  Journal  de  Heri-mehe-         (81)  Pilgrimagc  de  Pur- 

met  ,  qui  trouvera   place  chas,  p-  75  &:  lu  v. 
dans  la  fuite  de  ce  Recueil, 

C  iiij 
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§      II. 

Route  depuis  Kamp'wn  jufqii à  Karaka- 

rum  &  Schandu. ,  avec  la  Dejcr'iption 

de  Kambalu. 


Deus  routes  ^ 

pion''  '^^'^  '*-'  ^"^  ^^  préfentent  en  quittant  Kam- 
pion;  l'une  au  Nord-Nord-Eft  ,  vers 
Karakarum;  l'autre  à  TEft,  vers  Schandu 
ou  Schantu ,  une  des  Capitales  de  la 
Tartarie  (8 1).  Dans  la  première  de  ces 
deux  routes  on  trouve,  à  douze  jour- 
nées de  Kanipion  ,  la  Ville  d'Er^inct 
(83),  qui  a  du  côté  du  Nord  un  grand 
Defert  fabloneux.  Ses  Habitans  font 
idolâtres  6^  ne  font  aucun  commerce. 
Grand  De-  Les  Voyageurs  qui  veulent  traverfer  le 
Defert  doivent  être  pourvus  de  leurs 
necefîîtés.  Il  a  quarante  journées  de 
largeur ,  &  l'on  n'y  trouve  ni  habita- 
tions ,  ni  d'herbe ,  à  l'exception  d'un 
petit  nombre  de  miferables  hutes  au 
fommet  des  montagnes ,  où  quelques 
Tartares  fe  retirent  pendant  l'Eté.  Mais 

(8î)Cetteobrervat!oneft  nom.  T^oye\  ci  deffus,  La 

necefTaire  pour  faire  remar-  route  île  Kampion  ju1"i]u'ici 

♦luer  que  l'Auteur  ne  fuit  doit   avoir  été   au    NorJ- 

pas  direitement  la  route  de  Nord-Oueft.  £n  changeant 

fon  Itinéraire.  la  route  fans  en  avertir  ,  it 

(8^;  Ou  Et\ina  &  E:hi-  a  donné  lieu  aux  miptifes 

va ,  Ru  la  Rivière  de  même  des  Géographes. 
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on  y  voit  en  abondance  des  ânes  iauva-     Mvr.co- 
aes  &  d'autres  animaux.  î"';"' 

Apres  avoir  travcric  ce  Dciert  on  Karakoranu 
arrive  à  la  Ville  de  Karakoram  ,  ou 
Karukarum  ,  qui  eft  au  Nord  (84)  & 
qui  a  trois  milles  de  tour.  Elle  eft  revc- 
ïue  de  bons  remparts  de  terre  ,  parce 
qu'il  ne  fe  trouve  pas  de  pierres  dans 
le  Pays.  Près  de  la  Ville  ell  un  grand 
Château ,  avec  un  beau  Palais ,  qui  i'ett 
de  réfidence   au  Gouverneur.  C'ctoit 
antrefois  près  de  cette  Place  que  les 
Tartares  s'alTembloient.  Ils  habiroienc 
les  contrées  du  Nord  ,  qui  le  nomment 
Char:;a-  (S 5)  &  Bargu  ,    où  l'on    voit 
quantité  de  plaines  &  des  rivières  tans 
aucune  Ville.  Ces   Peuples  n'a  voient      Tarrares 
pas  de  Princes  particuliers.  Ils  payoient  maten/^^à 
un  tribut  au  grand  Empereur  Um-khan,  jeiighiz^ 
nom  qui  fuivant  quelques-uns,  obferve     ^"^ 
Polo  ,  (Ignitie  Prête- Jean  ou  Prêtre-Jean. 
dans  noslangues  de  l'Europe  (86).  Leur 
nombre  s'étant   fort  accru  ,  Um-kkan 
effrayé  de  leurs  torces,  prit  le  parti  de 

(84)  La  route  (îe  Polo  Te  nom  de  Taroccram  ,  & 
change  encore  ici  ail  Nord      de  Carocaram. 

I.ft ,  fans  qu'il  en avcrcifTe.         (S6)  C'eft  ignorer  I2  lan- 

(85)  Cior\a  dans  Pita-  gue  Tar:are  ;■  car  en  fuppo- 
l'cn.  Ces  noms  font  omis  lant'  qyCUmy  Un  ou  Ùn^ 
dans  les  Copies  Latines,  (\gm  fit  Jean,  ee  nonv  figr 
a\i(ri  bien  que  la  courte  Ac\-  nifieroit  le  Roi  Jean  Se  woEt 
crip:iondc  K'"'j/(6r.i»» ,  qui  le  Prêtre  Jean, 

potïe  duus  !a  Copie  de  Baik 

Ct 
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les  dirperfer.  Us  Te  retirèrent  dans  les 
Défères  au  Nord,  où,  vers  l'an  i  i(jz, 
ayant  choifi  pour  leur  Prince  le  fage  (5c 
brave  (87)  Jenghi:(^'  khan  ,  toute  leur 
Nation  ,  charmée  de  fa  julUce  ,  fe  fou- 
rnit volontairement  à  lui.  Avec  cette 
puilTance  il  pa(ra  dans  les  régions  du 
Sud  ,  cù  s'étant  rendu  maître  d'un 
grand  nombre  de  Villes  ôc  de  Pro- 
vinces, il  fit  demander  en  mariage  la 
filie  à'Urn  khan.  Ce  Prin.ce ,  irrité  de 
l'audace  d'un  Sujet ,  le  menaça  de  mort 
s'il  ofoit  renouveller  fa  demande.  Jeri- 
ghiz-khan  fe  crut  outragé.  Il  marcha 
vers  la  plaine  de  Tanduk  (8  8),  où  il 
Superfti-confulta  {^^  Aftrologucs.  Pour  décou- 
tions    pour  yj-jj-  jfg  cleflinée  ils  fendirent  un  rofean , 

découvrir  la  ^  .        ,  ,.,,..  , 

«kicinée  de  lur  Une  partie  duquel  ils  écrivirent  le 
ce  Pïince.  ^^qj-^  (Je  Jenghi^^  khan  ,  &  fur  l'autre 
celui  d'Um-khan.  Enfuite  les  ayant 
plantées  dans  la  terre,  ils  prononcè- 
rent leurs  invocations  &  leurs  charmes. 
Les  deux  moitiés  du  rofeau  comm.en- 
cerent  à  fe  mouvoir  j  ik.  combattant 
l'une  contre  l'autre  ,  celle  de  Jenghiz- 
khan  renverfa  fon  ennemie  j  d'où  les 
Prêtres  conclurent  que  le  Ciel  lui  defti- 
noit  la  victoire.  En  effet ,  Um-khan  s'é- 
tant avancé  avec  une  armée  forraida- 

(87)   Cingh-i^han  dans         (88)    Tanduih    Jans   l:^ 
!(.avuufiQ>  Copiç  de  Setliii, 


Polo. 
117a. 
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ble ,  perdit  la  bataille  &:  la  vie.  Le  Marco- 
vainqueur  régna  lix  ans^  après  cette 
glorieufe  journée ,  6c  fubjugua  un  grand 
nombre  de  Provinces.  Mais  il  mourut 
enfin  d'un  coup  de  flèche  qu'il  avoit 
reçu  au  genou  devant  le  Château  de 
Thaigin  (8y) ,  &  il  fut  enfeveli  dans  la 
Montagne  d'Aliay. 

Aude-là  de  Karakoram  &  du  Mont-  riaine  ck 
Altay  {^o) ,  on  entre  dans  la  plaine  de  '^^"^S"- 
Bargu  y  qui  s'étend  l'efpace  de  fix  jour- 
nées au  Nord.  Elle  ell  habitée  par  les 
{^)i)  Mckrits  ,  Sujets  du  grand  Khan-. 
Leurs  ufages  font  les  mcmes  que  ceux 
des  Tartares.  Ils  vivent  de  la  chafle  i 
mais  ils  manquent  de  bled  ôc  de  vin. 
Apres  quarante  jours  de  marche  (92) 
on  arrive  fur  les  bords  de  l'Océan  ,  oCi 
Polo  nous  apprend  pour  toute  remar- 
que qu'on  vend  des  AJloris  &  des  fau- 
cons d'une  cfpecc  extraordinaire  ,  qui 
fe  tranfportent  à  la  Cour  du  Khan  (9  5). 

(89)  Mangu  fut  tué  de-  (9!)  A/^f/irt/ ilansleMa- 
vant  Ho-cheu  ou  Sechwn.  nufcrit  de  Balle,  &  Meoti" 
Miis  Jtnghiz-khan  mourut     tes  dans  celui  de  Berlin. 

de  maladie.  (91)  Les  autres   Copies 

(90)  Aliliay ,  dans  les  ne  parlent  point  ici  du 
Copies  Latines  ;  mais  cti\  icms,  mais  font  mention 
nne  faute.  On  a  vu  ci-  de  quelques  Wles  dans  10- 
•leflus  ijue  Jenghiz-khan  céan  ,  &difent  ijue  ce  l'ays 
ftit  enterré  dans  un  autre  borde  la  Konrunie  Sa  l'Ar- 
lieu.  Cette  Montagne  eft  à  menie. 

KOucft  de  Karakoram,  à.       (vjjPilgrimage  de  Pur- 
«pielques  Semaines  de  mar-    chas  ,  p.  77  &  furv. 

Cvj 
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Marco-         La_  féconde  route  ,  depuis  Kamcrion  y 

Polo.  n.  \   l'rn.  J  •  •  ' 

ijyi.      elt  a  i  bit  pendant  cinq  journées,  par 
Secouiie  des  Puvs  foFt  incommodes ,  qui  con- 

îoute .,  depuis   \    •  r  ^     f      •       1   '       \    /  ->       •      1        1  > 

Kampionf  auilent  a  hroinuL  (94^  Capuaie  d  un 
Royaume  du  même  nom,  qui  contient 
d'autres  Royaumes  remplis  de  Villes  6c 
de  Châteaux.  Les  Habitans  font  Idolâ- 
tres ,  avec  quelque  mélange  de  Nefto- 
riens  &  de  Turcs.  En  avançant  au  Sud- 
Eft  ,  vers  le  Katay ,  on  rencontte  Sin- 
gui  (95),  Ville  fameufe  &:  Province  de 
Tangut ,  qui  paye  un  tribut  au  grand 
Khan,  où  l'on  voit  des  taureaux  (au- 
•  vagesauffi  gros  que  deséléphans.  Ils  ont 
le  poil  noir  &  blanc  ,  de  la  longueur 
d'un  pied  &  demi  fur  les  épaules,  quoi- 
qu'il foit  court  dans  toutes  les  autres 
•parties  du  corps.  Ce  long  poil  eft  aufli 
fin  &  aufli  blanc  que  la  (oie.  On  rend 
ces  animaux  fort  utiles  en  lesapprivoi- 
fant.  C'eft  de  la  Province  de  Singui 
qu'on  tire  le  meilleur  mufc.  L'animal 
qui  le  produit  eft  de  la  grolfeur  d'une 
chèvre.  Il  a  le  poil  groflîer  ,  comme  le 
cerf,  les  pieds  &  la  queue  d'une  ga- 

(94)    T.r'tgimul  AiiiS  le        (95)    Les  rapports   ies 

Maniifcritde  Bafle,  &£)'!;-  taureaux  ,  du  mufc  &  du 

iritl  dans  celui  de  Beriin,  nom  ,  font  croire  que  ce 

Le  premier  y  joint  le  Ro-  doit  être  Sining  ou  Sining- 

yaume  de  Ceigath  ou  Cher-  chen  ,  à  rextrêinité  de  Ta 

guth  ,  &  dit  que  la  Ville  grande  muraille  Sud  Eft  c'e 

de  Singui  eft  entre  les  deux  Su-cben,  Vo^î\  d-dejfm. 
Royaumes, 
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zelle.  Il  n'a  pas  de  cornts-,  mais  il  lui  Marcg- 
fort  de  chaque  mâchoire  deux  dents  j°î;?^ 
longues  de  trois  pouces  &C  blanches 
comme  l'y  voire.  Sa  chair  efc  un  fotc 
bon  aliment.  Les  Habitans  du  Pays 
doivent  leur  fubfiftance  au  Commerce. 
Ils  (ont  Idolâtres.  Polo  remarque  que 
les  hommes  font  d'une  taille  puilfantCr 
qu'ils  ont  les  cheveux  noirs  ,  le  nez  pe- 
tit j  que  pour  barbe  ils  n'ont  que  quatre 
poils  au  menron  {()6)  ,  &  que  leurs 
femmes  au  contraire  font  blondes.  La 
longueur  de  la  Province  eft  de  vinçc 
fîx  jours  de  marche  (97).  Elle  eft  très 
ferrile  &  l'on  y  voit  un  grand  nombre 
de  beaux  oifeaux  ,-  entre  lefquels  l'Au- 
teur admira  des  Faifans  qui  ont  la 
queue  de  deux  6c  trois  pieds  de  long. 

Huit  journées  plus  loin  ,  à  l'Eft  ,  on       province 
entre  dans  la  Province  à'Egrigaia  ,  qui^^'^S^'g^'a» 
oifre  quantité  de  Châteaux  Ck  de  Villes, 
dont  la  principale  qui  fe  nomme  Ka^ 
lâcha  (98) ,  eft  toujours  de  la  dépen- 
dance de  Tangut  &  du  grand  Khan  (99). 

(9«)  II  |Kiroît  à  leur  fî?ii-         (99)  Tout  ce  qui  eft  .1)6 

re  que  ce  font  ces  Chinois  ici    de    Taiigur    convient 

^97)  L'Auteur  ne  nomme  aufil    à    rEninire    ^^Hya  ,. 

t^'une  Vilk  dans  cette  é-  avecleqnel  l'autre  fut  coii>- 

tendue-  Il  auroit  rendu  fer-  me  incorporé.  K^mpict?,  ou 

vice  à   la  (iéographic  s'il  K^'f^'t^'en  ,    poarroit    liicn 

en  eût    nommé   philRurs  avoir  été   la   Capita'e  de 

dans  chaque  Province.  Tangut ,  comme  Hyng-hy» 

(v8)0u  K.i/''/»<«.  On  lit  étoii  celle  d'/()"»  ' 
CalucLi  dans  k:  Co|iies. 
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Marco-     Lgg  Habitans  font  idolâtres.  On  faic 
1171.'      à  Kalacha  les  plus  beaux  camelors  du 
monde  ,  d'an  mélange  de  laine  blan- 
che &  de  poil  de  chameau. 
i^rovince      D'£grigaia  ,  la  route  conduit  à  la 
d€  Tcnd.ak.   Province  de  Teriduh  (  ï  ) ,  qui  eft  rem- 
plie de  Châteaux  8c  de  Villes.  C'eft 
la  réfidence  du  Prête- George  ,  defcen- 
du ,  remarque  Polo  ,  du  Prere-Jean  , 
&  tributaire  du  grand  Khan.  La  plu- 
part de  (es  Sujets  font  Chrétiens.  De- 
puis le  Prête  Jean  ,  ce  Prince   eft   le 
quatrième  de  Tes  fuccefleurs  auxquels 
le  grand  Khan  donne  toujours  fes  hlles 
en  mariage.  Mais  George  ne  potTede 
pas  tous  les  domaines  qui  nppartenoienc 
Nation  à  Jean.  On  y  trouve  une  Nation  ,  nom.- 
nommee  m^g ^;'o'o;7  expérimentée  dans  îeCom- 

Argon.  i»       _'        !    _ 

merce  ,  qui  habite  deux  diftridls  nom- 
més Og  &c  Magcg ,  mais  auxquels  les 
Habitans    naturels    donnent    le    nom 
Gog  &Ma-  êiUng  &  de  Mongul.  Gogtiï  dans  Ung, 
*"2"  &  les  Tarrares  (ont  dans  Mongul  (2). 

A  fept  journées  delà  ,  vers  le  Katay, 
on  trouve  plulieurs  Villes  d'Idolâtres  , 
de  Mahomérans  &  de  Chrétiens  *,  en- 
tr'auires  celle  de  Sindijin ,  qui  ei^  fa- 
meufe  par  (es  manufactures  d'armes. 

{  I  )  Tz-neiul^  dans  la  Co  marquer    la    fuuation    ilii 

pie  de  Bafle-  Gog  &  du  Ma^og  de  l'S- 

V  i  )  Quel  jarj^cn,  dans  criiure  ! 
1»   vue  apparema-.i.i'n;    \U 


darg 
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La  contrée  monragniufe  ,  qui  Te  nom- 
me Idifu  (5},  produit  de  riches  mines 
nt. 
A  trois  journées  de  Sindïjin  fe  pré- 
fente la  Ville  àa  Jangamur  (4),  c'eit-à- 
dire  ,  du  Lac  blanc  ,  où  le  Khan  à  Ion 
Palais  &  s'amufe  fouvent  à  la  chafTe 
des  cygnes ,  dont  les  lacs  6:  [zs  riviè- 
res font  remplis ,  comme  les  plaines 
le  font  de  grues  ,  de  faifans ,  de  per- 
drix (l<i  d'aurres  oifeaux.  On  y  diftingue 
cinq  efpeces  de  grives.  Les  unes  ont  le 
plumage  du  Paon  ,  mais  jaune.  Dans 
d'autres  c'eft  un  mélange  de  rouge  & 
de  bleu,  avec  les  ailes  noires.  D'autres 
ont  la  rcte  noire  &  rouse. 


Marco 

PuLO. 

Jangamur, 


( }  )  Idift  dans  le  Ma- 
nufcrjt  Je  Berlin. 

(  4  )  Cyani^unur  dans  !c 
Manulcrit  de  Balle  ,  & 
Cyangamcr  dans  celui  '!e 
Berlin.  C'cft  plûiôt  Ch.tn. 
gan-ncr  cxi  Naur,  qui  eft 
un  lac  bljnc  de  la  Tarta- 
rie ,  comme  Hyde  loblerve 
Jans  fon  Lpiire  de  Menfn  ■ 
ris  &  Pomic-ibus  Sinenfi 
but,  ft,  jj.  U!an'h»tun  ré 
p")nJ  ,  drns  la  Carte»  à 
Si  l)itng-tn  ,  pou.  la  fiiuation 
&  la  diftance  Mais  il  eft 
hnpoiîibîc  au  fond  de  devi- 
ner la  (jtuation  des  Pays  , 
parce  qu'on  ne  lOnnoit  pas 
ks  noms  morlernes  eriirc 
Kampion  &Schang-iu,  ni 
Ç\  la  route  eft  toujoiir-,  au 
côcc  Nord  (k  la  grande  mu- 


raille ,  ou  partie  au  Sud 
jufiiu'à  Ten'iuli  ,  Pays  au 
PrcieJean,  qu'il  faut  fup- 
pofer  en  Tartarie.  Comme 
Sin^tti  ou  Smini^  tft  dans  la 
route,  &  que  le  l'ays  ne 
ctlïê  pas  d'être  rempli  de 
Villes  ,  nous  panciions 
po!ir  la  r^conde  de  ces  deux 
opinions  ;  car  ii  'a  route  eût 
toujours  été  parîJa  Tartarie, 
fa  premicre  partie  auroit  été 
par  des  Leferts  jusqu'aux 
frontières  de  5f/.'<tM-/j.  Mais, 
d'un  autre  cô;é,  pourquoi 
n'entei.d-on  pas  parler  ici 
de  la  grande  muiaille ,  ni 
du  Wun^-ho  ,  que  l'Auteur 
doit  avoit  pailé  dans  cett« 
route  f"  Au  fond  ,  cett.  Re- 
lation eft  fort  obfcure  <k 
fort  imparfaite. 
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Marco-        ^  jj-qJj  journées  dc-Ià  ,  vers  le  Norcî- 

1171       Eft,  on  uonwzSchandu  (5),  Ville bacie 

,,.,,^^'î^"''"  '  par  le  grand  Khan  KubUy  ,  qui  occu- 

Vi!lel)ai!epar  r     .        ,»       ,        ,„  rtin 

JtubJay.  poic  alors  le  throne.  Llle  elt  environ- 
née d'un  mur ,  d'où  le  Palais  Impérial 
s'étend  jufqu'au  centre  de  la  Ville.  Cet 
édifice  eft  compofé  de  marbre  &  d'au- 
râlais  &  très  pierres.  De  l'autre  côté  du  même 

^rc  ïmpt-^i^jj.  ^^  trouve  un  parc  de  feize  milles 
de  tour,  où  l'Empereur  prend  plaiiir  à 
la  chalTe  de  l'oifeau  &  des  bêtes  fauves, 
monté  fur  des  léopards  qu'on  a  drelTés 
à  le  porter.  Au  milieu  de  ce  parc  eft  un 
beau  bois  ,  dont  le  centre  eft  occupé 
par  un  Palais  élevé  fur  d.zs  piliers  do- 
rés &  vernifics,  dont  chacun  a  Ton  dra- 
gon ,qui  foutient  l'édifice  avec  la  tête 
&c  \qs  ailes.  Le  toic  eft  de  cannes  dorées 
aufti,  &  C\  bien  vernllFées  qu'il  eft  im- 
pénétrable à  la  pluie.  Ce  Palais  peuc 
être  abbattu  &  drelTé  comme  une  ten- 
te ,  par  le  moyen  de  deux  cens  cordes 

{ f  )  Schun-tH  ou  Schang.  vingt-deus   mmmes.    Elle 

ta.  R.tmufto  met  Xundu ,  eft  fituée  eu  Tartarie ,  au 

&  les  Copies  Latine-  Cian.  Nord-STord  Eft  de  Pc-kiiig 

//« ,  qui  répond  \  Chundu  ou  de  K..zm'>^lu.  Gerbillcrr 

OU   Scbandit.    Cette    Ville  en  vit 'es  ruiner,  11  eft  fur- 

étoit  fituée  dans  le  Pays  de  prenant  qu'elles  ne  fe  trou- 

Karchin,  fur  (a  Rivière  de  vent  pas  marquées  dans  li 

Scl}.in-tu,  Kublay,  qui  l'a-  Carte  des  Jéfuites.  S'il  y  a 

çoit  bâtie  ,  y  fat  couronné  quelque  l'iace  marquée  ,  ce 

Ses  Aftronônies  trouvèrent  doit    être    Chan-Naymti- 

«{ue  la  latimde  de  cette  Vil  e  [uone-homn ,  fur  la  Uiviere 

«ô  de  quarante- deux  degrés  de  Schan-tn, 
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de  foiç.  L'Empereur  Kuhlay  y  faifoic    m^rco 
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fa  rclîiicnce  pendant  tout  le  cours  des  ^^^,^^ 
mois  de  Juin  ,  de  Juillet  &  d'Août. 
L'uiage  de  ce  Prince  étoit  d'en  partir 
le  24  du  mois  d'Août ,  pour  aller  célé- 
brer un  facrifice  folemnel.  Il  fe  faifoic 
fuivre  d'un  haras  de  dix  mille  chevaux 
blancs ,  dont  il  n'éroit  permis  de  boire 
le  lait  qu'aux  defcendans  de  Jenghiz- 
khan  &  à  la  famille  de  Boyrat  (6) ,  qui 
avoir  mérité  cette  diftindion  par  fes 
fcrvices.  Le  facrifice  impérial  confiftoic 
à  répandre  du  lait  dans  divers  lieux  ,  à 
l'honneur  des  Efprits  tucslaires  de  l'Em- 
pire (7). 

On  diftingue  en  Tarrarie  deux  for-     prêtres  de 
tes  (8)  de  Prêtres  ;  l'une  ,  qui  fe  nom-  ^^"^'«' 
me  Thebethy  &  l'autre  nommée  Kafmir, 
Ils  affeélent  de  négliger  leur  parure. 
Dans  les  grands   orages  ils  montent    Tours  cîe 
fur  le  toît^du  Palais,  &  par  la  vertu  ^',«'^    l"« 
de  leur  lainrete  ils  le  garantiiient  de  mbue. 
la  pluie.  Ils  ne  mangent  de  chair  qu'a- 
vec les  préparations  qui  leur  convien- 
nent. Leur  Ordre  fe  nomme  Bakfi.  Po- 
lo ,  donr  rien  ne  rebutoit  la  crédulité, 
raconte  que  par  le  fecours  de  la  magie 

(  6  )  Peut-être  tes  Eurati  que  ce  font  les  mêmes  Prt- 

ou  les  tairais.  très-  que  ceux  du  Tihet  & 

(  7  )  rilgrimaee  de  Pur-  de  K-uhcmir,  auxquels  l'olo 

chas,  p.  79  &  fuiv,  donne  trop  facilement  le 

18)  11  y  a  d€  l'apparence  r.wn  de  Sorciers. 
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Marco-   ils  faifoicnc  palTer  le  vin  &  le  lait  ,  des 
117a.'     bouteilles  dans  les  taffcs  ,  &  que  da 
buffet  ils  faifoient  voler  les  tafTes  dans 
la  main  du  grand  Khan  ,  qui  étoit  aflis 
à  une  table,  haute  de  huit  verges.  Lorf- 
qu'il  avoir  bû  ,  elles  retournoient  d'el- 
les mêmes  à  leurs  places, 
leurs  Mo-     Quelques-uns  de  leurs  Monafteres 
^'  ^'"'       ne  font  pas  moins  grands  que  des  Vil- 
les. On  y  compte  jufqu'à  deux  mille 
Moines  ,  qui  font  diftingués  des  Laïcs 
par  leur  tonfure  &  leur  habit*  Dans 
les  cérémonies  de  leur  culte,  ils  allu- 
ment des  chandeliers  &  chantent  des 
hymnes.  D'autres,  nommés v^g^i»?/^  (9)y 
mènent  une  vie  fort  auftete  &  ne  man- 
gent rien  qu'à  l'eau.  Les  Senfims  n'a- 
dorent que  le  feu  &  condamnent  le  cul- 
te des  ftatues;  ce  qui  leur  fait  donner 
par  les  Baskis  la  qualité  d'heretiques. 
D'ailleurs  ils  ne  fe  marient  pas  comme 
les  Bakfis  ,  &c  leurs  habits  font  de  chan- 
vre ,  noir ,  ou  d'un  jaune  fort  luifant. 
qu'on"^'p?end     Pendant  trois  mois  de  l'année  ,  qui 
aujourd'hui    font  Décembre,  Janvier  6c   Février, 
fouri'e-king.i^^^l^l^y  réfidoit  à  Kambalu  (10} ,  dont 

(9)  C'eft  Seng.  Voye\  lettre  f,  comme  Trigaut  & 
ti-dej]ns.  Magalhaens  nousTappren- 

(10)  C'eft  proprement  nent.  Cette  Ville  eft  nom- 
Khan-pahi  ou  HampAlu  ,  mée  aujourd'hui  l'e-king 
c\u\Çiî:j\\(iç  Palais  clt!  Prince  par  les  Chinois;  ou  (îu 
ou  dit  Roi  ;  car  les  Tarta-  moins  Pe-king  eft  fort  près 
rcs  n'ont  pas  l'ufage  de  ia  du  même  lieu. 
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le  nom  fignihe  VilU  du  Prince.  Elle  eft     Marco- 
lîtuée  fur  la  frontière  Nord-Eft  du  Ka-      j°^°' 
tay  ,  au  bord  d'une  grande  rivière,  & 
de  tout  tcms  elle  a  fervi  de  fiege  à  la 
Cour.  Le  Khan  ,  de  l'avis  de  Tes  Aftro-  Taydu ,  vii- 

,  •    I    ■  •  r  •       1  /    1  le  neuve* 

logues ,  qui  lui  avoicnt  tait  déclarer 
qu'elle  devoit  fe  révolter ,  bâtit  fur  la 
rive  oppofée  une  autre  Ville  nommée 
Tay  du  (il),  dans  laquelle  il  tranfporta 
les  Habitans  de  Tancienne.  Cette  Ville 
neuve  forme  un  quarré  parfait ,  de 
vingt  quatre  milles  de  tour.  Ses  murs 
font  de  terre  ;  mais  leurs  fondement 
ont  dix  pieds  de  largeur  &  diminuent 
par  degrés  jufqu'au  fommet.  Les  cré- 
neaux (ont  blancs.  On  y  compte  douze 
portes  ,  trois  à  chaque  face  ,  dont  cha- 
cune fupporte  un  fomptueux  édifice, 
qui  fcrt  de  magafin  pour  les  armes  de 
la  garnifon.  Chaque  porte  eft  gardée 
par  mille  foldats. 

Les  rues  font  bien  bâties,  &  fi  réeu-  ,  î^efcrîpnon 
..  Il-       '  '   II       r  T     ^  de  cette  Ville, 

Iierement  alugneesqu  elles  le  croilent 

à  angles  droits.  Tous  les  Habitans  doi- 
vent fe  retirer  au  troifiéme  coup  d'une 
cloche  qui  eft  fufpendue  dans  une  Tour, 
au  centre  de  la  Ville  ,  &  n'ofcnt  fortir 

(il)  Ou  plutôt  Ttiytu  ou  Td-tH  ,  c'eft-à-dirc  ,  la 
grande  Cour.  CVft  Tori^'inc  de  la  Ville  Tartare  de  Pé- 
kin^. Les  murs  ont  foixântc  lis  ou  fix  litues  de  tour , 
&  douze  portes.  /%e\  l'Hiftoire  de  Jenghi\-h^ha}i  , 
far  Giiubilt  ^.  lyi. 
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Marco-  ^^q  [qu^s  maifons  fans  quelque  neceflît^ 
iiyi.'  prefTante ,  telle  que  de  fecourir  une 
femme  en  travail.  Ils  doivent  porter  de 
la  lumière ,  fous  peine  d'être  arrêtés  par 
la  garde  &  de  recevoir  une  rigoureufe 
baftonade.  A  chaque  porte  on  voie 
un  grand  faux-bourg  de  trois  milles 
de  long  ,  qui  eft  habité  par  les  Etran- 
gers &  les  Marchands.  L'afage  des  Ido- 
lâtres eft  de  brûler  le  corps  des  morts. 
Tous  les  autres  font  enterrés  hors  de 
la  Ville.  Polo  fut  informé  qu'il  y  avoic 
dans  les  faux-bourgs  vingt  cinq  raille 
femmes  de  joie  autoriféss ,  fous  le  com- 
mandement d'un  grand  nombre  d'Offi- 
ciers ,  fournis  à  un  Général  dont  l'office 
confîfte  à  fournir  chaque  nuit  une  nou- 
velle femme  aux  AmbafTadeurs.  Le  tri- 
tut  qui  fe  levé  fur  ces  femmes  appar- 
tient à  l'Impératrice. 

Le  Palais  du  Khan  eft  dans  la  partie 
méridionale  de  cette  nouvelle  Ville, 
Son  mur  extérieur  eft  quarré.  Il  a  treize 
milles  de  circonférence  &c  un  profond 
foifé  qui  l'environne ,  avec  une  porte 
Païa-s  im-au  milieu  de  chaque  face.  On  voit  en-, 
pcriai  &  fesc^j|.g  ^^g  place  d'un  mille  de  tour,  qui 

«icpendaacer.  -  r,  ,  -r      •  rii 

iert  pour  les  parades  militaires,  hlle 
eft  fuivie  d'un  autre  enclos  quarré,  de 
fîx  milles ,  qui  a  trois  portes  du  côté 
du  Sud  &  trois  du  côte  du  Nord.  Les 


l'OLO. 


DES  Voyages.  Lir.  IV.  57 
deux  portes  du  milieu ,  qui  font  les  plus  Mahco. 
grandes ,  ne  s'ouvrent  jamais  que  pour 
le  Khan  ,  lorfqu'il  eft  oblige  de  fortir  , 
&  ne  fervent  de  paflTage  qu'à  lui.  A 
chaque  coin  du  mur  &  au  centre  de 
l'enclos  font  de  grands  &  beaux  Palais, 
au  nombre  de  huit,  où  l'on  garde  les 
chevaux ,  les  armes  &  les  autres  équi- 
pages militaires  du  Khan.  Plus  loin  fc 
préfente  un  autre  quarré  de  quatre 
milles,  avec  fix  portes,  «S:  huit  Palais 
comme  les  précédens  ,  qui  fervent  de 
magafins  pour  les  provifions.  Entre  ces 
deux  quarrés,  ce  font  de  petits  bois  & 
des  prairies  bien  peuplées  de  daims  & 
d'autres  animaux.  Les  fentiers  y  font 
élevés  trois  pieds  au-delTus  de  la  terre , 
pour  conferver  l'herbe  dans  toute  fa 
beauté.  C'eft  dans  ce  dernier  enclos 
qu'cft  le  Palais  même  du  Khan  ,  tou- 
chant à.ç.s  deux  côtés  aux  murs  du  Nord 
&  du  Sud. 

Il  n'a  pas  proprement  d'autre  toîc 
qu'une  voûte  fort  élevée ,  où  l'on  n'ap- 
perçoit  que  de  l'or  &  des  figures.  Le 
fond  du  pavé  s'élève  d'environ  cinq 
pieds  au-delfus  du  rez-de-chauflTée.  Il 
eft  environné  d'un  mur  de  marbre  , 
qui  ayant  deux  pas  de  faillie  forme  une 
efpece  de  promenade  à  l'entour.  Les 
murs  des  falles  &  des  chambres  font 


Polo. 
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2JÎARCO-  ornés  de  bas-reliefs  dorés,  qui  repré- 
fentent  des  figures  d'hommes,  de  dra- 
gons &  d'autres  animaux.  Chaque  pla- 
ce du  Palais  contient  une  grande  falle 
de  marbre ,  où  l'on  voit  une  multitude 
infinie  de  ces  figures.  La  difpofition 
des  chambres  eft  bien  ordonnée.  Les 
plat-fonds  font  de  diverfes  couleurs. 
Derrière  le  Palais  on  a  bâti  de  grandes 
chambres  ,  qui  font  des  lieux  de  sûreté 
pour  les  thréfors  &  les  joyaux  du  Khan 
!&  de  fes  femmes.  Vis-à-vis  cette  de- 
meure Impériale  eft  un  autre  Palais  > 
qui  avoir  été  bâti  pour  Chinghi:^  (12.)  > 
fils  du  Khan  ,  ôc  dans  lequel  ce  Prince 
tenoit  une  Cour  aulTi  brillante  que  celle 
de  fon  père.  AlTez  près  de  l'autre  ,  du 
côté  du  Nord  ,  on  voit  une  montagne 
artificielle  ,  d'un  mille  de  tour  ,  revê- 
tue d'arbres  toujours  verds,  qui  lui 
ont  fait  donner  le  nom  de  Montagne 
verte.  Les  endroits  d'où  l'on  a  tire  la 
terre  dont  elle  eft  compofée  ,  forment 
deux  lacs  parallèles,  qui  reçoivent  leur 
eau  d'une  jolie  rivière  où  le  poiOTon  eft 
en  abondance.  La  Cour  du -Khan  eft 
gardée  par  douze  mille  hommes  de  ca- 
valerie ,  nommés  Kajitans ,  c'eft-à-dire , 

(11)  Ou  plutôt  Chcni^in ,  qui  mourut  avant  fon  pere 
&  laifla  un  fils  nommé  Ttmnr ,  fur  kipel  Polo  fait 
toiuber  la  fucceCion. 
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(13)  FidiUs  Soldats  du  Seigneur,  Ils  onc    Marco- 

Cr  l'oLo. 

_j  apitaines ,  qui   montent  lue-      ,17»^' 

celfivement  la  garde  avec  leur  troupe , 

&  qui  font  relevés  de  trois  en   trois 

jours  (14). 

De  Kambalu  on  a  pratiqué  des  rou-     ^^'^^^  ^*=' 

, ,  I  *■       I        r»         •  routes  o£  de? 

tes,  qui  s  étendent  par  les  rrovincespoiles. 
voifines  jufqu'à  l'extrémité  de  l'Empire. 
On  y  trouve,  de  vingt  cinq  ou  de  trente 
en  trente  milles  (15),  des  hôtelleries 
qui  fe  nomment  Lambs ,  c'eft-à-dire , 
^aifons  de  pojic  (16).  Les  chambres  y 
font  bien  meublées ,  &c  toujours  en  étac 
de  recevoir  les  Princes  &  les  Seigneurs. 
On  y  compte  jufqu'à  quatre  cens  che- 
vaux pour  les  MelTagers  Se  les  Envoyés 
de  l'Empereur.  Polo  fait  monter  le 
nombre  de  ces  hôtelleries  à  dix  mille  , 
ôc  celui  des  chevaux  à  deux  cens  mille. 
Les  Villes  qui  touchent  aux  Deferts 
font  obligées  de  fournir  des  chevaux 
&  des  provifions  pour  les  traverfer. 
Celles  qui  font  voiiînes  des  rivières 
fourniiïent  des  bacs  &c  des  pontons.  Les 
chevaux  de  pofte  font  deux  cens,  ôc 

(i?)  Qw^yî/^/ dans  le  Ma-  chas,  p.  8i  &  fuiv. 

nuicrit  de  Bafie,  &  Quafi-  (  ip    l'Ius    exadlemcnt 

c*s  dans  celui   i!e  Berlin,  quatre  vinjjt  fept. 

Le  vrai  nomeHQueJrte  en  (i6)  Jattli  ou   logement 

Mongol.    f'''oyc\    l'Hifloire  pour  les  che-vaux ,  dans  le 

de  J en^hi\-t^l)an  ^ar  Gau-  Manufciit  de  Bafle,  &  Ja» 

bil ,  p.  a  ,  Note  %.  mb  dans  celui  de  Seilinj 

(14)  ril^nmage  de  Pur- 
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aiarco-  jufqu'à  deux  cens  cinquante  milles  % 
i*7i°.*  ^^"^  l'efpace  d'un  jour.  Quelquefois  ils 
marchent  jour  &  nuit ,  éclairés  par  des 
flambeaux  lorfque  la  Lune  refufe  fa  lu- 
mière. Les  poftiUons  Tonnent  du  corps 
à  leur  approche  ,  pour  avertir  que  les 
chevaux  doivent  être  prêts.  Ils  Te  cei- 
gnent les  reins  &  la  tête ,  &  dans  cec 
état  ils  courent  avec  autant  de  légèreté 
que  les  chevaux  mêmes, 
toftesâpied.  Il  y  a  d'autres  maifons  de  pofte  pour 
les  couriers  à  pied  ,  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  trois  ou  quatre  milles.  Ces 
couriers  portent  des  ceintures  garnies 
de  fonnetces.  Ils  fervent  à  la  commu- 
nication des  ordres  du  Khan  ,  qui  re- 
çoit ainil  avec  beaucoup  de  diligence, 
en  deux  jours  ,  des  nouvelles  d'un  lieu 
fort  éloigné.  Polo  alfure  que  la  mar- 
che de  dix  jours  fe  fait  en  deux, 
comme  de  Kambalu  à  Schandu.  Outre 
de  bons  gages,  qui  font  affignés  à  tou- 
tes ces  portes ,  elles  font  exemtes  des 
taxes  publiques. 


S^o- 
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j  Mvaco- 

$      A   A   A-  l'uLO. 

Voyas,es  di  l'Auteur  dans  le  Katay  & 

dans  d'autres  Pays  ,  pur  l'ordre 

de    r Empereur. 

LA  confiance  du  Khan  pour  Marco- 
Polo  l'ayant  porté  à  le  charger  de 
quelques  affaires  d'Etat  dans  les  Pro- 
vinces fort  éloignées  de  la  Cour,  cette 
.commilîion  ,  qui  dura  quatre  mois  , 
<lonna  occafion  à  l'Auteur  d'examiner 
curieufen-îcnt  tout  ce  qu'il  jugea  digne 
de  fes  obfervations  dans  un  fî  lon^ 
voyage.  On  doit  avertir  le  Lecteur  que 
cet  Exorde  fe  trouve  dans  les  Copies 
de  Bade  &c  de  Berlin;  mais  que  dans 
celle  de  Ramufio  ,  on  lit  feulement 
que  l'Auteur  paffe  à  la  defcription  d^s 
autres  Pays  où  il  voyagea  par  l'ordre 
(le  Kublay. 

A  dix  milles  de  Kambalu  on  trouve     Rîvîere  & 
une  grande  Rivière  ,   nommée  Puli  fangail! *'"''' 
Jangan  (-y)  ,  qui  fe  jette  dans  l'Océan 

(ly)  Piili-faniv.isi\zr\s  le  même  cliofe  dans  fa  Rela- 

Manufcrit  de  iJerlin.  PhU-  tiot»  de  la  Chine,   p.  1 1  ; 

fi'ci>ni-\  dan:  celui  de  Bafle  &  le  nom  femble  en  effet 

Gauhil ,  «lui  s'étoit  lervi  de  le    prouver.     Puli-fjn^ian  , 

celui  de  Bafle ,  piétcnd  que  dit-il ,  eft  le  nom  iVîongol. 

ruli-fachniz  elt  la  Rivière  Ma  s  il  ajoute  que  l'olo  a 

de  Sanl^an  ■vzheu  ou  lu-  confondu  ce  Pont ,  qui  n'a 

J^ofv  ,  à    deux    lieues  fie  que  dis  fcpt  arches ,  avec 

Pe-king.  r'oyi\  t'Hift.    de  celui  de  Syew-         ,  rroij 

Jetri^hi^-f^han ,   p     a4    C^  liues   plus  à  POuf^ft  ,  qui 

tyj.   MagaKiaens   veut  la  répond  à  U  Defcription, 
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Marco-  oriental  ôc  dans  laquelle  on  voit  re- 
,°7°|  monter  un  grand  nombre  de  Vailfeaux. 
On  la  palTc  fur  un  pont  fort  curieux, 
qui  a  trois  cens  pas  de  long  ôc  huit 
de  large.  Il  eft  compofé  de  vingt  qua- 
tre arches ,  ioutenucs  par  vingt  quatre 
piliers  d'une  pierre  nommée  Serpentine, 
Le  pavé  en  eil  plat.  Des  deux  côtés  il 
eft  orné  de  colonnes,  à  neuf  pieds  1  une 
de  l'autre  ,  au  Commet  delquelles  font 
placés  des  lions  (iï<)  ,  &  qui  ont  en- 
tr'elles  de  beaux  paneaux  de  marbre 
enrichis  de  bas-relicfs.  Celle  du  centre 
cft  beaucoup  plus  grande  que  toutes  les 
autres  ik  porte  lur  une  tortue  de  mar- 
bre ,  avec  un  lion  au  pied  &  un  autre 
au  fommet.  Vis  à-vis,  à  neuf  pieds  de 
diftance,  eft  une  autre  colomne  avec 
fon  lion. 
Gouza.  A  trente  milles  de  ce  pont,  du  côté 
de  rOuefu ,  on  rencontre,  après  avoir 
traverlé  des  campagnes  remplies  de  vi- 
gnob'cs  ,  une  granae  &  belle  Viilc. 
nommée  Gou:f^a  (19;  ,  qui  eft  famcufe 
par  (es  Toiics  t^  p^r  (on  Commerce. 

Divifiondu      Un   mille  plus  loin,   !e  chemm  fe 
chtaun.       divife   en    deux -,   l'un   qui   conduit  â 

(iR)CVft  une  erreur  au         (■9}    l'Iuj  correflemrnt 

i:eu  lie   igtts;  car  un  a  vu  Gtc^ui  dans  la   Cop.c    »lc 

au  Toiiie  v|   «]ue  les  Lhi-  Bade  C'tll  Chu-il)en,  lui» 

nois  n'ont  aucune  idée  du  vanc  Gaubii ,  p,  i}p. 
lion. 
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rOueft  pir  le  Katay ,  Se  l'autre  au  Suc!-    Marco- 
Ell  vers  Manji.  En  fuivant  le  premier       ,°^j'^ 
pendant   dix  jours  ,  on  rencontre  de 
Délies  Villes  &  Châteaux,  des  terres 
cultivées  ,  des  vignobles ,  &  l'on  arrive 
au  Royaume  de  Tain-fu  (20) ,  dont  la       Royaum; 
Capitale,  qui  porte  le   même    nom ,  *'^^^"'^' 
fait  un  commerce  de  munitions  pour  Its 
armées  du  Khan.  Le  vin  qu'on  recueille 
dans  ce  canton  fournit  toute  la  Pro- 
vince. 

Sept  journées  au-de-là,  on  entre  dans 
un  Pays  aulîi  riche  par  le  Commerce  &C 
aulli  beau  que  le  précédent    Enfuite  on 
arrive  à  la  grande  Ville  de  Pian-fu[j.  \  ),    pianfo; 
où  le  commerce  des  ioies  eft  fort  en 
honneur.   A  i'Ouell  eft   le  beau  Châ-    château  de 
teau  de  Tuy-jln  (iz),  anciennement  Tay-jm. 
bâri  par  le  Roi  Dor.  On  y  voit ,  dans 
une  grande  la! le  ,  les  portraits  de  rous 
les  Princes  qui  ont  régné  dans  cette  ré- 
gion. On  raconte  du   Roi  Dor  (13),      ^vanture 
qu  il  étoir  fort  puilTant ,  &  que  n'cm- ''"R^JJ^^"'» 
ployant  que  des  femmes  à  fon  fervice, 
il  en  faifoit  atteler  quelques  unes  a  un 
chariot  fort  léger  pour  fe   promener 

(zo)  rjyvveii'fu  ,  dans         iii)   K' '»l{»i   J  ns    les 

Schan-(1.  Copies  Latines. 

(11)  CVil  Pin?-yane-fii ,         (i^  Les  Copies  Latines 

au    Sud-lHuU,   dans    la  le  nomment  l>^rixs.  Ell^s 

même     l'rovi..ce.     f^oyer^  placent  le  Ciiîteau  à  deuic 

i/Ltgulhatns  ,  p.  8.  journée^  de  Piat-fu^ 

Dij 
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Marco-    aiuour  de  fou   Châreau.   Cetre   Place 
étant  également  fortifiée  par  l'art  &  la 
nature  ,  il  en  conçut  l'audace  de  fe  ré- 
volter contre  Um-khan  ou  le  Prcu  Jean, 
fon  Souverain  (i4).  Mais  ayant  été  pris 
à  !a  chafle  par  fept  Officiers  qui  le  tra- 
hirent, il  tut  conduit  au  Khan  ,  qui  le 
reduifit  pendant  deux  ans  à  l'humilia- 
tion de  garder  fes  troupeaux.  Enluite 
il  lui  fit  grâce  (15)  &  le  renvoya  no^ 
blement  avec  une  fuire  nombreufe. 
Rîvîere  de      A  Vingt  milles  de  Tay-jin  coule  une 
Kara-muran.  p^iyiei-e    nommée   Kara-muran  {16  )  y 
d'une  largeur  &  d'une  profondeur  ex- 
traordinaires, bordée  d'un  grand  nom- 
bre de  belles  Villes  où  le  Commerce 
efi:  floriffant.  Le  Pays  abonde  en  gin- 
gembre, en  foie  de  en  Faifans ,  dont 
trois  ne  reviennent  qu'à  quatre  fols  de 
Venife.  Les  cannes  y  font  fort  hautes  , 
ôi  groffes  d'un  pied,  ou  même  de  dix- 
huit  pouces. 
Ksriati-fu.        Après  avoir  paflé  cette  Rivière  ,  on 
arrive  en  deux  jours  à  la  fameufe  Ville 
de  Karian-fu  (2.7)5  où  l'on  fabrique 

(14)  Suivant  ce  récit,  le  même  méthode  il  a  fort 
Trete-Jean  auroit  pofledé  altéré  la  ilefcipiîon  du  Pont 
une  portion  de  cette  partie    de  Puli-fangan. 

de  la  Chine  qui  fe  nomme  (î6)    K^ara-mnram    ou 

Katay.  murent ,  fignifie  ,  en  Mon- 

(15)  Les  Copies  Latines  gol ,  Ri'iere  noire.  C'eftle 
rapportent  un  Ôialotjueen-  NCang-ho. 

tre  les  deux  Rois,  l'urchas         (17)    Ciam-fn    dans    le 
Ta  Aipprîmé  ,    &  par  la    Manufcifc  de  Bqfle  >  &  i\it-> 
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des  écoftes  d'or.  Les  épices  ,  telles  qne  'marco 
le  gingembre  ,  la  Gulcng  &:  l'huile  d'al- 
pic  ,  y  font  en  abondance.  La  Religion 
des  Habitans  eft  l'Idolarrie  (zSj.  En 
avançant  fept  jours  à  l'Oueft  ,  par  un 
beau  Pays  \k.  quantité  de  Villes  ,  on 
trouve  un  grand  nombre  de  Maliomé- 
tans  (Se  de  Neftoriens. 

Sept  journées  plus  loin  on  arrive  à  Quenzaa-fli. 
Q^ucn^anfu  (19) ,  Capitale  du  Royau- 
me ,  qui  a  Clé  le  (îcgs  de  pluficurs  fa- 
meux Monarques.  Elle  avoit  alors  pouf 
Gouverneur  le  Prince  Mangala,  fils  du 
grand  Khan.  A  cinq  milles  de  cette      l'aiais  i^.i 
Ville ,  on  voit  dans  une  belle  plaine  g^j^, 
bien  arrofée ,  un  enclos  de  murs  qui 
n'a  pas  moins  de  cinq  milles  dans  la 
circonférence,  au  centre  duquel  eft  le 
Palais  du  Prince,  brillant  dor  &  d'a- 
zur. Le  Pays  produit  toutes  fortes  de 
provifions ,  fans  compter  la  foie  &:  le 
gibier  ,  qui  y  abondent.  Les  Habitans 
font  Idolâtres. 

A  trois  journées  de  ce  Palais,  vers 

fî.tm-^is  dans  ceîuî  de  Ber-  atoicnt  pas  d'autre, 

lin.  Il  fircit  di.Tîcile  d:  dj-  (iv)  Q^cil  q:ii  na-ft:  dans 

viiier   ijuc'.le     éjoil    cette  le  Manufcric  de  iJalle  ,   & 

Ville.  Gyari-fii  dans  celui  de  Ber- 

(x8)  Cci  «li'it  être  en-  lin.  Suivant  Gauhil ,  c'cft 

tendu  d;  la  fccle  de  Fo  ,  Si-ngan-fu  ,    Capirale   de 

qui  étant  r.oinbrvufc  ,  diin-  Schen-fi,  qui  fe  noniinoit- 

•na  lieu  à    Polo  de  croire  alot5  Chan-o^n.  Uoifn^rÀj 

»2ue  tous  les  Chinois  n'en  f .  ij  C?"  x>y- 

Diij 
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Marco-  l'Oueftjon  arrive,par  des  plaines  ren> 
ii-ji.  plies  de  Villes ,  dans  un  Pays  monta- 
gneux ,  mais  fore  peuplé  ,  qui  appar- 
tient à  la  Province  de  Kunkin  ( ^  o).  Ses 
Habitans  font  livrés  à  l'agriculture  &  à 
l'idolâcrie.  On  y  voit  des  lions  ,  des 
ours ,  des  cerfs ,  des  chevreuils  &  des 
loups.  Cette  contrée  s'étend  l'efpace  de 
Province  vingt  joumées  à  l'Oueft.  On  en  fore 
j^^jjj^  pour  entrer  dans  la  Province  d  Abda- 
luk-manji ^  (jOj  dont  le  nom  fii^nifie 
Province  blancht  des  frontières  de  Manji, 
Elle  eft  bien  peuplée  ,  bc  pendant  deux 
jours  de  marche  elle  n  oifre  que  des 
plaines.  On  ne  trouve  enfuice ,  pendant 
vingt  jours  à  l'Oueft ,  que  <\t^  monta- 
gnes ,  des  vallées  &  des  bois.  Entre  les 
ani^iaux  fauvages,  on  y  dilHngue  celui 
qui  produit  le  miiic.  Entre  les  végétaux, 
on  v.-înte  le  gingembre  ,  le  bled  &  le 
riz  de  cette  Province  (32). 

^indin-fu-       Après  l'avoir   traverfée  ,    on   entre 
dans  une   plaine  qui   appartient  à  la 

(53)  Citr.ihiij  dans  Tlia-  Urhuman^i.  Ainfi  c'eft  Ra- 

lieu    Ciumlii  Azns  If  Ma-  miifio  *iui   approche    ordi- 

nufcrit  de  Bafle ,  &  Chuu-  naircmeiu  le  plus  de  la  ve- 

f/j.w  dans  celui  l'c  Berlin-  rite.  Ai*»?;;/ elt  c*"tte  partie 

[M)  A  h-hah:!^  dans  TI-  de  la   Chi   e  ,   au  Sud  du 

ta'icn.    Ach   ou    ^/;  ,   en  Katay ,  qui  étoit   foumife 

Monsol ,  fi^ni^e  P>Lvu  ;  &  aux  Empereurs  Chinois  de 

Paliâ' ,    E.tlil^    on    Bjleg  ,  la  race  de  Siing  ,  avant  que 

fîgnifîe  r-'iltc  Lt  Manufcrit  KubLiy  Ttûr  conquile. 

de  BtCicp  rtc  AchjiH  n.iut-  (51    Pilgnuiagc  dç  Tur- 

gi.  Celui  de  Berlin ,  Archi'  chas ,  p.  81;. 
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Province  de  Sindin  fu  (<}),  fur  les  Marco- 
froncicres  de  Manji.  Li  '...apitalc ,  qui  j^^,. 
poire  le  mcmc  nom  ,  a  vingr  milles 
de  tour ,  &  les  richclfes  répon  ient  à  fa 
grandeur.  Ses  Roisécoienc  autrefois  ri- 
ches &:  puilfans.  Mais  le  dernier ,  qui 
écoit  mort  fort  âgé  ,  avoir  lailTé  trois 
fils,  entre  lerqucls  la  Ville  avoir  été 
divifée  en  trois  parties  >  féparées  par  un 
mûri  &  le  grand  Khan  n'avoir  pas  tardé 
â  les  foumertrc  ,  eux  &  leurs  Etats.  La 
V)lle  de  Sindin- fu&  Tes  environs  font  ^^^Ses^^'/^Ie. 

arr.>fés  par  diverfes  rivières ,  quelqiKS-  poms. 
unes  d'un  demi-mille  de  lirgeur,  d'au- 
tres de  deux  cens  p.is ,  mais  toutes  fort 
profondes   &  couvertes   de   ponts   de 
pierre,  dont  plufieurs  ont  quatre  vingt 
pas  de  large.  Les  deux  côtés  font  ornés 
de  colonnes  de  marbre,  qui  foutien- 
nenr  une  voàte  de  charpente  ,  fous  la- 
quelle on  voit  des  boutiques  de  chaque 
côré.  Au-deffous  de  la  Ville  ,  routes  ces 
rivières  en  forment  une  grande  ,  nom-      Rîvîcredc 
mée  Kyang{^^) ,  qui  coule  l'efpace  de    ^^"^' 
cent  journées  jufqu'à  l'Océan.  Le  Com- 


f^î)   Syndi-fit  iziM   le  (ja)  Q«/<««  ikns  rOriçî. 

Manufcritdc  Berlin.  Onu?  nal.  Q'vai-fn  (laas  le  Ma* 

conncît  pas  île  Place  qui  nmcrit  dcBafle,  &  (2';''i«- 

ténonde  fi  bifn  à  la  fitua-  /«  dan>   celui    de   Berlin. 

tion  &  à  la  dercription  de  C'eft  la  grande  Rivière  de 

carte  Ville  que  C^/'«^-f«-/K,  Yangtfe  kyang. 
Capitale  de  Se-cbuea. 
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Ma  rC(J- 
l'oLO- 


merce  y  amené  un  grand  nonîbre  de 
1271.       VailTeaux  ,  &  leurs  bords  font  couverts 
de  Villes  &  de  Châceaux. 
^e  rX-lh"      Cinq  journées  plus  loin,  après  avoir 
infeiiéc     de  traverfé  une  plaine  bien  remplie   de 
bues    faiou- Villes ,  de  Chateaux   &  de  Villages, 
on  entre  dans  la   Province  de  Tcbeth 
(35)  ,    une  des    conquêtes   du  grand 
Khan,  où  pendant   l'efpace  de  vingc 
journées  on  ne  voit  que  les  ruines  d'une 
infinité  de  Villes  &  de  Châteaux.  La 
lolitude  qui  règne  dans  le  Pays  y  a  fait 
multiplier  à  l'excès  toutes  fones  de  bê- 
tes farouches.  Les  Vovaeeurs  n'ont  pas 
d'autre  refiource  ,  pour  s'en  garantir 
pendant  la  nuit,  que  de  brûler  des  co- 
feaux  verds ,  dont  le  craquemeiK  fe  fait 
entendre  à  plus  de  quatre  milles.  Ils 
font  d'une  hauteur  &  d'une  grolTeur  ex- 
traordinaires, 
ufasehon.      Au-dc-là  du  Tebeth  on  recommence 
"^^'"j;'^"'à  voir ,  comme  auparavant,  des  Villes 
&  des  Villages  en  grand  nombre.  Le 
goût  des  Habitans  ne  leur  faifant  pas 
defitcr  la  virginité  dans  leurs  femmes, 
l'ufage  du  Pays  efk  d'amener  de  jeunes 
filles  aux  Etrangers,  pour  leur  fervir 
d'amufement  pendant  leur  féjour.  LTnc 
fille  ,  au  départ  de  fon  galant ,  lui  de- 
mande quelque  petit  préfent,  comme 

(j5)  Thclet  dans  le  Manùfcriç  de  Berlin, 


te 
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un  témoignage  de  la  farisfadtion  qu'il  "m^kcoîT" 
a  recLie  d'elle.  On  n^  la  voir  plus  pa-      ''"'•^- 
roître  (ans  cecce  preuve  de  Ta  hoiite, 
dont  elle  fe  lait  un  ornement  -,  ôc  celles 
qui  peuvent  en  montrer  le  plus,  jouil- 
(ent  d'une  réputation  diÛinguée.  Mais 
le  mariage  les  prive  de  cette  liberté, 
is:  les  hommes  obfervent  foigneuiemenc 
cntc'cux  de  ne  pas  troubler  le  repos  des 
maris.  Leur  Religion  eftl'idolatrie.  Ils       Caraftere 
font  naturellement  cruels  &  portés  au  "J"  Habuans 
larcm  ,  qu  ils  ne  regardent  pas  comme  dai'ays. 
un  crime.  Ik  le  nourrifTent  des  animaux 
qu'ils  prennent  à  la  cha^Te  &  des  pro- 
ductions de  leurs  terres.  Polo  ajoure 
qu'ils    font    grands    Sorciers ,    julqu'à 
pouvoir  caufer  des  orages  &  du  ton- 
nerre. Les  animaux  qui  produifent  le 
mufc  font  foft    communs   dans   cette 
contrée  Si  portent  le  nom  de  Gudd&ris 
{\6)*  Le  corail  y  fert  de  monnoie  cou- 
ranre.  Les  Habitans  ont  une  langue  qui 
leur  eft  propre  ,  &  font  vêtus  de  peaux 
ou  d'étoffe  de  chanvre.  Leur  Pays  ap- 
partient au  Tibet  ^  37)  5  q ni  comprenoic 
autref  jis  huit  Royaumes ,  remplis  de 
Villes  ,  de  Bour2;s,  de  Moiitagnes ,  de 
Lacs  &  de  Rivicres  ,-  où  l'on  trouve;  de 
l'or.  La  paru  e  des  femmes  &  des  ido- 

(3-1)   Oaddefi  tiaiîj    les  Copies  Latines. 
(57)  li  paroît  que  c'clt  la  pariie  octuleaùle  ou  le 
Butan. 
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Makl'o.  les  eft  une  pièce  de  corail,  qu'elles 
fi-r.  portent  au  col.  Les  chiens  du  Pays  font 
de  la  grandeur  de  nos  ânes.  On  les 
drelfe  à  la  chafle  des  bêrcs  farouches, 
fur-rout  des  taureaux  fauvagcs  ,  qui  fe 
nomment  Bcyarninis,  Le  Pays  produit 
diverfes  fortes  d'épices ,  qui  ne  font  pas 
encore  connues  en  Europe. 
Province  de  A  l'Eft  du  Tebeth  eft  la  Province  de 
Kau»  u,  Kaindu  (38),  qui  a  voit  (ts  propres  Rois, 
avant  que  d'être  fubjuguée  par  le  Khan^ 
Elle  contient  plufieurs  Villes.  Sa  Ca- 
pitale ,  qui  porte  le  même  nom ,  eft 
îituée  à  l'entrée  de  la  Province.  On  y 
voit  un  grand  lac  falé ,  qui  ne  laiflTe 
pas  d'être  rempli  de  poiflon  ,  &  qui 
produit  tant  de  perles  qu'elles  n'au- 
roient  aucune  valeur  s'il  étoit  libre  de 
\qs  prendre.  Mais  la  loi  deffend  ,  fous 
peine  de  mort,  d'y  toucher  fans  la  per- 
miiîîon  dii  grand  Khan.  On  trouve 
aulli ,  dans  une  montagne  voifine  > 
une  grande  abondance  de  turquoifes  , 
qui  font  fujettes  à  la  même  deffenfci. 
Le  Pays  eft  rempli  de  bêres  fauvages  Sc 
de  diverfes  efpeces  d'oifeaux.  Il  ne  pro- 
duit pas  de  vignes  \  mais  on  y  fait  d'ex- 
cellentes liqueurs  de  bled  ,  de  riz  dC 
d'épices,  telles  que  la  canelle  ,  le  gin- 
gembre &  le  girofle  ,  qui  y  croiffcnç 
(38;  Ca^vd»  dans  le  Manufcrit  de  Berlin» 


ro;.o. 
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en  abondance.  Les  doux  de  giiofle  marcc- 
viennenc  fur  de  petits  arbres ,  donr  les 
feuilles  reircmblenc  à  celles  du  laurier, 
mais  font  un  peu  plus  longues  &  plus 
étroites ,  avec  de  petites  fleurs  blanches. 

Les  Hdbitans  de  Kaïndu  font  Idolâ-      u'"^?"  ^'^ 

0  •  j  \  i       Kaindu, 

très,  &  croienc  rendre  un  culte  agréa- 
ble à  leurs  Idoles  en  proftituant  leurs 
femmes  &:  leurs  hlles  aux  Etrangers.  Ils 
leur  abandonnent  leurs  mailons,  avec 
la  même  indifforence  qu'on  a  remar- 
quée dans  les  Habitans  de  Khamul  (59). 
La  Province  de  Kaindu  a  deux  (ortes 
de  monnoie  :  l'une  ,  qui  confille  dans 
des  particules  d'or  ,  qu'on  prend  au 
poids ,  la  féconde  ,  qui  n'eft  que  du 
fel  réduit  en  petites  tablettes ,  marquées 
de  l'image  du  Prince.  C'eftavec  cesef- 
peccs  qu  ils  achètent  de  l'or  &  du  mufc 
àizs  Habitans  des  montagnes,  où  l'un  & 
l'autre  fe  trouvent  en  abondance. 

En  fortant  du  Teberh  on  traverfe 
pendant  quinze  jours  (40)  des  Villages 
&;  des  Châteaux  ,  où  les  ufages  ne  fonc 
pas  ditferens  de  ceux  qu'on  vient  de 
rapporter ,  &  l'on  arrive  à  la  Rivière  de  Rîvierc^Je 
Brins  (41) ,  cjui  borne  la  Province  de  ^"'"" 
Kaindu.  On  trouve  dans  cette  Rivière 
quanciré  de  fable  d'or  ,  qu';  les  Habi- 

(39)  Voyez  ci  <le(fus.  /41)  CVrt  apnarem  nent 

(40)  D ixtkns  les  Copies    le  K' î'f'^'«-vj''";<  ou  la  Ri- 
Latines.  vitrt  MtftbU  d'or^K^m  lonibc 
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j^tajan. 


Marco-    tans  du  Pavs  nomment  Dipaiola  {xi)% 

,j_j^       &  lur  les  r  ves,  des  arbres  a  ou  Ion 

tire  de  la  canelle.  Le  Br'ms  va  fe  jecter 

rrcvînccdedans  TOcéan.  Après  l'avoir  traverfé  > 
on  paîfe  à  rOuelt  dans  la  Province  de 
Karajan  (43),  qui  conrienr  fept  Royau- 
mes, gouvernés  par  le  Prince  Sente- 
mur  (44)  ,  fils  du  grand  Khan  ,  &  re- 
nommé par  fa  juftice  &  fa  prudence»^ 
Les  Habirans  font  Idolâtres  &  parlent 
une  langue  fore  difficile. 

On  continue  de  marcher  par  un  Pays 
fort  peuplé  ,  qui  nourrit  d'excellenj 
chevaux  ,  jufqu'à  Yaki  (4  5  )  fa  Capitale, 
grande  Ville  où  le  Commerce  eft  flo- 
riffant.  Les  Idolâtres  y  font  mêlés  avec 
les  Chrétiens ,  les  Neftoriens  (46)  5c 


ïakiv 


tlans  le  grand  Kying  dont 
on  a  parlé  ci-deiïbs  Ilbor- 
ile  en  partie  la  frovincc  de 
Yunnan  ,  du  côté  du  Nord; 
m  f^ui  favorifa  l'opinion  de 
G'aubil ,  qui  prend  le  Kara- 
jan pour  une  partie  de 
l'Yun-nan.  fiiji.  de  Jen- 
ghn-hjjan  ,  p    499. 

f42j  PagloU  dans  le  Ma- 
nuiciit  de  liafle,  &  Depa- 
gUh  dans  celui  de  Berlin. 

(4\.i)  Suivant  ce  récit. ,  le 
Kain<lu  feroitune  partie  de 
Sfihuin;  du  moins  ,  fn 
fuppofant  i)iie  le  Brins  toit 
Ikhimha  ou  le  Kyang.  D'mi 
autre. tôté ,  il  el\  peu  pro- 
baiiit  iju  «.n  forçant  du  Ti- 
iterjiulo,  au  lieu  d'avati- 


cer  à  rOucft  ,  ou  entre  le 
Sud  &  rOueft,  comme  il 
le  marque  dans  un  endroit  > 
eiît  fait  un  tour  à  l'Elbon  au 
Sud-Eft,  &  qu'il  fijt  entré- 
par  ce  point  dans  le  Kara- 
jan ou  VTnK  Tijn. 

(44)  Efentemur  dans  le- 
Manufcrit  de  Bafle ,  &  0»- 
fentemus  dans  celui  dt-  Ber- 
lin. On  nt  trouve  pas  ce 
nom  entre  les  dis  fi'<;  de 
Kublay  dont  parle  Gaubil  ,- 
ubf  fiip.  p.  »»} 

(45)  Jacci  dans  l'Ori»- 
ginal. 

(46)  Ici  &  dans  queli)i»eff 
autres  endroits  l'Auteur 
femh  11  ngiier  les  Ncûoi 
liens  des  ChréiieiiÏ!» 
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les  Mahométans.  Leur  pain  &  leurs  Marco- 
liqneurs  (ont  compofés  de  riz.  Ils  ha-  '^7^' 
chent  leurs  viandes  forr  menu  ,  5c  l'af- 
faifonnent  avec  des  épices  de  de  l'ail. 
Les  Etrangers  ont  la  liberté  de  coucher 
avec  leurs  femmes  lorfqu'clles  y  con- 
fentent.  La  monnoie  de  les  ornemens 
du  Pays  (ont  une  efptce  de  porcelaine 
Manche  (47)  qui  fe  trouve  dans  la  mer. 
Il  (e  fait  beaucoup  de  fel  dans  la  Ville, 
avec  de  l'eau  de  fontaine.  On  voie 
dans  cette  Province  un  lac  de  cent 
milles  de  tour ,  qui  produit  du  poiflon 
en  abond.mce  (48). 

A  dix  journées  d  Taki  ,  vers  l'Oueft  ,     Province dt 
'  .  Karaian. 

on  entre  dans  la  Province  de  Kara- 
:i^an  (49),  qui  éroit  alors  gouvernée 
par  Gogatin  (50)  ,  un  des  fils  de  Ku^ 
blay.  La  Capitale  de  cette  contrée  porte 
le  même  nom.  Ses  rivières  roulent  du- 
fable  d'or  ,  &  (ts  montagnes  en  offienc 
des  mines.  Ce  métal  s'y  échange  pour 
fîx  fois  fa  valeur  en  argent.  La  mon- 
noie du  Pays  eft  une  efpece  de  porce- 
laine qui  vient  de  l'Inde,  oij  les  Ka- 

(4.7)  La  Copie  de  Bafle         r49)    Caraîam   dans  la 

porte  lies  coquilles  ;  &  celle  Copie  Latine- 
ile  Ber'in  ,  i'e<:  pierres.  ço)   G:{^racam  dans  \o 

(4^    Vun-nan  t(t  fifé  à  Maniifcrit  de  B  fle  ,  &  ('o~ 

l'Eft  d'un  grand  lac;  mais  gcttm  >ljns  ctlui  l'e  Berlin, 

on  ne  dit  pas  que  T.ii^v  (bit  C'eU  peut    être  K"^''"'''*  »' 

6ir  le  lac  dontparlc  lï  texte"  H'ù/Iiuie  fis  de  Kublaj, 
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Marco,  razanîens  mènent  leurs  chevaux.  Ils  fe 
ii;2,'  fervent  d'étriers  fort  longs.  A  la  guerre 
ufagcs  du  ils  ont  des  boucliers  &  des  cuiralfcs  de 
peau  de  bufle ,  des  lances,  des  arbalètes 
&  des  flèches  empoifonnées.  Ceux  qui 
ont  commis  des  crimes  portent  fur  eux 
du  poifon  ,  &  le  prennent  aufli-tôc 
qu'ils  font  arrêtés ,  pour  fe  garantir 
des  tourmens  d'une  rigoureufe  queftion. 
Mais  leurs  Magiftrats  ont  trouvé  le 
moy^^n  de  le  leur  faire  rejetter  ,  en  leur 
faifant  avaller  du  fumier  de  chien. 
Avant  qu'i's  euiTcnt  éré  lubjugués  par 
le  Khan  ,  ils  pouffoicnt  la  barbarie  juf- 
qu'à  tuer  les  Etrangers  auxquels  ils 
voyoienr  de  Tetprit  ou  de  la  beauré  > 
dans  l'efperance  que  ces  qualités  de- 
meureroient  à  leur  Nation. 
Sfrpftiîpro-  La  Province  de  K.irazan  produit  des 
digieiw.  ferpens  longs  de  dix  brafles  6c  gros  de 
quatre  ou  cinq  pieds.  Ils  ont ,  vers  la 
tête  ,  deux  petits  pieds  armés  de  griffes, 
les  yeux  plus  grands  que  ceux  d'un  hœuf 
&  fort  brillans  ,  la  gueule  alTcz  grande 
pour  avaller  un  homme,  les  dents  lar- 
ges ôc  tranchantes.  La  chaleur  les  obli- 
ge de  fe  tenir  cachés  pendant  le  [our  v 
mais  ils  cherchent  leur  proie  pendant 
la  nu;t.  Les  Habitans  du  Pays  les  pren- 
nent en  femant  iif:s  pointes  <lc  ter  dans 
le  fable,  au  long  des  traces  qu'ils  font 
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pour  aller  boire.   Ils  en  mangent  la    nurco- 
chair«,  qu'ils  trouvenc  dclicieufe.  Le  ticl      ^^'^^^ 
cil:  boa   pour  les  femmes  en  travail , 
pour  les  ulcères  (51)  &  pour  la  mor- 
lure  des  chiens  enragés   On  en  prend 
le  poids  d'un  liard  dans  du  vin  (5 1). 

Cinq  journées  à  l'Ourft  du  Karazan  ^  /^-^v'"" 
on  trouve  la  Province  de  Kardan  (  ^  3; ,  fes  uiages. 
dont  la  Capitale  fe  nomme  f^ocham{  5  4). 
Elle  ell  foumife  au  grand  Khan.  On  y 
emploie,  pour  monnoie,  de  la  porce- 
laine ,  &  de  l'or  au  poids.  Il  ne  s'y 
trouve  pas  de  mines  d'argent ,  ni  dans 
les  contrées  voifines.  On  y  donne  cinq 
onces  d'argent  pour  une  once  d'or.  C'elt 
un  ufage  des  Habirans.  de  s'incrufter 
les  dents  de  petites  plaques  de  ce  der- 
nier métal.  Les  hommes  fe  font,  avec 
une  aiguille  &  de  l'encre  ,  des  raies 
noires  autour  des  jambes  &  des  bras^ 
Leur  unique  occupation  tft  la  chafTc 
&  l'exercice  des  armes.  Ils  abandon- 
nent les  fjins  domeftiques  à  leurs  fem- 
mes, de  aux  Efclaves  qu'ils  prennent  à 
la  chalfe  ou  qu'ils  achètent.  Aufli-tôt 
qu'une  f\:mme  a  mis  au  monde  un  en- 

(<ii)rouT\eshe-?>orroï(fer,  ArcLtdart    <^ans    celui    de 

dans  le  Manu'crit  de  Bade.  B.ille. 

(si)  l'ilgr'mas;e  lie  l'iir-  (<4^  f^oiium  dans  Tf ta- 
chas ,  p.  1 1 1*4  'iiiv  Ikn.  Uncht.tm  dans  le  Ma- 

(i-\)  ArdintiiH  lians   le  nufcrit  de  Barte  ;   &  0»£« 

Nanulciic  de   Sei.ia  ,  â:  dans  celui  de  fietliu. 
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MARcir-  fant  ,  elle  Ce  levé,  elle  lave  fon  friih 
II?».'  &  l'habille.  Le  mari  fe  met  au  lie  (5') 
avec  l'enfant ,  s'y  tiint  pendant  qua- 
rante jours  &c  reçoit  les  vilîtes  *,  tandis 
que  fa  femme  apporte  des  bouillons  , 
prend  foin  des  aiiaires  (Se  nourrit  l'en- 
fant de  fon  lein. 

Le  fejour  ordinaire  des  Habitans  eft 

dans  des  montagnes  (auvages,  dont  le 

mauvais  air  eft  mortel  aux  Etrangers. 

Ils  fe  nourriiïent  de  riz  &  de  viande 

Cuite  ren-crue.  Leur  liqueur  eft  du  vin  de  riz.  Us 

J.aupiuîdgé   '        pas  d'Idoles,  mais  ils  rendent  un 

de  chaque  fa-  T  ^     /  f         n 

mille.  culte  au  plus  âge  de  chaque  ramiile , 

comme  à  l'Etre  auquel  ils  doivent  tout 
ce  qu'ils  font  6c  tout  ce  qu'ils  polTedenc. 
Ils  n'ont  aucune  forte  de  caraderes. 
Leurs  contrats  fe  font  avec  àts  tailles 
de  bois ,  dont  chaque  Partie  garde  la 
fienne,  que  le  créancier  remet  après 
avoir  éré  payé. 
Manière  «'e  On  ne  connoît  pas  de  Médecins  dans 
ïrajter  les  {gs  ProvincCs  dc  Kaindu  ,  de  Vocham  ÔC 
de  Karaiar.  Si  quelqu'un  tombe  mala- 
de, fa  familîe  appelle  les  Prêtres  ,  qui 
fe  •netcent  à  danler  &  à  chanter  au  Ion 
de  leurs  inftrumens.  Le  Diable  dit  Po- 
lo ,  ne   manque  pas  d'entrer  dans  le 

(<i<ç)  Purchas  obferve  que  Strab>'n  ,  '•  4  >  rappone  !a 
même  cho'e  des  Elpagnoh  ;  Ap.liçmMf  ,  àçs  Tibère^ 
(liens,  U  Lerins  ilcs  fiiafiliens*^ 
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corps  de  quelqu'un  d'entr'eux.  Les  au- 
tres s'en  apperçoivent  &  finilfent  leur 
danfe  pour  confulcer  le  potTctlé.  Ils  fup- 
plienc  l'Efpric  d'implorer  la  Divinité 
offenlée,  ik  promertent  que  fi  le  Ma- 
lade en  revient  il  lui  offrira  quelque 
partie  de  fon  Tang.  Lorfque  le  Prêtre 
juge  la  maladie  mortelle,  il  alfure  que 
la  Divinité  ne  veut  pas  fe  laifTer  fléchir 
parce  que  l'ofFenfe  eil  trop  grande.  Mais 
s'il  voit  quelqu  apparence  de  guerifon  , 
il  ordonne  qu'un  certain  nombre  d'au- 
tres Prêtres,  avec  leurs  femmes,  ayenc  à 
facrifier  un  certain  nombre  de  béliers 
à  tête  noire.  Auliî-tôr  on  allume  des 
flambeaux.  La  maifon  eft  parfumée.  On 
égorge  les  béliers ,  qu'on  fait  cuire  à 
l'eau.  Le  fang  &  le  bouillon  font  jettes 
en  l'air ,  tandis  que  les  Prêtres  recom- 
mencent à  danfer  avec  leurs  femmes. 
Ils  prétendent  alors  que  la  Divinité  eft 
appaifée,  &  fc  mettant  à  table  ils 
mangent  avidement  la  chair  des  victi- 
mes (^6). 

En  1171,  le  grand  Khan  fit  marcher  Guerre  ^u 
une  armée  de  douze  mille  hommes  JJ^^^'J^  '^^^JJ 
(  5  7)  fous  la  conduite  de  Neftardin  ,  Gé-  nois  rfe  Mciu 

■^  ScdeBengale, 

(îé)  Purchas  ,  mH  fiip,  ceux  qui  compofoîent  cette 

page  9».  année  ctofcnc  des  bouffons, 

{?7)    L'Auteur  olifervc  donc  la  Cour  du  Khan  eft 

enfuite  que   la  plupart  de  toujuuis  leniplig. 
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Marco-    néral  d'unc  grande  expérience  (58)  j 
pour  gacfder  les  Provinces  de  Vocham 
ôc  de  Karazan.  A  ia  première  nouvelle 
de  ce  mouvement,  les  Kois  de  Mein 
(59)  &  de  Bengale  joignirent  leur»,  tor- 
ces ,   qui  fe  trouvèrent  compolces  de 
foixante  mille  hommes  d'Infanterie  & 
de  cavalerie  ,  avec  mille  élephans  char- 
gés de   tours  ,    dont   chacune  porroic 
quinze  ou  feizc  hommes  (<jo).  Le  Roi 
de  Mein ,  qui  commandoit  cette  ar  mée, 
s'avança  pour  attaquer  les  Tartares.  Ils 
s'étoient  campés  près  d'un  bois,  parce 
qu'ils  avoient  jugé  qu'il  feroit  impolîî- 
ble  aux  élephans  d'y  entrer.  Leurs  che- 
vaux furent  fi  effrayés  à  la  vue  de  ces 
monftrucux  animaux ,  qu'ils  ne  purent 
les  faire  avancer.  Ils  mirent  pied  à  terre, 
&  les  ayant  atachés  à  ues  atbres  ,  ils 
fatiguerenr  les  élephans  par  une  fi  f\x- 
rieufe  grêle  de  flèches  qu'ils  les  m  renc 
en  faice  vers  \:s  b^is,  où  les  hommes 
furent  bien  tôt  renvetfés  avec  les  châ- 
teaux. Alo:s,  remonranr  à  cheval,  ils 
tomberert  fur  le  Roi  de  Mein  Se  le  dé- 
fi ent  entieiement.  Le  carnage  fur  ter- 
rible  daiis  les   deux   Partis.   Après  la 

(^P)   tiafccrdin   <1ans  le  Mein  pour  feg*t. 

Mannfcrit  île  Rafle  ,  &  N<t-  (  fio  )   Les  'élephans   ne 

foulatin'^zn    'Taubi  .  portent  orilinaircment  que 

((9I  Oaubil  &  d'autres  trois  ou  quatre  hommes. 
Itiil&uimaiies       prennenc 
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vidjïre,  les  Tartares  prirent  dans  les  Mkrco- 
bois  deux  cens  élcphans  à  l'aide  de  '']^^^' 
leurs  prilonniers;  :k  depuis  cet  événe- 
ment le  Klian  a  commencé  à  faire  ufage 
de  c;s  animaux  dans  Tes  guerres.  Le 
Général  Ncjîardin  profitant  de  (on  bon- 
heur fubJLigua  les  Royaumes  de  Màn 
(6  0  &  de  Bengale, 

En  qaittant  la  Province  de  Kardan-  OnndMar- 

t  I        1    /•  ché  dans  vinc 

dan  on  trouve  une  grande  dcicente ,  iginç^ 
qui  continue  rcrp<?cc  de  deux  journées 
ôc  demie,  fans  aucune  Habitariin  , 
excepté  dans  une  vade  plaine  ,  où  les 
Marcha  ids  fe  rendent  trois  fois  la  fc- 
maine  pour  le  Cosnmcrce.  On  voit 
forrir  alors  les  Habitans  de  leurs  mon- 
tagnes j  qui  font  inaccefllbles  aux  Etran- 
gers,  pour  apporter  de  l'or,  dont  ils 
donnent  une  once  pour  cinq  onces 
d'argent. 

Au-de-là  Je  cette  plaine  .  après  quin-      Royaume 
ze  journées  au  Sud  ,  par  des  bois  &  des^f^p^'^'^i;,"^^^ 
pays  qui  n'ont  que  des  éléphans,  des  li- 
cornes &  d'autres  animaux  pour  habi- 
tans,  on  arrive  à  Mein ,  Capitale   du 
Royaume  du   même  nom,  qui  borde 

(<îi)  L'Hiftoire  Chi-.ioi'e  Nafiilatm;  &  d'autres  Gé~ 

place  la  conque  e  de  Men,  néraiix  de  l'Oieft  ,  pafTa  île 

ou  du  Pei;u  ,  en  ii8î    Ce  Yun-nan   l'a-T  ce  l'ays  & 

fut  ilans  le  cour-  de  cette  fuhjtigua  les  V'iiles  royales 

année  que  le    'rince  Si.tn-  de  .<yang-lew&    a^  k  <ng. 

tdr ,  accoaipagné  de  Ki*lj<%  f^oje\  GaHltil,vbi  rup./>.^« 
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'  Marco-    l'Inde.  Les  Habitans  font  Idolâtres  SC 
Polo,     patient  une  langue  qui  leur  eft  propre* 
Monument  Lotfque  les  Tartares  s'emparèrent  de 
d'un   ancien  cette  Ville  ils  éparencrent  un  alfez  beau 
monument ,  qui  elt  eleve  lut  la  tombe 
d'un  des  anciens  Rois  de  Mein.  Il  con- 
fifte  en   deux  pyramides  de  marbra  , 
hautes  de  dix  coifes,  l'une  à  la  tète  , 
l'autre  au  pied  du  tombeau  ;  terminées , 
l'une  par  une  boule  d'or  ,  l'autre  par 
une  boule  d'argent ,  qui  font  environ- 
nées de  petites  cloches  des  mêmes  mé- 
taux ,  que  le  vent  agite  &c  fait  fonner. 
Le  monument  même  eft  revêtu  de  pla- 
ques d'or  &  d'argent  {61). 
Bengale.        La  Province  de  Bengale  ,  qui  borde 
l'Inde  au  Sud,  eft  gouvernée  par  fon 
propre  Roi.  On  y  parle  une  langue  par- 
ticulière au  Pays.  Les  Habitans,  qui 
font  Idolâtres ,  ont  des  écoles  de  Théo- 
logie magique.  Leur  nourriture  eft  la 
chair  des  animaux  ,  le  riz  &  le  lait.  Ils 
ont  à.ts  bœufs  de  la  grofleur  des  élé- 
phans ,  diverfes  fortes   d'cpices  &  de 
coton  ,  dont  ils  font  un  grand  commer- 
ce. Ils  ne  tirent  pas  moins  d'avantages 
de  celui  de  leurs  Eunuques.  Polo  donne 
au  Pays  trois  iournées  de  longueur.  Il 
Kanjigu.    cft  bordé  à  l'Eft  (6^)  par  la  Province 

(Si)    l'urchas  ,  ubi  fup.  page  93. 
f6  3)  L'Auteur  change  ici  fa  marche  cîu  Suil-OiK.ft  à 
V£ft ,  i)u  plutôt  Mord-£it. 
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d'Arau, 


de  KaniiiiLi  j  ciui  produit  en  abondance     Marco- 
des  élephans,   de  lor  &  des  epiccs  5 
mais  à  la  diUancc  où  elle  cft  de  la  mer , 
le  tranfport  en  eft  difficile.  Ses  Habi- 
tans    (ont   Idolâtres  &  tiib.itaires  du 
grand  Khan.  Leur  nourriture  elt  la  mê- 
me  qu'au  Bengale.    Ils    luppléent    au 
défaut  de  vm  par  des  liqueurs  compo- 
ikç.%  de  riz  &r  d'cpices.  Leur  ufage  eft 
de  fe  graver,  fur  toures  les  parties  du 
corps,  des  figures  ineflaçables  d'ani- 
maux. Ils  ont  leur  propre  langue ,  & 
font  gouvernés  par  un  Roi  qui  entie- 
lient  trois  cens  femmes. 

Vingt  cinqjournées  plus  loin  ,  à  l'Eft,  rrovînce 
on  entre  dans  la  Province  èiAmu  ((^4) , 
qui  appartient  au  grand  Klian.  Les  Ha- 
bitans  font  livrés  à  l'idolâtrie.  Ils  ont 
leur  propre  langue  ^  &  pour  parure  ,  ils 
portent  aux  bras  &  aux  jambes  des  braf- 
ielets  d'or  &  d'argent.  Le  Pays  abonde 
en  toutes  fortes  de  provifions,  en  bu- 
fles  ,  en  bœufs  &  en  chevaux  excellens, 
qui  fe  vendent  aux  Indiens. 

Huit  journées  au-de-là  ,  du  coii  de 
rEft ,  on  trouve  la  Province  de  ((Î5) 
J'holoman  ,  qui  dépend  auflî  du  grand 

(«4)  Anyn  dans  le  Ma-  nufcrit  de  Berlin  C\flpeut- 

nufcrit  de  Rerlin,  &  Aimu  être  i/ow.iJi  ou  le  Pay?  de 

Jans  un  endroit  de  celui  de  /  0/5  dans  Tur-nan,  /'ojfs 

Bafle.  leTome  péttdfrt, 

C<$  5  )  Co/oitf4ff  dans  k  Ma- 


Marco- 
Polo. 

II?!' 
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Khan.  Elle  cil  remplie  de  Vil'.es  bien 
peuplé  s  &  de*Châ:eaux  fortifiés.  Les 
Habirans  adorent  des  Idoles  &c  parient 
une  langue  qui  leur  eft  propre,  ils  font 
de  haute  taille  &  de  belle  figure  .  mais 
bafanés.  Cette  Nation  eft  belliqucufet 
Elle  brulc  fcs  Morts  &  cache  leurs  cen- 
dres dans  les  montagnes.  L'or  y  eft  en 
abondance  *,  mais  la  monnoie  courante 
n'eft  qu'une  forte  de  porcelaine  (66), 
comme  dans  les  Provinces  de  Kanjigu 
&  d'Amu.  De  Tholoman  ,  la  route  con- 
tinue ,  à  l'Eft  ,  le  long  d  ui  e  rivière  qui 
eft  bordée  d'un  grand  nombre  de  Villes 
Ehinu-gui.  &  de  Châreaux.  Dans  Te'pace  de  djuze 
journées  on  arrive  à  la  grande  Ville  de 
Ch  nu-gui  {6-j  .  Le  Pays  eft  fournis  au 
grand  Khan.  Les  Habirans  font  Id>.4a- 
tres,  mais  renommés  par  leur  valeur. 
Ils  font  d'excellentes  étoffes  d'é.orce 
d'arbre.  Leur  monnoie  eft  du  papier. 
Leur  foie  ,  qui  eft  en  abondance  ,  fc 
tranfporte  par  la  rivière  (68)  dans  les 
Chiens  qui  Provinces  voifincs.  Le  Pays  eft  infcfté 
attaquent  k s (ie  lions;  mais  on  y  élevé  de  grands 
"«"*•  '  •  -   -  --  la  hardiclfc  de  les  at- 


chiens,  qui  ont  la 

('=6)  Ce  font  de  peiites 
coqiii'les  >lc  met ,  qui  pa 
roilitnt  être  Ici  mêmes  que 
les  K'>>'f- 

(67)  Cinti^ui  dans  l'Ita 
lien 

(68)  C'ctt  apparemment 


le  Kinfclia  dent  on  a  déjà 
parlé ,  &  qui  couI.:.ni  au 
Nordd-Y«li  naupailc^dans 
Se  chueri  ;  ou  c\H  pi  ut- 
être  le  Kyan  ,  qui  tlt  une 
continuaiioii  du  Kinlcha^ 
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laquer.  Un  chalFcur  en  mené  deux  ,qui    marco- 
s'élanccnc  fur  ce  terrible  animal  &  qui      *°'-"* 
l'obligenc  de  fe  retirer  près   de  quel- 
qu'arbie  pour  dctîendre  (es  parties  de 
derrière  ,  où  les  chiens  percent  leurs 
morfures.  Le  cliaireur  lui  lance  ics  Bê- 
ches dans  la  retraite,  ou  le  tue  quel- 
queFois  avant  qu'il  y  (oit  arrivé. 

Dix  journées  plus  loin  ,  on  arrive  a  sîHin-fu. 
Sidin-fu\  ôc  vinpt  lournées  au-de-là , -'«'iR"'» 
on  ivoavcJingui  (69).  Quatre  joun.ees 
<le  plus  conduiient  a  Pu:^dnfuy  vcs  le 
Sud.  Cette  Ville  ,  qui  en  a  pluhcurs 
fous  fa  jari(di6lion  ,  eft  htuéc  oans  le 
Katay ,  en  retournant  par  l'autre  ».ôtc 
de  cette  Province  (70) ,   fur  le  b^rd 
d'une   grande  rivière  ,  d  où    les  nicr- 
chandiles  fe  tran(portent  à  Khambala 
par  divers  canaux.    La  monnoie  cou- 
ran'c  eft  ici  du  papier.  On  y  fabrique 
des  étoffes  d'or  6c  de  foie  ,  &  de  t  è$ 
belles  lances.  Les  Habitans  font  iJo- 
iâtres  &  brûlent  leurs  Morts.  Cepen- 
dant il  s'y  trouve  quelques  Chrétiens  , 
qui  on:  une  Eglile. 

En  déclinant  au  Sud  du  Karny  ,  on    Changlu; 
rencontre  à  trois   jjurnécs  de  là   ui.e 

.    (<9)  Gingui  dans  l'Ita-  (?o1  Ce  doit  êtrcli  partie 
lien-  Tout  ce  qui  ett  imre  méridionale,     nifquj  'Ali- 
ce iifii  Si.  Ihoio.iian  ju-  le  icur  ctoit  ,afti  lux  la  route 
trouve  |,ai  dans  les  Co^  .es  du  Nord. 
Latines. 
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M^n'-o-  autre  Ville  ,  nommée  Chani^lu.  Les  Ha- 
j'^^j'  bitai.s,  qui  iont  livrés  a  l'Idolâtrie  , 
brû;enr  auffi  leuisNlorts,  &  n'ont  pas 
ci  ancre  monnoic  que  le  papier.  Ce  Pays 
pioduic  d'excellentes  {)éches  ,  qui  pè- 
lent quelquefois  jufqu  i  deux  onces. 
Sel  tiré  de  On  fait  bcaucûup  de  Tel  dans  la  Ville 

**  te"e.  ^  dans  le  canton  ,  fans  autre  embarras 
que  d'élever  de  grandes  mafTes  d'une 
terre  ,  qui  efl  imprégnée  de  ce  mine- 
rai ,  &  de  jettcr  delîus  de  l'eau  fraî- 
che ,  qui  en  fait  fortir  le  fel.  On  le  con- 
gelé enfuite  en  le  fai(ant  bouillir  fur 
le  feu  \  ce  qui  lui  donne  une  blancheur 
extraordinaire, 
phangii.  Cinq  journées  au-de-là  de  Changlu, 
toujours  au  Sud  du  Katay ,  on  anive 
par  quantité  de  Villes  &:  de  Châteaux 
à  Changli  (71),  où  coule  une  grande 
Royaume  rivière  qui  favorife  le  Commerce.  Six 

^Tudiu-fu.  journées  plus  loin,  au  Sud,  on  entre 
dans  le  noble  Royaume  de  Tiidin-fii  ôc 
dans  la  grande  Ville  du  même  nom  i 
qui  en  a  dans  fon  diftriél  onze  autres  > 
également  fameufes  par  leur  Commer- 
ce. Ce  Royaume  écoit  gouverné  par 
fes  propres  Rois ,  lorfqu'il  fut  fubju- 
gué  en  i.ayi  pat  le  grand  Khan.  Il  eft 
riche  en  foie  ôc  renommé  par  la  beauté 
de  fes  jardins.  Un  Gouverneurnommé 

(7j)  Cian^li  dans  Tltalien. 

Lukanfor 
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Lukanfory  qui  fe  voyoic  quacre  vingt    Marco-  " 
mille  hommes   de  cavalerie  fous  fes     ^'^^''^'l[ 
ordres,  s'étant  révolté  contre  Kublay, 
fut  défait   &  tué   par  une   armée  de 
cent  mille  hommes  que  ce  Monarque 
fit  marcher  contre  lui. 

A  fept  journées  vers  le  Sud  ,  après 
avoir  continué  de  traverfer  un   Pays 
rempli  de  Villes ,  on  trouve  Sin-gui-       sia-giii- 
matu  (yz).  Ville  célèbre,  qui  eft  arfo- ""'^'"• 
fée  du  coté  du  Sud  par  une  grande  ri- 
vière. Les  Habitans  ont  divifé  cette 
rivière  en  deux  canaux  ,  dont  l'un  coule- 
à  l'Eft  vers  le  Katay ,  &  l'autre  à  rOueft 
vers  Manji  \  tous  deux  fi  favorables  au 
Commerce,  qu'ils  font  couverts  d'une 
multitude  incroyable  de  Vaifleaux. 

Seize  journées  plus  au  Sud ,  fans  Rîvîere  de 
avoir  cefle  de  palfer  par  de  grandes  ^"*^*^'^*^*' 
Villes  de  Commerce  &  par  quantité  de 
Bourgs ,  on  arrive  à  la  grande  Rivière 
de  Karamoran  (75},  qui  vient ,  dit-on  , 
du  Royaume  à'Unkhan  ou  du  Preu^ 
Jean ,  ficué  au  Nord.  Elle  eft  fort  pro- 
fonde &:  capable  de  recevoir  des  Vaif- 
féaux  du  plus  grand  poids.  On  y  voit , 

(71)  MaIh  fignifîe  une  (75'  Ou  ie   Whang  ho. 

f  lace  lie  Commerce.  Il  ne  Mais  s'il  cil  queftion  «le  ce 

paroît  pas  que  toutes  les  Fleuve  ,   fon  cours  «lepuis 

Villes  ici  nommées  fuflent  Jingui  ou  depuis  !'a\<v:->'Tc 

des  Fus ,  c'eft-à-tlire ,  Ju  dévoie  être  au  Nord  &  uou 

premier  rang.  au  Sud. 

Toms  XXVIl,  E 
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M.vRco-    aune  journée  de  la  mer,  quinze  mille 
^f  lyt!      VaiiTeàux  ,  donc  chacun  porte  quinze 

Flotte  pro- hommes  &c  vingt  foldats  ,  fans  com- 
'S»eue.  prendre  les  matelots  dans  ce  nombre. 
L'objet  d'une  Flotte  li  puiiTantc  eft  d'a-î 
voir  une  armée  toujours  prête  à  palTeti 
dans  les  Ifles  qui  pourroienc  fe  révolter, 
ou  dans  tout  autre  Pays.  Près  de  cette 
rivière  &  du  lieu  où  la  Flotte  eft  â  l'an-, 
cre ,  on  trouve  la  Ville  de  Koygan^u 
(7'4).  Sur  la  rive  oppofée  eft  celle  de 
Quan^u  (7^)  \  l'une  grande  ,  l'autre 
petite.  Après  avoir  pafîé  la  rivière,  00. 
entre  dans  le  Royaume  de  Manji.  •■'■ 

Polo  prend  foin  d'avertir  ici  Tes 
Ledeurs ,  que  loin  d'avoir  décrit  toute 
la  Province  de  Katay ,  il  n'en  a  pas  re- 
préfenté  la  vingtième  partie ,  &  que  les 
Villes  qu'il  nomme  lont  uniquement 
celles  qu'il  a  rencontrées  dans  la  route 
(76),  Nous  nous  bornerons  à  deux  au- 


'  (74)  Corcatigui  dans  le 
Manufcrit  t'a  Ba(!e  ,  & 
Cyan^am  àsns  ce\m  de  Ber- 
lin-  Suivant  Magalhaens  , 
page  S  ,  Koy-gan\H  eft 
Jf^hay-gan  [h. 

{7^)  Cnfc;^i  dans  le  Ma- 
nufcrit de  Bafle. 

(76)  Toutes  ces  circon- 
ftnnces  ne  conviennent  pas 
fi  bien  au  If'han-go  qu'au 
Kyang  ,  fur  les  bords  du- 
i^uel ,  à  la  luèmc  diftance 


de  la  mer,  on  trouve  Chitig'^ 
hyang-fii ,  une  des  Ifles  (Se 
la  Chine  ,  &  Q««  chcu  fur 
la  rive  oppofée.  11  eft  vrai 
que  K'-y  -  ;■"""•>''  approche 
plus  de  Jvbay  ç^anfu  ;■ 
mais  cete  Ville  el\  à  quel- 
ques milles  du  \('hang-ho 
&  n'a  pas  d'autre  ;Ville  vis- 
à-vis  d'elle.  Magalhaens 
luppofe  que  Polo  a  corrom- 
pu les  noms.  Mais  aufTî  U 
différence  eft  trop  grande 
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très  circonftances  de  fa  Relation.  La    Marco- 
premiere  regarde  le  vin  de  nz  &  d'é-       ,^1^°' 
pices,  qui  lurpalfe  ,  au   jugement  de  .^'"  «^'^p'"* 

r.,  ^1         ^     A  r  P         '^      charbon 

1  Auteur ,  le  vin  de  railin  pour  1  agre-  comiiultib'.c. 
ment  du  goût ,  &  qui  eny  vre  plus  vite  : 
l'autre  concerne  une  efpece  de  pierre 
noire  qu'on  tire  des  montagnes ,  &  qui 
brûlant  comme  du  bois ,  eft  d'un  grand 
ufage  dans  plufieurs  Provinces  où  le 
bois  n'eft  pas  en  alTez  grande  abondance 
pour  fuffire  à  chauffer  trois  fois  la  fe- 
maine  les  ctuves  &  les  poiles  (77).  Cette 
pierre  noire  n'eft  que  le  charbon  de 
terre  ,  commun  dans  plufieurs  Pays  de 
l'Europe  ,  mais  étrange  ,  comme  l'ob- 
ferve  Purchas  ,  auxv  yeux  d'un  Italien. 
Le  même  Auteur  ajoute  (\\\JEneas 
Sylvius  &  les  premiers  Jcfuices  Chi- 
nois en  ont  rapporté  des  effets  admi- 
rables (78). 

pour  ne  v?iiir  que  de  cette         (77)  Pilgrimage  de  Pur- 
caufc-  11  eft  plus  vraifcm-     chas  ,  p.  54  &  fuiv. 
hlalile  qu'il  donne  les  noms         (78)  Ibid.  p.  88. 
Tartares.     Karamoran    & 
Kambalu  en  font  un  exem- 
pie. 


Eij 
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Marco- 


Polo.  |C        T  y 

F'oyagc  de  Marco  Polo  dans  une  pat" 

tic  de  Manjï  ,   ou  de.  la  Chine 

méridionale. 

DKifion  T  ^  Province  de  Manji  ,  fuivant 
du  Manji  en  1  j  Polo  ,  étoic  la  plus  liche  &  la  plus 
iifes.  "^^  "'  fameufe  de  toutes  les  régions  de  î'Eft 
(79).  Elle  contenoit  neuf  Royaumes; 
divilion  qui  s'étoit  faite  par  l'ordre  du 
Khan  -,  mais  Polo  en  vit  feulement 
deux,  quil  nomme  Qjuinfay  ôc  Konjin,. 
ôç  qui  paroiflent  avoir  été  compofés  de 
Che-kyang  ,  de  Foky&n  &  d'une  partie 
de  Kyang  nan.  Ses  courfes  fe  bornè- 
rent aufll  aux  parties  maritimes  de  ces 
deux  Royaumes. 

Lorfqu'on  eft  paflfé  du  Katay  dans  le 
Manji ,  on  trouve  la  belle  &  riche  Ville 

(79)  C'pft  la  partie  mé-  le  nom  de  Nan-mafis ,  Bar» 

rîdionale    de    la    Chine  ,  bares  du  Sud  ;  ou  fimple- 

alors  pofTedée  par  les  Em-  mène  de  Mr,n-t\us ,  Bar- 

pereurs  Chinois  de  la  race  barcs.  Les  Tartares  nom- 

de  Song.  Le  Katay  en  étoi:  ment  aufli  par  mépris  Içf 

la    partie     fertentrionale.  Ciiinois    M(m-t\iis.    Mais 

Mar.ji ,    fuivant     Magal-  comme  ces  Peuples,  fur- 

baens  ,  f.  6,  eft  dérivé  de  tout  les  Tartares  de  l'Eft  * 

Mant\»  ,  qui  figniiîe  Ear.  ne  fçauroient  prononcer  ?« 

bare .  Les  Chinois  du  Nord,  t\u,  ils  prononcent  Manfif 

pour  ne  rien  devoir  à  ceux  &  Polo  a  pris  mal-à-pro- 

tki  Sud ,  qui  les  appellent  pos  ce  nom  iiour  celui  i^ 

Pttays  ,    c'ell- à-dire    Fous  lays, 
du  Nerd ,  leur  ont  donné 


Koyganzu. 
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l'oLO. 
I»72. 


de  Koygan^u  (80) ,  qu'on  a  déjà  nom-  Marco 
mée.  Sa  fituation  eft  vers  le  Sud-Eft  &c 
l'Efl: ,  à  l'enrrce  de  cette  Province  ,  fur 
la  Rivière  de  Karamuran.  Cette  Ville 
cft  continuellement  fréquentée  par  un 
nombre  infini  de  VailFeaux ,  &  l'on  y 
fait  du  fel  en  abondance.  De -là  on 
prend  au  Sud-Eft  ,  par  une  chauffée  qui 
a  des  deux  côtés  un  Pays  marécageux  «Se 
des  eaux  navigables.  Cette  chaulfée  eft 
la  feule  entrée  de  Manji  par  terre. 
Après  une  journée  de  marche  on  ren- 
contre Paughin  (81),  grande  Se  belle 
Ville.  La  monnoie  courante  eft  ici  le 
papier  du  Khan. 

Une  journée  plus  loin  ,  au  Sud-Eft ,  Kaim." 
on  arrive  à  Kaim  (Si) ,  Ville  fameufe  , 
où  le  poifTon  6c  le  gibier  foifonnenr. 
On  y  donne  trois  gros  Faifans  pour 
quatre  fols.  Une  journée  au-de-là  de 
Kaim,  vers  le  Sud-Eft  ,  fe  préfente 
Tingui  (S^)  ,  petite  Ville,  mais  riche  Tîngui. 
&  d'un  grand  Commerce.  Le  voifinage 
de  la  mer ,  qui  n'en  eft  qu'à  trois  jour- 

(Soi  Co  tigangui  dans  le  K-tt-yeu.  On  lît  Chaînions 

Manufcrit  de  Bade  &  Coy  le  \ianufcrit  i!e  Bafle  ,  & 

gingui dans celu'  de  Be  lin.  Caym  dans  celui  de  B«rUn. 

(gi)  r.vii-ctn  l'ani   les         (8j)  Cj»^»*  dans  le  Ma- 

Cofues   Latines.  11  paroît  nuicrit    de    Berlin  :    c'eft 

t]ue  c'eft  Pau'inhyen  ,  au  ^inx.-kx.rcTjing.l^yitng-hyenj 

Sud  de  Vhang  gan-fu.  près   de   Tcinbouchure   du 

(Si)  C'eft  peut-être  K'ïK-  ^j^n^. 


Jfeu-(h(u ,   fui  le  Lac  de 


Eiij 
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IZ72,. 


Mabco-  nées ,  y  amené  un  grand  nombre  de 
VaiHeaux.  Vers  la  côte  on  a  formé  des 
falines ,  qui  produifenc  du  Tel  en  abon- 

Chingui.  dance.  Plus  loin  eft  Chingid  (84)  , 
grande  Ville,  qui  fournie  du  felà  touc 
le  Pays. 

En  continuant  de  marcher  vers  le 

Tangui.  Sud-Eil  (85)  on  trouve  Yangui  [%6)  , 
Ville  florilTantepar  le  Commerce,  qui 
a  vingt  fept  autres  Villes  dans  fa  dé- 
pendance. On  y  fait  des  armes  &  d'au- 
tres inftrumens  de  guerre.  C'eft  la  ré- 
fidence  d'un  des  douze  Barons  qui  gou- 
vernent ces  Prvovinces.  Polo  fut  revêtu 
d'un  de  ces  Gouvernemens  par  l'Empe- 
reur Kublay,  &  l'exerça  pendant  trois 
ans. 

NangUn.  Nanghin  (87),  Province  à  l'Ouefl:, 
eft  une  des  plus  grandes  &  des  plus  ri- 
ches de  iManji  La  Ville  du  mcme  no  a 
doit  fes  richeffes  au  Commerce,  &  fes 
douanes  font  d'un  fort  grand  revenu. 

(84)  Cingui  dans  Tlta-  fit ,  entre  le  Lac  ^ie  K-'''-- 

lien    Gjiil'il  oblerveiiue  le  yen  &  la  V'il!c  de  Q^it-ch.n 

^lii  <le  l'olorépoml  à  C/;fM  ,  fur  le  Ky.ing,  vis  à-vis  Je 

mot  qui  dénote  une  Ville  Chini^-kyar.g-fo. 

du  fécond  rang  [87)    S.t^igi-.i   dans    le 

(8<)    Le   Manufcrit    de  Manufctit    de     Barte  ,    & 

Balle  met  a-a  Nord.  Kayn^ui  dat;sctlui  <.\i  Eer- 

(S6)  Jtiugui  dans  l'ita-  lin     C'eft  fans  doute  une 

lien.  YaiViiii  dans  le  Ma-  erreur  .'.e  ccpide.  On  peut 

nurci:.  de  Berlin.  Celui  de  croire  que  c'eft  N'an  kir.g  , 

Bafle  ne  la   nomme  pas.  Caintale  Je  ^y-i-'g  "•'". 
C'cft  peut-Ctrc  Tang-chta- 
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On  y  fabrique  des  étoffes  dor  &  de     Marco- 
foie.  Le  bled  y  eft  en  abondance ,  &       ,j^^.* 
le  papier  ferc  de  monnoie  (88)  cou- 
rante. 

Sian-fu  (89)  eft  une  belle  &  grande    Sian  fu. 
Ville ,  qui  commande  à  dix  autres  Vil- 
les opulentes.  Elle  eft  fi  bien  fortifiée     Longficpe 
qu  elle  loutint  un  liege  de   trois    ans  foutiut  ,    & 
contre  les  Tartares.  Plufieurs  lacs  dont  commcntciic 

ti         T  •  '        ,      1    •  -r  i>        \     tut  prile. 

elle  eft  environnée  n  y  laïUant  d  accès 
que  par  le  Nord  (90) ,  elle  recevoit  de 
ce  côté-là  Tes  provifions  par  eau.  Une 
/î  longue  réfiftance  caula  tant  de  cha- 
grin au  grand  Khan  ,  que  Nicholo  8c 
Maffio  -  Polo ,  qui  étoient  alors  à  la 
Cour ,  crurent  fe  faire  un  mérite  d'of- 
frir leurs  fervices  a  ce  Prince.  Ils  s'en- 
gagèrent à  conftfuire  une  machine  à  la 
manière  de  l'Europe ,  pour  lancer  des 
pierres  qui  peferoient  trois  cens  livres 
(91).  Leurs  charpentiers  furent  des 
Neftoriens.  Ils  compoferent  en   effet 

(88)  i'ilgrimage  de  Pur-  fuivanr  ce  pafTage  les  Chi- 

cVas,  p.  y(S.  nois  n'avuient  pas  l'ufaçe 

(8y)    Suivant    Gaubi!  ,  du  canon.  (Taubi'l  fait  dire 

p.  U7,  c'eft  'iying  yairg-f:'.,  à  THiltoire  Chinoife  que  ce 

dans  Mii-quan^ ,  fur  la  Hi-  furent  les  Ifhey-hHs  ,  c'eft- 

»iere  de  Han  ,  ^u'on  a  déjà  à  dire  ,  les  Mahoiiiétans  > 

décrite  qui  inventèrent  ces  m?.chi- 

(90!  Ciauhil  dit,  p.  IÇ7  ,  nés;   mais  il   ajoute  que 

qu'il    paroit     évidemment  l'Hiftorien  peut  s'être  mé- 

quePoloa  décrit  cette  Ville  pris  fur  la  religion  des  in- 

fur  le  témoignage  d'auinii.  venteiirs.  Ubifun,  p,  157. 

(90  i'urchas  obfervcqje 

E  iiij 
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Marco-  tfois  picrriers ,  qu'ils  firent  conduire 
,j^i_'  devant  la  Ville,  La  première  pierre 
qui  tomba  fur  une  raaifon  y  caula  tant 
de  ravage,  que  les  Habitans  deman- 
dèrent auffi-tôt  à  capituler. 
Singui,  De  Sian-fu  à  Singui ,  on  compte 
quinze  milles  au  Sud  Eft  (92}.  Cette 
Ville ,  fans  être  fort  grande ,  eft  fré- 
quentée par  une  multitude  extraordi- 
naire de  VailTeaux ,  parce  qu'elle  eft 
fituée  fur  les  bords  du  Quian(^f)^), 
une  des  plus  grandes  Rivières  du  mon- 
de. Sa  largeur  dans  quelques  endroits, 
eft  de  Iix  j  de  huit  ôc  de  dix  milles. 
L'étendue  de  fon  cours  eft  de  cent 
journées.  Elle  arrofe  feize  Provinces  & 
deux  cens  izrandes  Villes.  Il  y  tombe  un 
nombre  infini  d'autres  rivières  naviga- 
bles, &  leCominerce  y  amêmeunepro- 
digieufe  quantité  de  Vaiffeaux.  La  prin- 
cipale marchandife  qui  s'y  tranfporte 
eft  le  fel  (94).  Polo  compta  un  jour  a 
UuimuAe Singui  cinq  mille  Navires.  Mais  il  afture 
&'eu?f^me^^^'^^  s'en  trouve  beaucoup  plus  dans 
d'autres  Ports  de  la  même  Rivière.  Ces 

(91)  C'cft  peut-être  K'«-  lieu  «Je  quinze  milles  ? 

cheu-[u ,  qui  eft  la  Ville  la  (9?  )  Ou  Kyng  ,  qui  s'ap  - 

plus  proche  fur  le  Kyang  ,  pelle  auflî  Tangtfe ,  Kyang 

mais  qui  eft  à  cent  milles  &  Ta-I;yang. 

au  Sud  ;  ce  qui  ne  s'accorde  (94  )  Ceci  s'accorde  avec 

pas  avec  la  diftance  r.iar-  ce    qu'on    a   rapporte   ci- 

quée.  Qui  fçait  s'il  ne  faut  defTus  d'après  les  Miflionr 

pas  lire  :inq  journées  au  aaires. 
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Batimens  de  commerce  Cent  entière-  Marco- 
ment  couverts,  oc  n  ont  qu  une  voile  Cx  ,1^4, 
un  mât.  Leur  charge  ordinaire  cft  de 
quatre  à  douze  milles  Cantarcs  Véni- 
tiens. On  n'y  emploie  àt%  cordes  de 
chanvre  que  pour  le  mât  &  la  voile.  Le 
refte  des  cordages  ell  de  canne  kndue 
^95)  en  petites  pièces,  qui  le  rordenc 
aufli  facilement  que  k  chanvre,  &: 
donc  on  fait  des  cables  de  deux  cens 
braffes  de  long,  avec  lefquels  on  tire 
les  VailTeaux  pour  remonter  &  defcen- 
dre  la  rivière  ,  avec  le  fecours  de  dix 
eu  douze  chevaux.  Dans  quantité  d'en- 
droits ,  on  voit  des  rochers  fort  élevés  y 
fur  lefqueU  on  a  conftruit  des  Monafte- 
res.  Toute  la  route  ,  le  long  des  rives  y 
eft  remplie  de  Villes  &  de  Villages  biert 
peuplés. 

Kayngui  {<^6)  eft  une   petite    Ville     Kayïi&uîé, 
(97}  au  Sud- Eft  de  la  même  Rivière  y 


(9f  )  Canne  Je  Uambou.  Aux   deux  côtés  de  Pem- 

(çrt)  Caigui  dans  le  Ma-  bouchureeftun  Marn,  cVft- 

nufcrit  de  Bade-  à-dire  une  Place  de  Com- 

(97)  Majjalhacns  dit  que  merce  ,    où    ks    Bannie» 

cette    l'iace   i>.'e{t   proi'rc-  mouillent  pendant  la  nuit, 

mtnr  ni  une  Ville  ni  un  l'olo  a  pu  leur  donner  le 

Bourg.  Les  Chinoiî  la  nom-  nom  de  Ville,  malgré  leur 

ment     Cl>in-I{ytt!ig-I^eu  ,  peritcfTe     &     C)Uoiq\i'elle» 

c'd\-h-A\Tt ,  Boucl>ednFilf  fuient    fans  murs,    f^oyi:^,. 

de  la  RivUjte  ,  parce  qu'il  M.tgulhaeiti  ,•  y.  7.  Mais  il 

fe   forme  ici   un  bras  qui  paroît  que  cette  l'Iace  eft 

coule    juiqu'à  Hong-chen  ,  plutôt  (lua-che:!,  qiii.dtun; 

Capitale    de    C<?^^y*w^.  jVIrf/u&vis-à  visdeCJuOj;'" 


tv 
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"  Marco-  où  l'on  ralfemble  tous  les  ans  du  bled 
Polo.  ^  Jq  riz  ^  p^LU  le  traiirpoiter  à  Kharn- 
balu  par  Its  lacs  ,  par  les  rivières,  &: 
fur- tout  par  le  grand  canal  que  le  Khan 
a  fait  cji-ftru:re,  dans  la  vue  d  épar- 
gner aux  VailTeaux  le  paflage  de  la 
mer.  C'efl:  un  ouvrage  admirable.  On 
a  formé  ,  le  long  des  rives ,  de  grandes 
chaulTées  pour  la  commodité  des  gens 
de  pied.  Au  milieu  de  la  rivière  eft  une 
Ifle  pierreufe,  où  Ton  a  bâti  un  Tem- 
ple,  avec  un  Monaftere  qui  contient 
deux  cens  Moines.  Ces  deux  Edifices 
palTent  pour  l'origine  de  toutes  les  Fon- 
dations de  cette  nature. 
ci,ing-hJau-  ^^"-^^  hïan  fu  (98)  eft  une  Ville  ri- 
fu-  "  che  par  Ton  Commerce  ,  où  toutes  les 
commodités  font  en  abondance.  Elle  a 
diux  Eglifes ,  bâties  par  un  Neftorien 

kyang-fij ,  avec  une  Tfle  &  fe  trompe  auflî  lorfqii'il  fait 

un  Rocher  tel  que  Polo  le  fignificr  à  Chm  l^ang-theu- 

décrit.   Quoiqu'il  en  loit  ,  la  Bouiiie  du  Fili  de  la  Ri- 

on  doit   conci'jre  qu'il  eit  'vicre.    C'eft    Tfe-kyang- 

hicn  (iilH.ile  dereconnoî'ire  cheu  qui  a  cette  fignifica- 

Ie5   i'hces   nommées    par  tion  en  Chinois. 
Polo.  Il  paicuuit  ici  un  e-         [')%)    Cttf^hian-fit   dans 

pace  d'environ  ;inq  cens  l'Itilierr.   Cm^iam-'u  dans 

milles,   fans  antre  lumière  Je  Manukrit  de  Balle,  Se 

pour  nous  conduire  que  le  ^^^j.»»-/"»  dans  celui  de  Ber- 

gilTc.Tient  i.\es  P'aces  ;  en-  lin.  Nous  apprenons  de  . Ma- 

core  faut-il  qu'il  le  trompe,  galhaens,  p.  S,  &dt-Gaii- 

carrembouchiireduKvang,  bil,p.  171 ,  que  cetie  l'iai  e 

par  exemple  ,  eft  plutôt  au  eft  Cbin-ihayig-f^.  ,  au  Sud 

Kord-Eft  de  K'n-f ';f;«-'"«ou  du  Kyang  ,  vis -à -vis  de 

de  toute  autre  Ville  voifine  Çluu-cheu. 
fur  les  Iwrds.  Magaihaens 
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nommé  Mjfakis  f  que  le  Khan  y  en-    M^acc- 
voya  pour  Gouverneur  en  1174  (9i?).      ,?7?| 

De-là  ,  rrois  journées  de  marche  au  Tingui^ui. 
Sud-Eft ,  par  quantité  de  Villes  ik  de 
Châteaux  ,  conduifent  à  Tinguigui  {  1  ) 
grande  &  belle  Ville  ,  qui  cft  i-jitifiée 
d'un  double  mur.  Kinfam  bayan  (  z  )  > 
Général  Tarrare,  ayant  tait  marcher 
contre  cette  Place  un  corps  de  Chré- 
tiens nommés  Alains ,  les  Alliegés  fe 
retirèrent  dans  le  mur  intérieur  ,  6»: 
lailferent  prendre  pollelîion  de  l'enclos 
du  dehors  a  l'ennemi.  Ilsy  avoient  laifTé 
beaucoup  de  vin  ,  dont  les  Alains  né 
manquèrent  pas  de  s'enyvrcr.  Les  Ci- 
toyens fortant  alors  de  leur  retraite  tuè- 
rent facilement ,  jufqu'au  dernier ,  des 
gens  qu'ils  trouvèrent  enlevelis  dans 
le  fommcil.  Bayan  irrité  de  cette  rufe, 
parut  bien -tôt  avec  une  armée  plus 
nombreufe  ,  prit  la  Ville  ,  &  pa(ra  tous 
les  Habitans  au  fil  de  l'épée  (3). 

(99)  Les  Manufr  its  de  Tlay-fywç,  vent  qull  fig- 

Balie  &  de  Berlin  metteat  nifte    Minulre    d'Lt.tt.    II 

en  iiSfi  j  ce  qui  doit  être  érric  le  nom  Pcyen  &  non 

nne  erreur.  Baya'i.    Ubi  fup,  p.  17»  , 

(  1  )    Ctncingui   dans  le  Note  4- 

Manufcrit    de    Bafle  ,    fc  (  ^  )   Cette  circonftance 

Chiinchimgm  dans  celui  ite  fait  reconnoître  Tinguigui 

Bettin.  pour  Cban^-iheu.  Ainii  la 

(  i  )  Polo  dit  i]\}c  Clnn-  diitancc  &.le  ;;iircmentl'ont 

f amÇ\^n\6ç  Cent  yeux.  \[a.\%  cxadls.    loyc\   (JAtibil  ,  t),- 

Gaubil ,  qui  regarde  ce  mot  170  CT*  i7« ,  o'i  il  raconter 

comme  une  corruption  de  k^ue  C7ji«^£/jt»i-;.iiu;  piil» 

E  V| 


Warco- 
Polo, 
1*7». 
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Singui  (4)  eft  une  Ville  grande  Se 
bien  peuplée  ,  qui  n'a  pas  moins  de 
vingt  milles  de  tour  (  5  ).  Elle  eft  rem- 
plie de  riches  Marchands,  d'Artifans, 
de  Médecins  &  de  Philofophes.  Sei- 
ze Villes  florilTances  par  le  Commerce- 
reconnoilTent  fa  Jurifdidion  ,  &  les 
montagnes  du  pays  produifent  beau- 
coup de  Rhubarbe  &  de  gingembre.  Il 
a  d  ailleurs  un  grand  nombre  de  Manu- 
fadures  de  foie.  Singui  fignifie ,  lu  Fille 
de  la.  terre.  Une  journée  plus  loin  on 
trouve  Fagîu ,  Ville  abondante  en  foie, 
&  remplie  de  Marchands  &  d'Artifans. 
Trois  jours  de  marche ,  par  un  pays 
bien  peuplé  ,  où  les  Villes ,  les  Bourgs 
&  les  Villages  font  en  fort  grand  nom- 
bre ,  conduifent  enfuite  à  Quinfay  {6).. 
Drrcriptîoii  Polo  qul  avoit  éœ  plufieurs  fois  à 
de  Quinfay.  QLiinfay  ,  en  donne  une  defcription 
fort  détaillée  11  fait  oblêrver  que  le 
mot  de  Quinfay  fignifie  du  Ciel  (7)  Ô£ 


pour  la  feconJe  fols  par 
Peyen  en  ii7(  «  &tous  les- 
Hahitans  niés.  Ce  Géné- 
ral avoit  dans  Ton  armée 
une  tribu  nommée  Tf^a- 
hnno  ,  dont  il  y  a  apparence 
que  i'olo  a  fait  fcs  Alant 
ou  iés  4Uins- ,  &  dans  cette 
fuppofition  il  les  fait  Chré- 
tiens. 

(4)  C/«v.«/ dans  le  \la- 
nuicrit  de  Berlin.  Suivant 


Martini  &  Gaubil  c'eft  .?«- 
(bcu  ,  nommée  alors  Ping- 
kyang.. 

(  5  )  Soixante  milles dans> 
les  Copies  Latines. 

(  6  )  Purchas,  ubi  fup. 
page  97. 

(7)  Magalhaens  prétend^ 
pv  1 8 ,  nue  cette  explica- 
tion eft  faulTe ,  8i  que  Qiun- 
fiy  ou  K.  «;-/•'■'  ,  ou  plutôt 
Ii,in^-fu,  figuiiSc  la  [>rimi.» 
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qu'elle  n'a  rien  d'égal  en  effet  dans  le  Marco- 
monde.  Ceft  un  véritable  Paradis  ter-  ,"\''' 
reftre.  On  lui  donne  cent  milles  de 
four  i  mais  cette  grandeur  extraordi- 
naire vient  principalement  de  {t%  rues 
&  de  Tes  canaux  qui  (ont  fort  larges. 
Elle  a  d'ailleurs  de  très  grands  marchés. 
D'un  côté  de  Qiànfay  efl:  un  lac  d'eau  Son  lac  S$ 
douce  (8; ,  &  de  1  autre  cote  une  grande 
rivière,  qui  entrant  dans  la  Ville  par 
plufieurs  endroits  &  chariant  toutes  Tes 
immondices,  palTe  au  travers  du  lac, 
&  va  fe  jetter  dans  l'Océan  à  vingt  cinq 
milles  Eft-Nord-Eft  (9).  Elle  a  près  de 
fon  embouchure  une  Ville  nommée 
Gampu  (10),  où  mouillent  les  Vaif- 
feaux  qui  arrivent  de  l'Inde.  Lescanaust 
de  Quinfay  font  couverts  d'une  multi- 
tude de  ponts,  qu'on  fait  monter  au- 
nombre  de  douze  mille  ,  &  dont  quel- 
ques-uns font  fi  hauts  qu'un  Vaiifeaii 
palfe  deffous  avec  fon  mât  drelTé ,  tan- 
dis que  les  chariots  &  les  chevaux  paf- 
fent  par-deflus^  Du  côté  qui  reftoit  ou- 

^aU  Cour,   rîaubir  veut,  dcfcriptiou  de  Hang-cheu. 
f.   177,  i]ue  K'^g'/fi  ou         (9)   Le  gifTemtnt  &  Ja 

Ki'ig-tt'f  (oit  le  nom  que  diftance  font  ici  fort  jiiftes. 
les  Chinois  donnent  au  lieu         (  lo)  G'eft  peut-être  N;'«- 

où    l'Empereur    tient    i'a  /'e  ,  quoique  cette  Ville  'bit 

Cour,  &  qu'alors  le  nom  fort  éloignée  de  l'einbou- 

•le  cette  Ville  ait  été  Ping-  chure ,  &  dans  la  baye  ^lû 

ky^tn^.  elt  devam» 
i8)  Voyez  à-delTus  la 
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'Vo*- 0°  verc ,  les  anciens  Rois  ont  ceint  la  Ville 
1,71!  d'un  large  fofTé  ,  qui  n'a  pas  moins  de 
quarante  milles  de  long  ,  &c  qui  reçoit 
fon  eau  de  la  rivière.  La  terre  qu'on 
en  a  tirée  ,  fert  comme  de  rempart. 
Sesmarchcs  Entre  une  infinité  de  marchés  qui 
àfesmes.  ^^^^^  diftribués  dans  toute  la  Ville  ,  on 
en  compte  dix  principaux  ,  dont  cha- 
cun forme  un  quarré  de  deux  milles. 
Ils  font  à  quatre  milles  de  diftance  l'un 
de  l'autre,  &  font  tous  face  à  la  princi- 
pale rue  qui  a  quarante  brafles  de  lar- 
geur, &  qui  traverfe  route  la  Ville. 
On  voit  à  Quinfay  un  grand  nombre 
de  palais  avec  leurs  jardms  ,  m.êlés  en- 
tre les  maifons  des  Marchands.  LaprelTe 
cft  fi  grande  dans  les  rues,  qu'on  a  pei- 
ne à  comprendre  d'où  l'on  peut  tirer 
alfez  de  vivres  pour  nourrir  tant  de 
monde.  Un  Officier  de  laDouanealTura 
Polo  qu'il  s'y  confume  tous  les  jours 
quarante  trois  Somas  de  poivre  \  chaque 
foma  contenant  deux  cens  trente  trois 
livres;  par  où  l'on  peut  juger  quelle 
doit  être  la  quantité  des  autres  provi- 
fions.  Dts  deux  côtés  de  la  grande  rue 
cft  un  pavé  large  de  dix  brafiés.  Le  mi- 
lieu eft  de  gravier ,  avec  des  paffages 
pour  l'eau.  On  apperçoit  de  tous  côtés 
de  longs  chaiiots,  capables  de  conte- 
nir fix  perfonnes ,  q.u  ionc  a  louer  pour 
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prendre  l'air,  ou  pour  d'autres  ufaees.    ^i^^^co- 
Toutes  les  autres  rues  lont  pavées  tie      n^i. 
pierre.   Derrière  le  marché  coule   un 
grand  canal ,  bordé  de  fpacieux  maga- 
iins  de  pierre  pour  les  marchandiles 
de  l'Inde  &  des  autres  lieux. 

Dans  ces  marches,  où  quantité  de  Abondancs 
rues  aboutiUenc,  il  le  raliemble  trois 
fois  la  lemaine  quarante  ou  cinquante 
mille  perfonnes,  qui  apportent  par  les 
canaux  une  lî  grande  abondance  de 
toutes  fortes  de  légumes ,  de  viandes 
&  de  gibier,  que  quatre  canards  s'y 
donnent  pour  quatre  fols  de  Venife. 
Entre  les  fruits  on  y  trouve  d'excellen- 
tes poires  qui  pefent  jufqu'à  dix  livres. 
Le  raifni  y  vient  de  divers  autres  lieux , 
parce  qu'il  ne  croît  pas  de  vigne  aux 
environs  de  Quinfay.  Mais  on  y  apporte 
chaque  jour ,  de  la  mer  &  du  lac  ,  une 
prodigieufe  quantité  de  poiflon  frais. 
Tous  les  marchés  font  environnés  de 
maifons  fort  hautes ,  avec  des  bouti- 
ques où  l'on  vend  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes.  Quelques  unes  ont  des  bains 
d'eau  froide  &  d'eau  chaude  •,  les  pre- 
miers ,  pour  l  s  Habita ns  du  Pays  ,  qui 
ont,  dès  leur  enfance,  l'ufags  de  s'y 
laver  tous  les  jours-,  les  autres  pour  les 
Etrangers  ,  qui  ne  font  pas  accoutumés 
à  l'eau  froide. 
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Marco-        i[  ^v  ^  pas  de  Ville  au  monde  où 

i»7i,      1  on  trouve  tant  de  Médecins ,  d'Aftro- 

Poiice  des  ^ogues  &c  de  Femmes  publiques.  A  cha- 

marchés.       que  coin  des  marchés eft  un  palais,  où 

réfide  un  Magidrat,  qui  juge  tous  les 

difFerens  du  Commerce,  &  qui  veille 

fur  les  Gardes  des  ponts. 

Caraftere      L^s  Habitans  du  pays  ont   le  teinc 

^eiHabiwiis. blanc.  La  plupart  font  vêtus  de  foie, 
qu'ils  ont  en  fort  grande  abondance. 
Leurs  maifons  font  belles.  Us  les  ornent 
de  peintures  &  de  meubles  préci'^ux. 
Leur  caradbere  eft  fort  doux.  On  n'en- 
tend gueres  parler  entr'eux  de  querelles- 
ni  de  difputes.  Ils  vivent  avec  tant  d'u- 
nion ,  qu'on  croiroir  chaque  rue  corn- 
pofée  d'une  même  famille.  L'état  con- 
jugal eft  fi  refpcdé ,  que  la  jaloufie  eft^ 
une  paffion  qu'ils  connoKTent  peu.  Ils- 
regardent  comme  une  infamie  de  pro- 
noncer un  mot  trop  libre  devant  une 
femme  mariée. 
Gftfredans      lls  font  extrêmement  civils  pour  les- 

jk)ns  ^^"^^^  Etrangers,  &  toujours  prêts  à  les  aider 
de  leurs  confeils  dans  toutes  leurs  affai- 
res. Mais  ils  ont  peu  d'inclination  pour 
la  guerre  -,  on  ne  voit  même  aucune 
arme  dans  leurs  maifons.  Les  Arfifans 
font  divifés  en  douze  principales  Pro- 
fgflions,  dont  chacune  a  mille  bouri- 
i^ues,  &  chaque  boutique  une  maifoa 
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ipouc  le  travail ,  où  le  Maîcre  a  fous  lui    Marco^ 
depuis  dix  jufqu'à  quarante  ouvriers.      ,^^j^ 
Quoique   la  Loi  oblige  un  fils  d'em- 
bralFer  la  profelîion  de  fon  père  ,  elle 
permet  à  ceux  qui  fe  font  enrichis, 
de  fe  difpenfer  eux-mêmes  du  travail 
&  de  porter  àts  habics  fort  riches  ,  fur- 
tout  à  leurs  femmes.  Chaque  rue  a  des 
tours  de  pierre  ,  pour  mettre  en  (ureté 
les  meubles  6c  les  marchandifes  dans 
\ç,%  incendies,  auxquelles  les  maifons 
de  bois  font  fort  exnofées.   Le  lac  ell:  ,  ^^cf/u'ac 
environne  de  beaux  edihces ,  de  grands  Habitans. 
Palais,  de  Temples  &  de  MonaftereSr 
Il  a  deux  Ides  vers  le  centre  ,  &  chaque 
Ifle  un  palais  ,avec  une  multiiude  d'ap- 
parcemens  ,  où  les  Habitans  vont  célé- 
brer des  mariages  &  d'aurres  fêtes.  Les 
barques  qui  fervent  au  pafTage  ou  à  la 
promenade  ,  font  couvertes  d'un    pa- 
villon plat ,  qui  forme  une  efpece  de 
chambre ,   peinte    avec    beaucoup   de 
propreté.  Les  bateliers  font  delTus  avec 
leurs  avirons,  &  n'ont  pas  befoin  de 
voiles  ,  parce  que  l'eau  a  peu  de  pro- 
fondeur.   Les   Habitans   cie    la    Ville 
viennent  fe  réjouir  le  foir  dans  ce  lieu , 
avec  leurs  femmes  &  leurs  amis  •,  s'ils 
n'aiment  mieux   s'amufer  à  parcourir 
la  Ville  dans  des  chariots. 
On  voira  Quinfay  un  grand  nombre  Hôpîtausv' 
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Marco-    de  riches  Hopitaux ,   fondes   par    les 

Polo.  •  n     •      V»  r  ^ 

,171.  anciens  Kois.  On  y  tranlporte  ceux  a 
qui  la  maladie  ôte  le  pouvoir  de  tra- 
vailler \  mais  lorfqu  ils  font  rétablis , 
on  les  oblige  de  retourner  au  travail. 

Aftroiogues.  Les  marchés  font  remplis  d'Aftrolo- 
gues ,  qu'on  va  confulter  à  chaque  oc- 
cafion.  Il  ne  fe  fait  pas  un  mariage ,  il 
ne  naît  pas  un  enfant ,  fur  lequel  on  ne 
les  interroge  ,  pour  fçavoir  à  quel  bon- 
heur on  doit  l'attendre.  A  la  mort  d'une 
perfonne  de  quelque  diftinétion  ,  fa  fa- 
mille vêtue  de  toile  grofliere ,  accom- 
pagne le  corps  jufqu'au  bûcher  avec 
des  inftrumens  de  mulîque  &  des  chants 
à  l'honneur  des  Idoles.  Elle  jette  dans 
le  feu  diverses  figures  de  papier. 
Gardes  des      La  plupart  des  ponts  de  Quinfay  ont 

**°"^**  une  garde  de  dix  hommes  ,  cinq  pour 

le  jour  &  cinq  pour  la  nuit.  Dans  cha- 
que corps  de  garde  on  place  un  grand 
baiîih  fur  lequel  on  frappe  les  heures, 
qui  commencent  au  lever  du  Soleil ,  & 
qui  finilfent  lorfqu'il  fe  couche  (11), 
pour  recommencer  ainfi  fuccedive- 
menr.  Les  Gardes  font  des  patrouilles 
dans  leur  quartier.  Ils  doivent  exami- 
ner s'il  y  a  de  la  lumieie  dans  quelque 
maifon  ,  ou  s'il  arrive  à  quelqu'un  d'en 

(!i)  On   lit  dans  l'Original,  qui  commencent  aicc 
la  nuit. 
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fortir  après  le  tems  marqué  pour  la  Marco- 
rccraice  de  la  nuit.  Dans  les  incen-  ,j-j,| 
dies  ,  la  Garde  des  ponrs  fe  ralfemble 
de  divers  endroits ,  pour  nnettre  les 
meubles  &  les  marchandiles  en  fureté, 
foit  dans  les  barques ,  ou  dans  les  illes 
du  lac ,  ou  dans  les  tours  dont  on  a 
parlé.  Il  n'eft  permis  de  fortir  alors  > 
qu'à  ceux  donc  les  maifons  font  en 
danger. 

Quinfay  eft  gouverne  par  nn  des  (rouver- 
Vice-Rois  qui  comT.andent  dans  les  ^^^j;,';;'^^  ^* 
neuf  Provinces  de  Manji.  Le  Khan  y 
entretient  une  garnifon  de  fes  meil- 
leures troupe*;.  On  a  formé,  dans  plu- 
fieurs  endroits  de  la  Ville ,  des  monts 
de  terre  (11)  éloignés  d'un  mille  l'un 
de  l'autre  ,  avec  une  guérite  de  bois 
pour  les  lentinelles ,  qui  frappent  à 
grands  coups  fur  une  planche  ,  pour 
avertir  la  garde  voihne ,  des  incendies , 
des  événemens  du  peuple  1  &  des  autres 
accidens  (13). 

Le  Palais ,  qui  fervoit  anciennement      P^'aîs  (îa 
de  réhdence  à  Fanfiir  (14}  ,    Roi  de  ^°^  ^'"^'^- 


(il)  Piirchasdit  rffx  WÏ4-  nicre  iri^ciire   des  Arabes 

thines  de  bcis.  Si.  des    l'erlans      Abulfeda 

(ij)  i'ilprinaee  de  Pur-  nomme  l'Empe-tur  de  la 

chas  ,  p.  9«  &  luiv.  Chine,  F.!   far  ou  T:>,jy\ti» 

(icj)    Le    .Vfa-iu'crit    de  \l)iin.    D'au  res    le    noiT»- 

Balle  porte  Tacfur  ;  ce  qui  ment  Ba^hun. 
eft  plus  conforme  à  la  iiu  • 
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Makco-  Manji,  étoirfitué  dans  un  enclos  quatre 
de  dix  milles  détour.  Cet  enclos  étoic 
divifé  en  trois  parties.  On  entroit  dans 
celle  du  milieu  par  une  porte  ,  qui 
avoir  des  deux  côtés  pluiîeurs  grandes 
terraffes  en  galerie  ,  dont  le  toit  étoit 
foutenu  par  des  piliers  peints  en  or  & 
en  azur.  Ces  galeries  ou  ces  terraiïes 
s'élargiiToient  par  degrés.  Le  toit  étoic 
doré,  &  l'hiftoire  des  premiers  Rois 
du  Pays  étoit  peinte  fur  les  murs  (15). 
C'étoit  là  que  le  Roi  Fanfur  célébroit 
certaines  fêtes  avec  une  magnificence 
incroyable.  Il  y  rraitoit  les  Seigneurs  de 
fa  Cour ,  les  grands  Docteurs  &:  les 
principaux  Citoyens  de  Quinfay,  qui 
compofoientuneaifembléededix  mille 
perfonnes  >  &  ces  réjouilTances  duroient 
dix  ou  douze  jours. 

logement      Derrière  l'édihce  du  milieu  ,  on  avoit 

ce  ce  Prince  /i        /  o     c  '  rr 

&defesfen>-^l^ve  un  mur,  &  rorme  un  patiage,  quj 
faifoient  la  divifion  du  palais.  La  par- 
tie fuivanre  étoit  une  efpece  de  cloître, 
environné  de  terraifes  &  de  portiques 
foutenus  par  des  colonnes ,  qui  conte- 
noit  les  appartemens  du  Roi  &c  de  la 
Reine.  De  ce  cloître  ,  on  entroit  dans 
une  galerie  couverte  ,  de  la  largeur  de 
fix  bralfes,  qui  s'étendoit  julqu'au  lac. 

(15)    Cette    defcription  n'cft  pas  fi  étendue  dans 
}es  Copies  Latines. 
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Les  deux  côtés  de  cette  galerie  étoient 
bordés  par  dix  cours  j  ou  dix  autres 
cloîtres ,  dont  chacun  contenoit  cin- 
quante appartemens  avec  leurs  jardins. 
C'étoit  le  logement  de  mille  jeunes 
concubines  du  Roi ,  avec  lefquelles  il 
fc  promenoir  quelquefois  fur  l'eau  dans 
des  barques  ,  lorfqu'il  s'ennuyoit  du 
commerce  de  fa  femme. 

Les  deux  autres  parties  de  l'enclos 
)  étoient  divifées  en  petits  bois ,  en  lacs    vie  moll^ 
j  &  en  jardins  fort  bien  plantés,  où  l'on  '^'".'^  y 
i  nourriflToit    toutes   forces  d'animaux  , 
!  tels  que  des  cerfs ,  des  chevreuils ,  des 
chevaux ,  des  lièvres   6c    des   lapins. 
.  L'accès  n'en  étoit  libre  qu'à  la  perfonne 
du  Roi  &  aux  concubines  qui  aimoient 
,  la  chalfe.   Après  cet  exercice  elles  fe 
dépouilloient  de  leurs  habits  dans  les 
bois  qui  bordoient  les  lacs,  &  fe  bai- 
ignoient  en  fa  préfence.  Il  dînoit  quel- 
quefois dans  ce  lieu  délicieux ,  fervi 
feulement  par  fes  femmes.  Le  foin  des 
armes    étoit   fa    moindre    occupation. 
IjMais  cette  voluptueufe  indolence  lui 
bouta  cher.  Polo  apprit  ce  détail  d'un 
riche  Marchand  qui  avoic  eu  beaucoup 
de  part  à  la  faveur  de  Fanfur ,  3c  qui 
lui  fit  voir  le  palais  de  ce  Prince ,  où 
ie  Vice-Roi  du  grand  Khan  faifoit  alors 
fa  réfidençe.  Il  t):ouYa  les  premieiei 
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Marco-  aalcfies  en  fort  bon  etac  :  mais  les  ap- 
,j_j^  parcemens  des  remmes  ecoienc  tombes 
en  ruine.  Le  mur  des  bois  &  des  jar- 
dins ne  s'étoit  pas  mieux  confervé ,  & 
l'on  n'y  voyoit  plus  d'arbres  ni  d'ani- 
maux. 
Nombre  des  Polo  vit  l'état  du  revenu  de  Quin- 
Iiabiuns.  fay  ,  &  le  rôle  des  Habitans ,  tel  qu'il 
fut  dreflé  pendant  le  féjour  qu'il  fie 
dans  cette  Ville.  On  y  comptoit  cent 
foixante  tomans  de  feux  ou  de  mai- 
fons  •,  chaque  toman  de  dix  mille  :  ce 
qui  faifoit  feize  cens  mille  familles 
(i6).  Il  n'y  avoit  dans  ce  iiombre 
qu'une  feule  Eglife  Neftorienne.  Cha- 
que maître  de  maifon  étoit  obligé  d'a- 
voir en  écrit ,  fur  fa  porte  ,  les  noms 
des  perfonnes  de  l'un  ôc  l'autre  fexe 
dont  fa  famille  étoit  compofée  ,  &  le 
nombre  même  de  (es  chevaux.  11  de- 
voit  marquer  les  accroilTemcns  &  les 
diminutions.  Cet  ordre  s'obfervoit  dans 
toutes  les  Villes  d\iKatay  &c  de  Manji. 
De  même  ,  les  maîtres  d'hôtellerie 
étoient  obligés  d'écrire  les  noms  de 
de  leurs  hôtes  &  le  terns  de  leur  dé- 
part ,  fur  un  livre  qu'ils  dévoient  en- 
do')  En  ne  comptant  ijiie  fept  perfonnes  par  famille , 
ce  nombre  monte  à  onze  millions  deux  cens  mille 
âmes  ;  et  qui  n'eft  pas  impodible  ,  &  doit  même  pa- 
roître  s/Iez  modéré  en  comparaison  de  ce  que  les 
Millionnaires  rapportent  de  Pe  king  &  de  Nan-king. 
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voyer  chaque  joue  aux  Magiftrats  qui  "marco-** 
rclîiioienc  aux  coins  des  marchés  pu-      *'°'-°' 
blics.   Dans  le    Royaume   de   Maiiji , 
Içs  pauvres  qui   n'ont  pas  le  pouvoir 
d'élever  leurs  enfans,   (ont  libres   de 
les  vendre  aux  riches. 

Le  revenu  annuel  que  le  grand  Khan       Revenus 
tiroir  de  Quinfay  &  de  fes  dépenJan-  ^"^  '«  .^^';!'^ 

-,7-  •'       ,  .  ,     r  Khan  tire  de' 

Q^% ,  palloit   pour  la  neuvième  partie  Qmni'ay. 
de  ce  qu'il  tiroir   de  tour  le  Manji, 
Pour  le  Tel  feulement ,   Polo  le  faic 
monter  à  quatre    vingt   Tomans   d'or 
(17)  ,  ce  qui  revient  à  ïîx  millions  qua- 
tre cens  mille  ducats.  Il  faut  attribuer, 
<Ûf-il ,  une  fi  grolfe  fomme  à  la  quan- 
tité de  lacs  qui  fe  trouvent  lur  la  côte 
iqaritime  du   Royaume  de  Quinfay  , 
a  cil  l'on  tire  alTâzde  fel  en  Eté  pour 
en   fournir  cinq  autres  Royaumes  de 
hianji.  Le  fucre  du  pays,  les  épices  & 
Iç  vin  de  riz  payent  trois  &  un  tiers 
pour  cent.    Les  douze  profcffions  qui 
occupent  douze  mille   boutiques  ,   & 
les  marchandifes  qui   entrent  ou  qui 
jj  forte nt  par  mer  paient  de  même.  Les 
Marchands  de  l'Inde  &  des  autres  pays 
étrangers  payent  dix    pour   cent.    Le 
grand  Khan  tire  aufli  la  dîme  de  tous 
les  animaux ,  de  tous  les  végétaux  ,  bc 

(17)  Polo  obferve  qu'un  Toinan  contient  mille  .î*- 
r'ti  tl'or,  &  que  chaque  Suri  fait  plus  d'un  florin  d'or. 


Marco- 
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de  tomes  les  efpeces  de  foie.  Tous  cc^ 
droits  ,  fans  y  comprendre  celui  du 
Tel,  montoient,  {uivant  le  calcul  donc 
Polo  fut  témoin  ,  à  deux  cens  dix  to- 
mans  d'or ,  c'eft-à-dire  à  feize  millions 
huit  cens  mille  ducats. 
Beauté  des  Tous  les  environs  de  Qjiùnfay  au  Sud- 
Jue  vnie/'  Eft  »  ^^"s  l'efpace  d'un  jour  de  mar- 
che ,  font  remplis  de  villages  ,  de  mai- 
fons  &  de  jardins.  On  trouve  à  cette 
diftance  Tapïn^u  {\%) ■>  grande  &  belle 
Ville  ,  de  la  Jurildi6tion  de  Quinfay. 
Trois  journées  plus  loin  auSud-Eft, 
on  arrive  à  celle  d'Oguiu(i^).  La  route 
au-de  là  relTemble  pendant  deux  jours 
â  une  Ville  continuelle  j  &  trois  jour- 
nées plus  loin  ,  on'  trouve  une  autre 
belle  Ville  nommée  Gengui  (zo). 


(i8)  Tantpingui  Jans,  le 
Manufcrit  de  Bafle&T'<î!w- 
pigui  tlans  celui  de  Berlin. 
Cette  VUle  ,  fuivant  Mj- 
galhaens  ,  elt  Tay-ping-ftt , 
Ville  de  Kyang-nan  fur  le 
Kyo-Hg ,  à  une  journée  de 
Kan-kiiig  au  Sud-Oiieft  , 
&  cinq  ou  fix  au  Nord- 
Oucll  de  Hang-cheu.  Si 
cela  eft  vrai ,  on  en  doit 
conclure  qu'il  elt  prefqu'im- 
poirihle  de  fuivre  Polo  avec 
quelqu'esaftitude  dans  la 
plus  grande  partie  de  (o\\ 
itinéraire  ;  car  outre  au'il 
fe  crcuipe  ici  fur  la  dilbnce 
êi.  \i  giirement  >  il  omet  L» 


qîrconftance  du  Kyattg  ,' 
qui  auroit  été  à  éclaircir. 

(19)  C'eft  peut-être  Hu^ 
cbeu-fii ,  qui  cft  à  peu  près 
dans  cette  pofition  ,  à  deux 
journées  de  Hang-cheu  fu 
a»  Nord-Oueû.  Iguiit  tiï 
omis  dans  Iss  Copies  La- 
tines. 

(ip)  Le  Manufcrit  de  Ber- 
lin porte  Chesi' gi'.i.  C'tfl 
peut-être  Ten-cheu-fn  dans 
Cbe-I^yang,  à  deux  journées 
de  Hangcheu-fu  au  Sud- 
Ouelt ,  fur  la  même  rivière 
&  Sud  Sud-Oueft  de  Hm- 
cheu-Ju. 

En 


iMAP.co" 
Polo. 
ii7i. 


©ES  Voyages.  Liv.  I K  io^ 
En  continuant  de  marcher  quatre 
jours  au  Sud  Eft  ,  par  un  pays  où  l'on 
rcr^contre  des  bœufs  ,  des  buffles ,  des 
chèvres  &:  des  porcs ,  on  arrive  à  Zen-- 
gîan(ii)j  Ville  bâtie  fur  une  colline, 
au  milieu  d'une  rivière  qu'elle  divife  , 
&  dont  une  partie  coule  au  Sud  Eft  ,  ôc 
l'autre  au  Nord  Oucft. 

A  trois  journées  de-là  ,  on  arrive  ,    oier». 
par  un  pays  aufîi  peuplé  que  le  précé- 
dent, à  Gieia  fii;,  grande  Ville  ,  & 
la  dernière  du  Royaume  de  Qainfay. 
On  entre  enfuite  dans  le  Royaume  de      Royaune 
Konka(i^).  dont  la  principale  Ville  **' ^°"'^' 
fe  nomme  Fugiu  (14).  En  avançant  au    Fugiu. 


(xi^  Ciangiam  dans  le 
Manufcrit  Ai  Bafle.  C'dl 
peut-être  Suen  ■  ping  lytn 
daiisChe  kvang,  une  jinir- 
Oée  au  Ni  rd  Oueft  de  Clin- 
fheu-fu ,  Ç\  ce  ncll  Chu- 
cheu.fu  mtme. 

(t»i  Cfgit  dans  le  Ma- 
nufcrit  de  Bafle,  Se  Cnti^ni 
dans  ce!ui  (*c  Berlin.  C'dl 
peut  être  une  creur  ,  au 
lieu  de  Cui.'i'i.  Ces  leçons 
font  plus  exaSes  que  dans 
FIta!ien  ,  &  maïquent  , 
fuivant  l'obfervat'on  d.- 
Mart  ni ,  que  cette  Ville  ei\ 
Kyt  deti  fi!  fiir  la  frontière 
de  Cbe-kyang.  A^'/t^^^  ci- 
tltlJm.  Le  mi'-nie  Auteur 
observe  qu'au  lieu  de  (Ijch 
>lae.'"aenr  &  r-aubil  font 
de  la  même  orin'<^n. 

■      Tome  XXVU. 


fouvent  _g(K  &  i«.  On  vo't 
par  ces  variations  vju'il  s'.ft 
coTiinis  beaucoup  d'erreurs 
dans  l'imprefTion 

(x\)  Conthea  dans  l'Ita- 
lien. Les  Copies  Larin».  j 
nedîfenr  rien  ici  !e  To;  'î<r, 
&  niimmeiit  ce  Rov.iirne 
Fi'.i^tti  ,  rn  1.'  r'pr-fr-  tnt 
fort  difT-reiit  de  ce!  i  de 
Konka  dont  elles  par  ent 
enf'iite  ;  mai;  i!  eft  ciair 
qu'elles  1'  déplacent 

14)  Fit^ui  dans  le  Ma- 
nuscrit deBjfl:?,  &  9f..'  «j 
dans  celui  le  B.r'.in  C'ell 
ilairement  Fn  (h^u  ou  h'u- 
cheu  *"«  ,  autour  'hui  Capi- 
tale de  Fo  ky  n.  Martini , 
Mdçalhaens  &  iia;:lii  font 
de  la  même  opinion. 


iio      Histoire  générale 

Marco-  Sud-Eft  ,  par  dcs  montagnes  &  des  val- 
iOLo.  lées,  on  trouve  un  pays  alTtz  bien  ha- 
bité ,  mais  lemphde  lions,  de  gibier 
&  de  volaille.  Le  galcngal  &  le  gin- 
gembre y  font  en  fi  grande  abondance  , 
qu'on  y  donne  quatre  vingt  livres  de 
gingembre  pour  quatre  fols  de  Venife. 
On  compte  aufli ,  entre  les  productions 
du  pays ,  une  Plante  qui  reflemble  au 
faffr^fï"  par  la  couleur  &  l 'odeur  ,  ôc 
par  les  autres  qualités ,  &  dont  on  fait 
ufage  dans  les  lauces.  Les  Habitans  font 
livrés  au  Commerce.  Lorfqu'ils  vont  à 
la  guerre ,  ils  fe  rafent  le  deflus  de  la 
tête  ,  de  fe  peignent  le  vifage  d'azur. 
Leurs  armées  ne  font  compofées  que 
d'infanterie  ,  &  leur  Général  eft  le  feul 
qui  marche  à  cheval.  Ils  ont  pour  armes 

Cruauté  des  des  épées  &  des  lances.  Polo  leur  attri- 
Habiuns.  buant  un  caraderc  fort  cruel ,  ajoute 
qu'après  avoir  tué  leur  ennemi  ,  ils 
commencent  par  boire  fon  fang  ,  & 
qu'enluite  ils  mangent  fa  chair ,  la  pré- 
férant à  celle  des  autres  animaux  ,  lorf- 
qu'un  homme  n'eft  pas  mort  de  ma- 
ladie. 

Queiin-fu.        Six  jours  de  marche  conduifent  dans 
une  grande  Ville  nommée  (15)  Que- 

(»0  Q'it^ni-fu  l'ans  le  Manufcrit  de  Berlin.  Mar- 
tini conclut  «les  montagnes  qui  lont  entre  Cnhui  ou 
Kyii-iheH  dans  Che-kyang,  6».  Q^Helm-jH  dans  fo-kycu. 


DES  Voyages.  Liv.1V.     iii 


lin-fu^  qui  a  trois  ponts  {i6)  ,  larges  Marco- 
chacun  de  huit  toifes  ,  &  long^  de  plus 
de  cent.  Les  femmes  y  font  fort  belles  •, 
ia  foie  &  le  cotton  en  abondance.  On 
alfura  Polo  que  le  pays  produit  des 
poules  fans  plumes ,  &:  revêtues  d'un 
poil  femblable  à  celui  du  chat ,  qui 
font  une  fort  bonne  nourriture. 

Trois  journées  plus  loin  (17),  fe  Vngucr^j 
prélente  la  Ville  d  Unguem  (^28) ,  ou 
le  fucre  eft  en  abondance  ,  &  fe  tranf- 
porte  à  Khambalu.  Les  Habitans  igno- 
rant 1a  manière  de  le  faire,  avant  la 
conquête,  neriroient  des  cannes  qu'une 
cfpece  de  pâte  noire.  Mais  quelques  Ba- 
byloniens qui  réfidoient  à  la  Cour  du 
Khan  ,  leur  apprirent  à  le  rafiner  avec 
la  cendre  d'un  certain  bois. 

Quinze  milles  plus  loin  on  rencontre     Kangîar 
Kangiu  (19)  ,  toujours  dans  le  Royau- 

que  cette  dernie/t  Ville  eft  Bafle.  E'Ic  ajoute  que  ces 

Kyen-ningfi,  Maua'haens  ponts  font  ornés  de  niagni- 

penfe  de  même.  QuAin-^'u  fiques  piliers  de  marbre, 
paroiiîant    un    nom    Chi-         (17)  La  Cop'c  de  Bafle 

mis ,  &  le  nom  ''e  la  Ca-  met  <«  quinze  millei. 
pirale  de  Qiiang-fi  érant  le         '18)    Uncjuem  dans   le» 

même,  c'eft  beaucoup  que  Copies    Lat-nes     Mai*    il 

Xlartini  ne  l'ait  pas  trouvé  feroit   diffici  e    de   deviner 

enire  les  divers  noms  que  quelle    Ville   c\ft  au,oui- 

Kyen-ning  a  pris  de  tems  d'hni. 
en    tems  ,   fuivan:   l'ulage         (19)  F«jm«  dans  le  Ma- 

des  Chinois.  nufcrit  de  Bafle,  &   '^en^ui 

(l'i)   App  remmcnt    fur  dans  ceui  de  Berlin,  'lui 

la  rivière  qui  coule  près  des  ajoute  tjv.c  c'eft  la  Cnpitale 

•nius ,  fuivant  la  Copie  de  du  Royaume  de  Kf'>~\*. 

fi, 
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^îARco-     ms  de  Konka.  On  entrecienr  près  de 
^ilyi]      cetce  Ville   une  armée  pour  la  garde 
du  pays.  Il  paflTe  au  travers  de  Kangiu 
une  rivière  large  d'un  mille  ,  bordée  de 
beaux  édifices ,  de  chargée  de  VailTcaux 
qui  rranfportent  (30J  du  fucre  &  d'au- 
tres marchandifes.  Elle  va  fe  jetter  dans 
rOcean ,  à  cinq  journées  au  Sud  Eft  , 
près  d'un  Port  maritime  ,  nommé  Zay- 
tum  (3 1) ,  où  arrivent  les  Vaiffeaux  de 
l'Inde ,  qui  remontent  enfuite  jufqu'à 
cette  riche  &  délicieufe  Ville.  Les  bords 
de  la  rivière  offrent  un  grand  nombre 
de  ces  arbres  qui  produifent  le  cam- 
phre. 
2aytum  ,      Zaytum  eft  un  Port  fameux  &  très 
l'on  fameux,  fréquente  par  les    Vailfeaux   Indiens. 
Polo  le  nomme  un  des  plus  commo- 
des du  monde.  Le  poivre  qui  fc  tranf- 
porte   à   Alexandrie,  dans  l'Egypte, 
n'eft  pas  la  centième  partie  des  mar- 
chandifes qui  arrivent  à  Zayrum.  Elles 
payent  dix  pour  cent.  Cette  Ville  a  des 

(jo)  Martini ,  qui  fe  fer-  dans  celui  de  Berlin,  qui 

voit  de  l'e;i;cjon  Je  Bafle  >  différent  beaucoup   ici   de 

oîi  cette  riai-e  ert nommée  P.talien  ,     comme    dans 

Fugut ,  coni^lut  de  la  tir  d'autres  endroits.  Martini 

conltantc  iiu  lucre  que  c  ell  prend  Zj- /en  pour   Chang- 

Tu  cheu.   Mais  ne  pouvoii-  chtu  /«ou  pour  Sue»  ibeu- 

on  pas  emharqu  r  du  lucre  fu ,  à  cinq  journées  de  Fa- 

à  Chan^-il-eu-fii    &   dans  chu,    conim      l'olo    plaça 

d'autres  lieux  comme  ici?  Carten      liaubil    veut    que 

(^  I  )  Zaïten  dans  le  Ma  Suen-chett-fn  toit  le  Zartm 

nufcrit  de  Baflï ,  &  Caycan  de  PoIq, 
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manufadtures  dr  tapifleries  &  d'étoffes    Mvrco- 
brodées.  La  rivière  (e  divifant  en  deux      ''^^°* 
bras,  donc  l'un  coule  à  Quinfay  (32}  , 
on  trouve  au  point  de  fa  divifion  une 
Ville  nommée  Fingui  (35),  où  Polo    Fïngui.ou 
fut  informé  qu'on  fabrique  de  la  por-  *"^  ^^''°l'  ^ 
cclame  ,  dune  terre  dont  on  raie  de 
grands  amas,  &  qu'on  lailFe  trente  oa 
quarante  ans  fans  y  toucher.  Lotfqu'ellc 
eft  ratînée  par  le  tems ,   elle  devient 
propre  à  composer  toutes  fortes  de  va- 
fes ,  qu'on  peint  avec  beaucoup  d'arc 
&  qu'on  fait  cuire  dans  des  fournaifes. 
Huit  de  ces  vafes  fe  donnent  pour  qua- 
tre (o\s  de  Venife. 

Le  revenu  du  Royaume  de  Konka 
n'eft  ^ueres  inférieur  à  celui  de  Quin- 
fay. Polo  voyagea  dans  ces  deux  Royau- 
mes de  Manji.  Il  fe  difpenfe  de  parler 
des  fept  autres,  parce  qu'il  n'avoir  pas 
eu  l'occafion  de  les  voir.  On  a  déj.i  rc-  oivîfion  d'i 
marqjé  qu'après  la  conquête  du  Royau-  f^y^.V'"^  ''* 
me  de  Manji ,  qui  ne  rormoit  qu  une 
feule  Monarchie,  Kublay  le  divifa  en 
neuf  Royaumes,  dans  chacun  defquels 

(î»)  Fo-kyen  n'a  pas  de  lin  porte  aiifli  Vin^ui  ;  mais 
rivière  à  la.]tielle  cette  de-  on  lit  F  j,m«  dans  celui  de 
fcription  convienne  Mais  Balle.  C'eft  peut-être  F«««- 
il  ne  faut  pas  attendre  if  ex-  theti-fu  ,  près  de  la  fron- 
aftitule  de  l'Auteur ,  qui  tiere  de  Kyan?-lî  ;  car  ce 
s'en  rappvirtoit  ici  à  Tes  in-  v^ue  l'Auteur  dit  de  la  ri- 
formations,  viere  mérite  peu  d'atten- 

(33)LeManurcritdeBer-  tion. 

F  iij 
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Marco-  il  établit  un  Roi ,  ou  un  Vice-Roi  pour 
l?^?*  l'adminidrationdela  jufticc.Cessrands 
Omciers  du  Khan  lui  rendoien:  compte 
chaque  année  du  revenu  de  leur  Pro- 
vince ;  ils  étoient  changés  de  trois  en 
trois  ans ,  comme  tous  les  autres  Offi- 
ciels de  l  Empire. 
Noi-ntre  &      Le  Vice-Roi  de  Quinfay  a  dans  fon 

x^iAes  ^de  ^'^^^^'■"^'^-"^  P'"^  ^^  ^^"^  quarante 
Manji.  Villes  grandes  &  riches.  On  n'en  com- 
pte pas  moins  de  douze  cens  dans  tou- 
te retendue  de  Manji.  Le  grand  Khan 
y  entrecient  dts  garnifons  de  dix  & 
de  douze  mille  hommes ,  qui  ne  ionc 
pas  toutes  compofées  de  Tartares  , 
parce  que  cetre  nation  n'ayant  que  de 
la  cavalerie  ,  eft  bornée  aux  lieux  où 
les  chevaux  peuvent  ê:re  exercés.  On 
emploie  les  troupes  nationales  du  Ka- 
tay  pour  garder  Manji  ,  &  celles  d» 
Manji  pour  la  garde  du  Karay.  On 
les  change  de  trois  en  trois  ans ,  &c  l'on 
cbferve  de  les  placer  dans  des  Villes 
qui  foient  à  vingt  journées  de  leur 
propre  pays.  La  garnifondela  Ville  de 
Quinfay  eft  toujours  de  trente  mille 
hommes.  Il  n'y  a  pas  de  Ville  qui  ait 
moins  de  mille  hommes  pour  fa  gar- 
de ,  Toit  d'infanterie  ou  de  cavalerie. 
Lapins  grande  partie  du  revenu  impé- 
rial cft  employée  à  l'entretien  de  tant 


M  KRCO- 
l'DLU. 
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de  troupes.  Maison  en  tire  cet  avan- 
tage ,  qu'à  la  moindre  révolue  on  peut      'ïiyt, 
former  fur  le  champ   une  armée  des 
garnifons  voilînes ,  pour  faire  rentrer 
les  mutins  fous  le  joug  (34). 

En  1 169  ,  Manii  avoir  un  Roi  nom-    «'^^'"^^ '''^ 

/  r-      r  1         -loi  T  Roi  Fan  tu  r. 

me  (35)  Fanjur,  plusrdche  <x  plus  puil- 
fant  qu'aucun  de  ceux  qui  l'a  voient  pré- 
cédé depuis  un    fiecle  ,  mais  d'un  ca-      caraflere 
radere  qui  lui  faifoit  aimer  la  paix.^'ecei'nacc. 
Toures  tes  Villes   étoicnt  deffendues 
par  des  folfcs  pleins  d'eau ,   6l  d'une 
portée  d'arc  de  largeur.  Il  s'étoit  rcnda 
fi  cher  à  fon  peuple  ,  qu'il  paroifToic 
invincible.  Dans  l'excès  de  fa  fecuriré  , 
il   négligeoit  d'entretenir  de  la  cava- 
lerie ,  &  fes  femmes  l'occupoient  uni- 
quement. Le  peuple  à  fon  exemple  per- 
dit l'ufage  &  le  goût  des  armes.  Ce- 
pendant il  faifoit  veiller  fi  foigneufc-/ 
mène  à  l'obfervarion  de  la  paix  &  de 
la   juilice ,    que    les    chemins    publics 
croient  furs  ,  &  que  les  boutiques  mê- 
mes demeuroient  ouvertes  pendant  la 
nuit.  Il  n'étoit  pas  moins  charitable , 

()4)  Pili^rimaçe  tlç  Pur-  tiennes  Relations  de  Jfmatt- 

dui  .  p.  i>o.  do! ,  f.  181  C?"  1^6.  On  y 

(5?)  F.i'-^/»(- dans  le  Ma-  trouve  que  c'éioit  le  titre 

nufcrit  de  3;ifle.  On  a  déjà  (]i.ie    les    Tartares    on    les 

rem  rallié  '.yi'A'/ulfeda  don-  Peuples  de  TOneft  de  TAfie 

ne  le  noji  de  Fagfur  au  Roi  d ontioient  à  l'Empereur  de 

tlu  Katay  &  d'autres  celui  la  Chine,  l'olo  favoic  lifé 

de  Baghim,  J^«yt\  les  an-  d'eux. 

Fiiij 
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Marco-  &  {3,  bonté  s'éxerçoit  à  foulager  les 
jj^,'  pauvres.  Il  faifoic  enlever  chaque  an- 
née vingt  mille  enfans ,  que  la  neceiîicc 
forçoic  leurs  parens  d'expofer  dans  les 
ruesi  ik.  les  faifanc  élever,  il  les  ren- 
doit  utiles  à  l'Etat  dans  diverfes  pro- 
fcflions. 
iiefta'ra-  Kublay  fit  marcher  contre  lui  une 
q;jé  par  Ku- armée  nombreufe  ,  foutenue  par  une 
puiflante  flotte ,  fous  la  conduite  de 
Kinfan-Bayan  (36).  Ce  Général  s'étant 
préfenté  devant /iCoy^^/z^«  (37),  preifa 
les  Habitans  de  le  rendre.  Sur  leur  re- 
fus ,  il  marcha  vers  une  autre  Ville ,  Se 
de-là  vers  une  troifiéme  ôc  une  qua- 
trième ,  aufquelles  il  fie  les  mêmes  fom- 
mations.  Mais  ne  les  trouvant  pas  plus 
difpofées  à  lui  ouvrir  leurs  portes ,  il 
en  attaqua  une  avec  tant  de  furie  ,  que 
l'ayant  prife  d'a'Taur ,  il  hr  palfer  tous 
.    les  Habitans  au  hl  de  l'épée  TjB).  Cet 

Conquefe  ,     .  ,  j  1 

il,  Royauine  exemple  jetta  la  terreur  dans  toutes  les 

j^e  Manji.     autres  &  leur  fit  prendre  le  parti  de  fe 

rendre.    Bayan  marcha    eniuite    (39) 

(^6)  Ou  Peyen,  ment  lingan  ,  fiit  attaquée 

(37)  Ou  W-  h.iy  gan-fn .  &fe  rendit  en  1170.  L'Èm- 

{■^^)  C^éiohC hang-chen-  pereiir    Kong  -  tfoitg  ,  qui 

fu ,    comme    on    Ta    déjà  n'avoit  aluis  q'jC  :ept  ans  , 

olifervé.    Cet    événement  &   l'Impératrice   fa   mère 

arriva  en  iî7î-  <!'■"  ctoit  Régente,  furent 

(î9)  Polo  parle  ici  d'un  ^its   prifonnicrs    &  con- 

évencnier.t  pcftericur.   La  doits    à  Pe-kin».    Enfuite 

Ville  ijue  les  Chinois  nom  les  Chinois   proclajuereat 
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contre  Quinfay  ,  Capitale  du  Pays  d'où  M\nco- 
le  Roi  fe  vit  forcé  de  fe  retirer  avec  j"^"^^'' 
fes  thréfois  dans  certaines  Illes  mariti- 
mes ,  où  il  mourut.  La  Reine  fa  femme 
étoit  re(tce  à  Quinfay  pour  la  detfen- 
dre.  Il  paroît  que  les  Devins  de  Fan- 
fur  (40)  lui  ayant  prédit  c]ue  fa  Capi- 
tale ne  feroit  janl^is  prife  que  par  un 
ennemi  qui  auroit  cent  yeux ,  ce  fut 
cette  prédi(5tion  qui  arrêta  la  Reine  > 
dans  l'idée  qu'un  monftre  de  cette  na- 
ture ne  pouvoir  jamais  exifter.  Mais 
elle  apprit  bien-tôt  que  le  nom  du  Gé- 
néral Tartare  (îgniftoit  cent  yeux  (41)  ; 
&  croyant  fon  deftin  rempli ,  elle  ne 
fit  pas  difficulté  de  lui  livret  la  Ville. 
Toute  la  Province  fuivit  aulfi-tôt  cet 
exemple.  La  Reine  fut  conduite  à  la 
Cour  de  Kublay  ,  qui  lui  fit  un  accueil 
honorable ,  &  qui  lui  afligna  une  fub- 
fiftance  convenable  à  fa  dignité  (42  ). 

TvTJcn.tfong  ,  âgé  île  neuf  ficnifie  Tlls  du  Ciel  &  qui 
ans.  Ce  fiit  lui  qui  fe  retira  répondait  titre  de  Tycn-tfe 
dans  une  Jfle  en  117S  &  que  les  Chinois  donnent  à 
qui  y  mourut  la  même  leur  Empereur, 
année.  (.>aubil  fait  le  récit  (41  )  lîayanmeritoitd'ail- 
de  c-tte  guerre  dans  la  eu-  leurs  le  ncii  d'Argus  ou 
rieu  e  Hiltoire  de  (ientchif-  d'homme  à  cent  yeux  ,  par 
khan  ,  p.  160  &  fuiv  fes  grandes  qualités  mili- 

(40'   Il   eft  remaïquahle  taires  &  civiles, 

que  i'olo  prend  Fjnfnr  ou  ^41)  i'i:gri;iinf;e  de  Puc- 

Tacft'.r  piir  un  nom  pro-  chas  )  p.  ?j  &  luiv. 
pce.   C'cU  un  titre  «   i\\à 

Fv 


Marco- 
Polo. 

12.7t. 
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§     V. 

Obferv allons  de.  Marco  Polo  fur  Les  Tar- 
tares  &  fur  la  Cour  de  leur  Khan. 

Différence  T    'Idéb  que  Polo  noLis  doniic  dcs 
tk)n^de1'ofû   L  Mongols,  qu'il  nomme   toujours 
&   celle    de  Tartares  ,  concernanc  leurs  mariages  , 
Rubruqius.     j^m-j  habits ,  Icurs  alimens,  leurs  occu- 
pations, leurs  maifons^  leur  religion, 
s'accorde  afifez  avec  la  relation  de  Ru- 
bruquis  ,  quoiqu'il  s'étende  beaucoup 
moins  dans  le  détail  dss  circonftances. 
Ainfi  nous  ne  nous  arrêterons  ici  qu'à 
ce  qui    paroîtra  nous  offrir  des  vues 
nouvelles  ou    des  connoiirances   plus 
exades. 
€ara(3ere      Lss   Tartarcs    parlent    un    langage 
des  Tartaies.  agréable  ,  fe  faluent  d'un  air  ouvert  & 
civil ,  ont  les  manières  gracieufes  ,  & 
mandent  avec  beaucoup  de  propreté. 
Ils  portent  beaucoup  de  reTpcdl  aux 
auteurs  de   leur  naiflance.    Ceux  qui 
manquent  à  ce  devoir  font  punis  par 
un  Tribunal  établi  dans  cciiç.  vue. 
LcBTcaîciii      Ils  comptent  le  tems   par  un  cycle 
duteœs.        de  douze  années,  dont  chacune  porte 
le  ncTm  de  quelque  animal.   Aii.fi  la 
première  fe  nomme  l'année  du  Lion  \ 
la  féconde  3  celle  du  Bœuf;  la  troiilé- 
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me,  celle  du  Dragon  -,  la  quatrième  ,  suxco. 
celle  du  Chien  ,  &c.  Vn  Tartare  ,  à  ;^'^'; 
qui  l'on  demande  Ion  âge,  répond 
qu'il  ell  ne  à  telle  minute  de  telle  heure 
&  de  tel  jour  de  l'année  du  Lion.  Les 
pères  prennent  loin  de  tenir  un  re- 
giftre  exad  de  la  nailTancc  de  leurs  en- 
fans  (43). 

Lorsqu'une  fille  8c  un  garçon  de  .  Mam-es 
différences  familles  meurent  fans  avoir  a"'rèsbmt'rc. 
été  mariés,  l'utage  des  parens  eft  de 
les  marier  après  leur  mort.  On  écrit  le 
contrat ,  qui  eft  brùié  avec  les  figures  , 
les  habits ,  la  monnoie  de  papier  ,  les 
domeftiques ,  les  beftiaux  &  les  autres 
vidimes  confacrées  aux  funérailles. 
Tous  ces  biens ,  difent  les  Tartares  , 
partent  dans  l'autre  monde  par  le 
moyen  de  la  fumée  ,  &c  fervent  aux 
befoins  des  morts.  Ils  ne  croient  pas 
moins  que  les  mariages  pofthumes  font 
ratifiés  au  Ciel. 

Leurs  troupes  font  divifées  en  corps     Diviâ  n  '< 
de  dix,  de  cent,  de  mille  éc  de  dix  J;^;f^V^! 
mille  hommes.  Une  compagnie  de  cent  tares. 
hommes  porte  le  nom  de  F:ik  -,  une  ef- 
couade  de  dix  ,  celui  de  Toman.  Ils  ouc 
toujours  des  gardes  avancées ,  pour  fe 
garantir  de  toutes  fortes  de  furprifes. 
Chaque  cavalier  mené  dix  huit  che- 

(4î)  Ibid.  p,  80, 

F  vj 
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Marco,    vaux ,  dotit  Ics  jumcns   font  le  plus 
ii7i.      grand  nombre.  lis  portent  aulîî  en  cam- 
pagne leurs   tenres  légères ,   pour   Ce 
mettre  à  couvert  des  injures  de  l'air, 
.    Comment  Leur  nourriture  ,  dans  ces  expéditions, 
riHint    dans  ^^  du  lait  fec ,  qui  forme  une  forte  de 
lents     mar-  pâte,  lls  font  cuire  le  lait  ;  de  la  crème , 
ils  font  du  beurre i  le  refte  ,  ils  le  fonc 
fecher  au  foleil.  Chacun  en  porte  dix 
livres  dans  un  petit  fac  j  &  le  matin  , 
lorfqu'on  fe  met  en   marche ,  on    en 
mêle  unt  demi  -  livre  avec  de   l'eau 
dans  un  petit  flacon  de  cuir  ,  où  le 
mouvement  du  cheval  en  fait  l'unique 
préparation  pour  le  dîner.  Dans  les  oc^ 
calions  où  les  Tartares  attaquent  une 
armée ,  ils  voltigent  de  côté  &  d'au- 
tre en  fe  fervant  de  leurs  armes  à  feu. 
Quelquefois  ils  feignent  de  fuir ,  & 
chacun  tire  en  fuyant.  S'ils  s'apperçoi- 
vent  que  l'ennemi  s'ébranle  ,  ils  le  réu- 
nifient  pour  le  pourfuivre.   Mais   di» 
tems  de  Polo ,  ils  étoient  mêlés  avec 
d'autres  nations  dans  toutes  les  parties 
de  l'Empire  i  ce  qui  rendoit  leurs  ufages 
moins  uniformes. 
Punition      L^  punition  ,  pour  les  petits  larcins , 
pcuricvoi.  ionfifte  à  recevoir  un  certain  nombre 
de  coups  de  bâtons,  qui  montent  quel- 
quefois jufqu'àcent,  mais  que  le  Juge 
ordonne  toujours  par  fepc  jc'ell-à-dve 
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que  la  fentence  porte,  ou  fcpt ,  ou  dix-  Marco- 
fept,  ou  vingt  (ept ,  &c.  Mais  s'il  eft  °^°^^ 
queftion  d'un  cheval,  ou  de  quelqu'au- 
tre  vol  de  cette  importance  ,  le  coupa- 
ble eft  coupé  en  deux  par  le  milieu  du 
corps  ,  avec  un  fabre  ,  à  moins  qu'il  ne 
puilFe  racheter  fa  vie  en  rertituant  neuf 
fois  la  valeur  de  ce  qu'il  a  pris.  Ils 
maïquent  leurs  beftiaux  avec  un  fer 
chaud,  &  les  laiiïent  fans  garde  dans 
les  pâturages  (44J.  Un  criminel  qui  a 
mérité  la  prifon,  n'y  eft  jamais  retenu 
plus  de  trois  ans;  mais  en  lui  rendant 
la  liberté  ,  on  le  marque  à  la  joue  (45). 

A  l'égard  de  leur  Religion  ,  ils  rc-      ReiigiOB 
connoiflcnt  une  Divinité  ,  de  le  mur  de  J"^^„/^^ 
leur  chambre  n'eft  jamais  fans  une  ta-Tartares. 
blette ,  fur  laquelle  on  lit  en  gros  ca- 
radteres,  Le  grand  Dieu  du  Ciel  (46), 
Ils  biulent  chaque  jour  de  l'encens  de- 
vant cette  cfpece  d  autel;  &  levant  la 
tcte ,  ils  grincent  trois  fois  les  dents, 
en  priant  ce  grand  Dieu  de  leur  con- 
fetver  la  fanré  &  la  raifon.  C'eft  à  quoi 
fc  bornent  leurs  demandes.  Ils  ont  un 
autre  Dieu,  qu'ils  nommzm  Notigay  , 
&  dont  ils  reconnoiiïènt  l'empire  fur 
les  chofes  rerreftres ,  fur  leurs  familles  , 
leurs  troupeaux  Se  leur  bled.  Ils  le  te- 

f44)  PiFgrimage  ic  Pur-        (45^^"/  p-  88. 
ekas ,  Vol.  III ,  p.  79.  C4^J  Les  Aiueurs  A*- 
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Marco-  préfenteiit ,  lui ,  fa  femme  &  Tes  en  fans, 
par  des  figures  de  feiure  qui  ionc  pla- 
cées débouta  (a  femme  à  gauche,  &  Tes 
enfans  devant  lui.  Les  honneurs  qu'ils 
lui  rendent  ne  font  pas  ditferens  de 
ceux  qu'ils  adreilenr  au  Dieu  du  Ciel. 
Ils  lui  demandent  du  beau  tems  ,  des 
fruits ,  des  enfans  &  d'autres  biens. 
Avant  leurs  repas  ils  frotceiit  la  bouche 
de  leurs  Fi^zures  avec  de  la  ^railTc.  En- 
fuite  ils  répandent  un  peu  de  bouillon 
hors  de  leur  porte,  à  Thanneur  des  Ef- 
prits. 

Ils  croient  que  l'ame  eft  immortelle , 
ôz  que  l'homme  palfc  en  mourant  dans 
un  autre  corps,  pire  ou  meilleur  que 
celui  qu'il  a  quitté,  fuivant  la  manière 
dont  il  a  vécu  •,  qu'un  honnête  pauvre 
devient  d'abord  Gentilhomme ,  enluite 
Seigneur  ou  Prince  ,  &  qu'il  s'élève  en- 
fin à  la  qualité  de  Dieu.  Au  contraire, 
le  méchant  commence  par  devenir  pau- 
vre. Il  palfe  enfuice  dans  le  corps  d'un 
eh'en  ,  &  defcend  ainli  jufqu'aux  de- 
grés les  plus  vils  (47). 

Le  premier  Empereur  des  Tartares 

gîois  accufent  ici  Polo  cfi-  leirs  adorations  à   la  ra- 

gnoranct  ou  <ie  malice.  Il  blïtce  ,  mais  à  Dieu  ,  donc 

par'e   des   Tiicrares    de   la  le  nom  y  eft  écrit. 

Chine,   qr.i  (jblcrvant  iiiie  (47)  i'iirchas  ,  uhi  fup. 

grande    pariie    des    iilag-.-s  page78  &  S8. 
Chinois   ne   rendent   pas 
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fc  nommoiE  C/iinghii  (48)  ;  le  fécond  ,    Mauco- 
KyUi  le   troiliémc  ,  Bathin-,   le  qua-       ,L,* 
triéme,  E/u\  le  cinquième  Maniiu->  &    l'rtmicrs 

I      r    •  -  Tr    I  t  \     T  r  Empereurs 

le  lixieme  ,  KubLay  (49}.  La  puiliance  ii^s  xana- 
de  Kublay  l'emportoit  fur  celle  de  tousses- 
les  predecelieurs.  Aux  brats  qu  il  avoir  ac  Kublay. 
reçus  d'eux ,  il  avoic  ajouté  en  quelque 
force  ,  fuivant  l'expreflion  de  Polo  , 
l'Empire  du  refte  du  monde.  En  un 
mot,  dit  encore  l'Auteur,  l'immcnfité 
de  {t,^  richeires  ,  la  multitude  de  {t% 
Villes  &  celle  de  fes  (ujets  ,  en  fai- 
foient  le  plus  grand  Monarque  qu'on 
eût  jamais  vu  fur  la  terre.  Il  monta  fur 
le  thrône  en  1256,  à  l'âge  de  vingt 
fept  ans.  li  en  régna  près  de  foixante 
(50).  On  le  nommoit  Kuhlay-Khan  ^ 
parce  que  le  dernier  mot  de  ce  nom 
fignihc  Empereur. 

Kublay  étoit  un  fort  bel   homme,     Safignrefe 
de  taille  moyenne  ,  robufte  ,  bien  prife^»""^""^- 
&  bien  proportionnée.  Il  avoit  le  teint 
blanc ,  avec  un   agréable  mélange  de 

(48)  Cinj^is  dans  Tlta-  rejna  jurqu'en  ii^'j  ,  & 
lien  Kublay  fut  élu  l'année  d'a- 

(49)  Nous,  avons  déjà  près  '\  mourut  en  11V4. 
remarqué  que  cette  lifte  eit  Ainfi  foa  n  gne  ne  fut  q'ue 
fàiinb.  Le  Manufcrit  <'c.  de  trente  qu.itre  ans.  Corn- 
Bade  porte  Cl-inchis  ,  Cm  ,  me  il  étoit  àeé  '-le  quatre 
B.trchim  ,,  All.u:  ,  Me>r^M  vnçt  ani  3  Ta  mort  ,  il 
&  Cnhliti  ;  celui  de  Berlin  ,  n'en  ponviir  avoir  que  qua- 
Chincltis ,  Curte  ,  S^im  ,  rame  fix  iorqu'il  avoic 
Rûcou ,  Mon^H  &  Ciihlay.  commencé  à  régner. 

(joj  M*(n_g«  ou  Men^t{(y 


Marco- 
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rouge,  le  nez  bien  fait ,  les  yeux  noirs 
&  gracieux.  Il  encendoit  parfaiccmenc 
la  guerre  ,  ik  fa  diligence  étoit  admira- 
ble dans  l'exécurion.  Comme  il  s'écoic 
élevé  à  l'Empire  malgré  roppofitioti 
de  fes  frères ,  il  avoir  eu  fouvent  l'oc- 
cafion  de  faire  éclater  fa  valeur  &  fa 
prudence,  deux  qualités  par  lefquelles 
il  furpafToit  tous  les  anciens  Généraux 
Tartares.  Mais  depuis  fon  élévation  ,  il 
n'avoir  paru  qu'une  fois  en  campagne. 
C'étoit  fur  fes  Fils  ôc  fur  fes  Généraux 
qu'il  fe  repofoit  de  toutes  fes  expé- 
ditions, 
iiefttrou-      En    i28(>  (51)5  Noyan ,  fon  oncle 

blé   par    une  /       j      ^|  a     ,  j^  ^^^^^^^  ^  ^^^^ 

furieule     ré-  ^  ■'    /  '  o  ^^ 

îreite.  vemcur  d'un  pays  h  vaite  qu  il  y  pou- 

voir lever  quatre  cens  mille  hommes 
de  (53}  cavalerie,  entreprit  de  fe  ré- 
volter Dans  cette  réfolution  il  fit  pro- 
po(cTiKajdu  (54),  neveu  de  Kublay 
&  fon  ennemi,  qui  poiTedoit  quelques 
Provinces  vers  la  Turquie  ,  de  fe  join- 
dre à  lui  avec  fes  forces.  Ce  Prince  lui 


(51)  iiSo  (îans  le  Ma- 
imicrit  de  Uetlin. 

(  <i  1 1  Les  Chinois  placent 
la  révolte  ^e  N.tvrf»  l  c'eft 
le  nom  qu'ils  lui  donnent  ) 
en  is-.  11  étoit  neveu  de 
Kublay 

(5})  Il  ne  pofTeJoit  pas 
aïOîtis  de  neuf  pallies ,  fur 


vingt  qui  faifoient  alors  la 
divilion  de  la  Tartarie- 

(^4)  Lainu  dans  le  \fa- 
nufcrit  de  dadc  ,  &  Hayiu 
dans  THifloire  Chinoife- 
Ce  Prince  s'étoit  révolté 
depuis  ion-,  icnis.  Il  avoic 
corroaifU  Ka-jan, 
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promir  de  fc  mettre  en  campainc  avec    Mvrco- 

'      j  w      \  V  Polo. 

une  armce  de  ccn:  mille  nommes.  A«-  ^^^^^ 
blay  mfjrmé  lie  leur  complot  ,  plaça 
des  gardes  fur  les  chemins  ,  pour  rom- 
pre leurs  intelli'^ences ,  &  donna  à.t% 
ordres  li  prelTans,  qu'en  vingt  jours  il 
alTembla  trois  cens  loixante  mille  hom- 
mes de  cavalerie  &  cenr  mille  d'infan- 
terie ,  à  dix  journées  de  Khambalu  (5  5). 
Il  fc  mit  en  marche  avec  cette  redouta- 
ble armée  \  &  dans  l'efpace  de  cinq 
jours  &  de  cinq  nuits  ,  il  arriva  fur  les 
terres  de  Nayan ,  où  il  fit  prendre  deux 
jours  de  lepos  i  les  troupes.  Cet  inter- 
valle fut  employé  à  conlulter  fes  Aftro- 
logues ,  à  la  vue  de  roure  l'armée.  C'eft 
un  ulagc  que  les  Généraux  Tartares  ob» 
fervent  toujours ,  pour  encourager  leurs 
foldars.  Les  Aftrologues  déc'arerent 
que  le  Ciel  flivorifoit  Kublay  (56). 

Un  jour  au  matin ,  tandis  que  le  fom-        vîQoîre 
meil   retenoir  encore  N.iyan  dans  fa  moîtÎN»» 
tente,  le  Khan  fe  fit  voir  fur  une  col- yan. 
Une  peu  éloignée ,  avec  fes  troupes  qu'il 
avoïc  divifées  en   trois  corps.  Il  éroit 
alîîs  fur  un  château  àt  bois  porté  par 
quarreéléphans,  avec  l'étendard  Royal , 
où  l'on  voyoic  la  figure  du  Soleil  &  de 
la  Lune.  Il  fit  avancer  fes  deux  ailes 

(^5)  L'aflemblée  fe  fie  à        (<<î)  Pilçrimage  de  Pur- 
Sclung-tu.  chas,  p.  7S  &  81. 
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Marco-  vers  l'ennemi,  après  avoir  placé,  de 
^°^°'  dix  en  dix  mille  cavaliers ,  cinq  cens 
hommes  d'infanterie,  qui  avoient  ap- 
pris à  faucer  en  croupe  s'ils  étoient  obli- 
gés de  fuir ,  &  à  remettre  pied  à  terre 
au  moindre  avantage  ,  pour  tuer  les 
chevaux  de  l'ennemi  à  coups  de  lances. 
Kaydu  n'étoit  point  encore  arrivé  avec 
izs  forces.  L'action  s'érant  engagée  en- 
tre les  deux  armées  •,  elle  fut  fanglante 
depuis  le  matin  jufqu'à  midi.  Mais 
Nayan  ayant  été  fait  prifonnier  (57)» 

(^7)  Polo  fe  trompe  ilans  avoir  befoin  de  fecoiirs ,  & 

ce  récir ,  comme  il  lui  arri-  la  cavalerie  s'avança  cffec  • 

ve  toujours  dans  ce  qu'il  tivtment  en  prenant  Tin- 

raconte  fur  lerai  pjrt  d'au-  fanterie  en   croupe.   Pen- 

trui   Voici  le  fait ,  d'après  dant    ce  lems  -  là  Nayan 

ks     Historiens      Chinois,  étoit    tranquille  dans    fori 

Nayan  éiant  un  Prince  fort  camp ,  &  fon  Oénéral  n'eue 

puidant  par  l'étendue  de  Tes  pas  la  hardielFe  d'attai-iuer 

domaines  dans  la  Tartarie  l'Empereur,  dans  la  crihite 

orientale,  Hityi-.i ,   qui  ne  d'une   embufcade.  Liting  , 

l'étoit  pasmoinsà  rOueft,  Général    Chinois,    j'ap- 

&  qui  s'étoit  oppofé  à  Ku-  procha  du  camp  de  Nayaii 

blay  depuis  l'an  lée  i»68,  avec  dix  fold.ns  réi'olus  ,  & 

renpagea  dans  fon   parti,  fit  tirer  un  coup  de  canon. 

L'Empereur    aflembla    fes  Ce  bruit  caula  tant  d'épou- 

qui 


aflèmbla  fes 
armiîes  dans  la  réf  lution 
de  combattre  fon  neveu  , 
&  s'étant  campé  près  de  la 
Rivière  de  Lyau  ,  s'avança 
avec  un  petit  nom'^ire  de 
troupes.  Le  Général  de 
Nayan  vint  pour  recon- 
noître  le  camp  Impérial  ; 
mais  Kub'ay  ,  qui  le  ren- 
contra ,  fit  bonne  conte- 
nance ,  quoiqu'il  courût  rif- 
que  d'être  fait  prifonnier. 
Son  armée  fut  avertie  qu'il 


vante  aux  ennemis 
étoient  niai  difciplinés  , 
que  leur  Chef  croyant  avoir 
toute  l'armée  Impériale 
fur  le  dos  ne  pen  a  plus 
qu'à  la  fuite.  Les  forces 
Chinoifes  &  Tartares  arri- 
vant dans  le  même  tcms  , 
fondirent  fur  les  f  lyards  & 
les  défirent  entièrement  , 
animées  par  Kublay  même, 
qui  fe  fit  voir  à  la  tête  <fe 
fes  gardes.  Nayan  fut  pris 
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Kublay  ,  pour  cmpccher  que  le  fang  m^rcc?- 
Royal  ne  fac  txpofé  au  folei!  ,  ordonna  ^^^^\ 
qu'il  fût  coufu  encre  deux  tapis ,  &  ie- 
coué  dans  cette  fituation  ,  julqu'à  ce 
qu'il  en  mourût.  Après  cette  vidloire  , 
il  reçut  l'hommage  des  vaincus,  qui 
écoieiucompofés  de  quatre  nations  (5  8), 
les  Chor:^as  ,  les  Karlis  ,  les  Burskols  & 
les  Sittinguis, 

Nayan ,  fi  l'on  en  croit  Polo  ,  avoir  ^n^v=>'^  «■'''î*» 
reçu  (ecretcement  le  Baptême  ,  &  por- 
toit  le  figne  de  la  Croix  fur  Ton  princi- 
pal étendard.  Il  avoic  parmi  Tes  troupes 
«ne  infinité  de  Chrétiens  qui  fe  trou- 
vèrent tous  au  nombre  des  morts.  Li- 
deOTus  les  Maîvjmécans  &  les  Juifs  qui 
étoient  dans  l'armée  du  Khan  »  repro- 
chèrent aux  Chrétiens  la  défaite  de  la 
Croix.  Mais  Kublay  prenant  parti  pour 
eux  contre  ces  railleurs  ,  dit  publique- 
ment :  »  Si  la  Croix  de  Chrift  n'a  pas 
"acco'-dé  de  fecours  à  Nayan  ,  elle  s'eft 
"déclarée  pour  la  juftice  ,  parce  qu'il 
»  écoit  traître  &  rébelle  à  Ton  Seigneur  , 

&  tué  cnfuice. /^ojf\  (j4î<-         (^8)   Quatre  Pv'.-vincet  f. 

A//,ubifup.  p  147  CT"  106.  dans  Ifs   Copies  Latines; 

Ce  fiue   cet   Ecrivain  ap-  nommées ,  dans  le  Manuf- 

pelle   Canon  ,   ell  nommé  crit    de    Baie  »    TunotU  , 

Pot   à   feit  dans   THiftoire  Cauli ,  B.trfcol  &  Chinfiri' 

Chinoife.   On  a  remsnjué  linguii  dans  celui  de  Ber- 

ci-dedUs   i|ue   les  Chinois  lin  «pMc/orcin  ,  Cj«/»  ,B<«r* 

n'avoient    pas   encore  de  jil  5c  Sichimtin^ui. 
jros  canon. 
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Marco-    »&  que  U  Croix  n'eft  pas  capable  de 


' 


(Î9)  Purchas ,   ubi  fup. 
page  81 

(6  ,)  On  nous  il't  que  ce 
T'-ince  fonda  un  Etjt  dans 
le  voifinage  A^Almali^  , 
Ville  que  nous  avons  fou- 
vent  no  nmée  ,  mais  dont 
il  eft  difficile  de  fixir  la 
fiuKition.  Il  y  a  peu  de  lu- 
mière 3  tirer  des  Tables  Je 
'Ha'hr  cdciin  &  A''Ulug- 
bei-i ,  qui  la  plac  n  à  i:ua- 
rant.-  quatie  degrés  de  lati 
tude  &  à  cent  deux  degrés , 
trente  minutes  de  longi- 
tude ;  c'eft-à--'ire ,  un  de- 
gré cinquante  minutes  plus 
au  Sud  ,  &  huit  degrés  tren- 
te minutes  ou  cinq  cervs  dix 
mflles  plus  à  l'OuefV  que 
Bifchalig  ,  qui  fuivant  Gau- 


,°^j_'      •»  favorifer  les  méchans  (53^). 
Etats  du    Kaydu  qu'on  vienc  de  nommer  ,  écoit 
r^ide^ede  fes^'^  Prince  indépcndanc   de  la  race  de 
Tanares.      Jenghis-klian  ,  établi  dans  les  Provin- 
ces Septentrionales  de  la  Tartarie  (60), 
dont  les  Habitans  ,  attachés  aux  ufages 
de  leurs  ancêtres,  habitoient  à^s  cam- 
pagnes ouvertes  ,   fans   Villes  &  fans 
Châteaux.  Ils  n'exerçoient  pas  même 
l'agriculture.  Leurs  alimens  écoient  la 
chair  de  Icars  beftiaux,  dont  ils  nour- 
Anîmauxriffbient  un  grand  nosvibre.  Outre  les 
duPays.       chivaux,  les  vaches,  les  moutons  & 
d'autres  animaux  domeftiques  ,  cette 
région  produit  des  ours  blancs,auxquels 


hil ,  p.  iî6,  eft  au  Nord 
de  Tmf.in.  Sch^mÇaddin  , 
Hiftorien  de  Timur  bck  , 
remarque  au  Chapitre  9  du 
Livre  fil,  <:^\i'AU..,li'/  eft 
près  de  la  \li  ntaijne  A^Ar- 
j.ttti ,  &  que  l'armée  de  ce 
Co»]uerant  paffa  dans  cet 
endroit  la  K-vcre  A'Abeile. 
Si  cette  Rivière  eft  celle 
é'Ili ,  car  ab  en  Perian  mar- 
que une  rivière,  il  reftera 
beaucoup  m;ins  de  difficul- 
té ,  parce  que  le  cours  de 
Via  tft  décrit  dan?  la  Carte 
des  Jéfuites.  U'Almaley  , 
l'armée  de  Timo-bil^  s'a- 
vança vers  l'Eft  à  }i,ir.ital , 
à  Schna-bucbna  ,  à  Ul^er- 
l^ept-iji,  &  de-là  fur  les  bords 
de  rirciche. 
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Pco. 

Xtjt, 


Polo  donne  vingt  paumes  de  Ions  ,  de     Marco- 
grands  renards  noirs  ,  des  ancs  laava- 
gcs    de  pccits  animaux  nommés  Ronds  , 
qui  donnent  les  peaux  nommées  Zibe- 
lines y  des  f^aris  ,  des   Arkolins ,  &c  des 
R  its  de  Pharaon.  Comme  les  lacs  ,  qui 
font  glacés  pendant  la  plus  grande  par- 
tie de   1  année  ,  rendent   les  chemins 
prelque  inaccclfiblcsen  hyver,  les  Mar- 
chands qui  vont  acheter  ces  peaux  onc 
élevé  dans  refpace  de  quatre  journées 
de  .défères,  une  cabane  à  chaque  jour- 
née ,  pour  s'y  loger  &  faire  leurs  échan- 
ges. Pendant  l'hyver  ils  voyagent  dans 
des  ttaîneaux  .  tirés  par  des  bêtes  qui 
rcflemblcnt  à  des  chiens  ,  &  dont  on 
attelé  trois  couples  à  chaque  v.v.ture. 

Au-dc-làde  cette  contrée  T  ai  tare,     Régionda 
eft  la  Région  des  Ténèbres  (61),  airii^^'"^'''"- 
nommée   parce  qu'en  continuant  d'a- 
vancer vcis  le  Nord,  on  nVft  éclairé 
pendant  la  plus  grande  partie  de  1  hy- 
ver que  par  un  faux  jour.  Le  Soleil  ne 
s'y  éicvc  pas  au  delfus  de  l'horifon.  Les     ses  liai*: 
Habitans  de  ce  trille  pays  ont  le  teint '^'* 
pâlei  mais  ils  font  d'alfez  grande  taille. 
11$  vivent  (ans Chefs ,  &  lont  peu  difFe- 
rcns  des  bêtes.  Les  Tartares  profitent 

(«i^  Les  AraHc*  ilonncnt  renom  \  la  Sibe'ie,  qui 
ëtoit^lors  peii  connue,  fi.  celui  d-  Mer  lUi  ren>'  t>  à 
b  met  qui  cit  au-de-là  de  ces  régions  fcp(«nuionalea. 
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'  Marco-  fouvent  de  l'ob'curité  de  leur  climat 
^'^^'^'  pour  enlever  leurs  bcftiaux  ,  &  dérober 
leurs  rourrures ,  qu  1  s  trouvenc  meil- 
leures que  celles  de  Tarrarie.  Ils  pren- 
nent en  Eté  les  animaux  qui  fourniircnc 
ces  belles  peaux ,  Se  les  vont  vendre  juf- 
Ce que l'o- qu'en  Rullie.  Polo  tournant  aufli  Tes 
lo  iiic  de  la  Qbfgf vations  fur  la  Ruflie  ,  en  parle 
comme  d  une  vatte  région  ,  qui  s  ecend 
jufqu'à  rOcean ,  &  qui  cft  bordée  au 
Nord  par  celle  des  Ténèbres.  Les  Ha- 
bitans  font  Chrétiens  Grecs.  Ils  fonc 
blonds  &C  d'une  fort  belle  figure.  Ils 
payent ,  dit  l'Auteur ,  un  tribut  aux 
Tattares  de  l'Oueft.  Leur  pays  produit 
une  grande  abondance  de  fourures  ,  de 
cire,  de  minéraux,  &c  beaucoup  d'ar- 
gent (61). 

Kublay  ,  après  fa  vidoire  ,  retourna 

triomphant  à  Khambalu  dans  le  cours 

CequeKu-du  mois  de  Novembre.  Le  jour  de  Pâ- 

biay    penfoitqjjgj  f^Q  l'année  fuivante  ,  il  fit  paroi 're 

îentèr  Re)i- devant  lui  les  Prêtres  Chrétiens  i  2I  bai- 

gions.  {"a  leur  Evangile,  &  lui  fit  rendre  le 

même  honneur  par  fes   Barons.  A  la 

vérité  il  traitoit  de  même  les  Mahomé- 

tans ,  les  Juifs  &  les  Payens  aux  jours 

de  leurs  grands  Fêtes  ,  dans  la  vue  ,  di- 

(6i)  11  paroît  que  la  plupart  des  informations  de 
Polo  lui  venoient  des  MahoT étans  de  l'Oueft ,  qui 
étoieut  à  la  Cour  &  dans  les  armées  de  Kublay. 
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roit-il  lui-même  ,  d'obtenir  le  lecours-  Marco- 
de  Soyomonibac-khan  ,  Dieu  des  Ido-  ^^J^] 
les,  de  Mahomec,  de  Moyfe ,  &  de 
ce  que  le  Ciel  a  de  plus  grand.  Cepen- 
dant Polo  ajoute  que  le  goût  de  ce  Prin- 
ce paroifToiu  déclaré  pour  la  Religion 
Chrétienne  j  quoiqu'il  ne  voulût  point 
abfolumcntque  les  Chrétiens  portafTenc 
la  Croix  \  parce  qu'il  ne  pouvoir  fouf- 
frir  qu'un  Légiflateur  aulîi  bon ,  auffî 
faine  qu'on  lui  repréfentoit  Jefus-Chrift, 
eût  cré  crucifié  &  mis  à  mort. 

Lorfque  l'AmbalTadeur  fur  nommé     .  .Raîrons 
pour  le  Pape  ,  Nicolas  &  Mathieu  Polo  choientTerT' 
ayant  témoigné  quelque  elperance  de^'f^'^;^     Je 
voir  Kublay  loumis  a  la  Religion  Chre-  me. 
tienne  ,  ce  Monarque  leur  dit  :  »  Com- 
»»ment  pourrois-je  me  déterminer  à 
«•vous  fatisfairc?  Vous  voyez  vous-mê- 
»  mes  que  les  Chrétiens  de  ce  pays  font 
»»  dans  une  fi  profonde  ignorance ,  qu'ils 
»»  ne  font  capables  de  rien  \  tandis  que 
»>  les  Idolâtres  exécutent  tout  ce  qu'ils 
«entreprennent,  font  pafier  les  coup- 
wpes  d'elles-mêmes,  du  bufet  lur  ma 
»*  table  ,  font  parler  leurs  Idoles,  leur 
t»  font  prédire  les  chofes  futures ,    & 
»•  nous  caufcnt  de  l'admiration  par  d'au- 
w  très  merveilles.  Il  ajouta  que  s'il  em- 
bralToit  le  Chriftianifme  ,  il  ne  voyoic 
pas  quelle  raifon  il  en  pourroit  apporter 
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"xfARco-    à  les  fujetsj  fans  compter  qu'il  étoit  à 
Polo,     craindre  que  les  Iduiâcres  ne  lui  nui- 
liirent  beaucoup  par  leurs  arts.  Mais  il 
aflura  les  deux  Polos  que  li  le  Pape  lui 
cnvoyoït  cent  Docteurs  de  fa  Loi ,  qui 
convamquiircnt  les  Idolâtres  qu'i  s  ne 
— -      failoient  rien  que  par  ralîiftauce   du 
Diable ,  &  qui  rendilFcnt  toutes  leurs 
opérations  impuiflantes ,  il   rccevroit 
aulFi-tôt  le  Baptême  avec  tous  les  fu- 
jets  (63). 
Or<lre  qui     L^  Khan  avoit  prés  de  fa  perfonne 
te?iu)it  entre  Jouze  BaroHS  OU  douzc  Confeillcrs, 
qui  1  inrormoient  du  mente  de  chaque 
Officier,  &  furie  témoignage  delquels 
il   diftribuoit    les  commandrmens.    il 
donnoit  en   même  tcms,  à  i^-eux  qaM 
avoit  nommés  pour   les  Offices  nuli- 
taires,  des  tablettes  d'or  ou  d'argcnr. 
Le  Capitaine  d  une  Compagnie  de  cenc 
hommes  recevoit  une  tablette  d  argent. 
L'Officier  qui  commandoit  mille  hom- 
m  s,  en  recevoir  une  d'or  ou  d'argcnc 
doté.  Celui  qui  écoit  à  la  têre  de  dix 
mille  hommes,  avoit  une  tablette  d'or, 
fur  laquelle  étoit  gravée  la  te  e  d'un 
lion.  Le  poids  de  ces  tablettes  etoit  pro- 
portionné à  la  grandeur  du  poile.  On 

(6?!  Ces  belles  dilpofitions  n'ont   pas  d'autre  ga- 

laiid  que  la  'oonnt  foi  de  i'olo.  On  n'en  trouve  rien 
dans  le  Manulcru  de  Balle,  &  Turchas  n'en  dit  prel<iue 
{j£u  non  plus. 

lifoit , 
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lifoit  >  fur  chacune,  rinfcription  fui-  Mar.o- 
vante  :  »  Par  11  force  &  la  puiifance  du 
"  grand  Dieu ,  &  par  la  paix  qu'il  a 
"donnée  à  notre  Empire,  le  nom  du 
»  Khan  foit  béni ,  &  que  ceux  qui  réfu- 
«  fent  de  lui  obéir ,  meurent  &  foienc 
M  détruits.  Les  Officiers  qui  écoient  ho- 
norés de  ces  tablctces  ,  obcenoient  aufîî 
des  lettres  patentes  ou  des  brevets ,  dans 
lefquels  leurs  devoirs  Se  l'étendue  de 
leur  autorité  étoient  fpccifîés.  Tous  les 
grands  Généraux  ,  c'eft-à-dirc  ceux  qui 
commandoient  cent  mille  hommes  , 
avoient  le  droit  de  fe  faire  porter  un 
parafol  fur  la  tète  ,  lorsqu'ils  paroif- 
loient  en  public ,  &  ne  s'aireyoient  ja- 
mais que  fur  un  fauteuil  d'argent.  Leur 
tablette  pefoit  trois  cens  Saggls ,  c'eft- 
à-dire  environ  quinze  onces.  On  voyoic 
delfus ,  la  figure  du  Soleil  &c  celle  de 
la  Lune.  Les  Barons  avoient  un  griffon 
fur  les  leurs.  Ils  pouvoient  prendre 
pour  leur  garde  les  troupes  mêmes  des 
Princes ,  &  les  chevaux  des  perfonnes 
d'un  rang  inférieur. 

Kublay  avoir  quatre  femmes  legiti-    Femmes  a 
mes,  dont  le  fils  aîné  étoit  reconnu ^i°"Kubky^ 
pour  l'héritier  de  la  Couronne  Impé- 
riale. Elles  portoient  le  titre  d'Impé- 
ratrice ,  «Se  chacune  avoir  fa  Cour ,  com- 
po(ée  de  rrois  cens  Dames,  ôc  d'une 

Tome  XXVII.  G 
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Marco-  infinité  de  rcrvantcs&  d'Eunuques.  On 
con.ptoic  dans  chaque  Cour  jufqu'à  dix 
mille  domelHqnes.  Les  Concubines 
étoient  en  grand  nombre,  &  prefque 
touits  de  la  Tribu  d'L/ngut.  Kublay  en- 
voyoit  de  deux  en  deux  ans  des  Am- 
balfadeurs  à  cette  Tribu,  pour  en  ra- 
mener une  recrue  de  quatre  ou  cinq 
cens  jeunes  beautés.  Lorfque  ces  belles 
filles  étoient  arrivées,  il  uommoit  des 
Commiiraires  pour  lesexam'ner&  fixer 
leur  prix ,  depuis  feize  jufqu'à  vingt- 
deux  carats.  Celles  de  vingt ,  ou  de 
plus ,  écoient  prétentées  au  Khan  ,  qui 
les  faifoit  examiner  encore  par  d'au- 
tres CommiflTaires.  Trente  des  plus  par- 
faites étoient  confiées  aux  femmes  des 
Barons ,  pour  reconnoître  fi  elles  ne 
ronfloient  pas  dans  leur  fommeil  ,  fi 
elles  n'avoient  pas  quelque  odeur  défa- 
gréable,  ou  quelque  autre  défaut  dans 
leur  perfonne,  ou  dans  leur  conduite. 
Cinq  d'entre  celles  à  qui  rien  ne  raan- 
quoir  pour  plaire  ,  étoient  deftinées  à 
palfer  faccelîivement  trois  jours  &  trois 
nuits  dans  la  chambre  du  KJian.  Les 
autres  étoient  logées  dans  un  apparte- 
merit  voifin  ,  pour  lui  fervir  à  boire  2c 
à  manger  ,  ^c  tout  ce  qui  leur  étoit  de- 
mandé par  les  cinq  femmes  de  garde. 
Celles  d'un  prix  intérieur  étoient  cm- 


M  \  R  co- 

l'OLO. 

1x71. 
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ployces  à  la  pâtifTciie ,  &  à  d'autres 
offices  du  Palais.  Quelquefois  le  Khan 
en  donnoit  quelques-unes  à  (es  Gcntil- 
Uommes  ,  avec  de  riches  dotes. 

Il  avoir  de  Tes  femmes  légitimes  vingt  ^"  cnfans^ 
deux  fils  (^4  j,  dont  fept  gouvcrnoicnt 
de  grandes  Provinces  avec  beaucoup  de 
réputation.  L'aîné  de  fa  première  fem- 
me ,  qui  dcvoit  fucceder  à  l'Empire  & 
qui  fe  nommoit  Chinhi:^  6^)  ,  mourut 
du  cems  de  Polo  ,  &  lailFa  un  fils  nom- 
mé Temur  qui  étoit  deftiné  à  la  fuccef- 
iîon  [66],  Le  Khan  avoir  de  fes  concu- 
bines vingt  cinq  fils  ,  tous  élevés  aux 
plus  grandes  dignités  ,  ou  employés 
dans  les  offices  de  guerre  (67}. 


((54)  Suivant  l'Hiftoire 
Chinoife  il  en  avoii  plus 
ile  dix.  Mais  foiivent  on 
ne  nomme  que  celles  qui 
font  l'iillingiiécs  dans  l'efti- 
ine  de  la  Naiion.  l'olo  ne 
parle  pas  des  filles  ,  quoi- 
que rHiftoirc  en  donne  un 
grand  nombre  à  Kublay. 
yoye\  Guiibil,  ubi  lup.  f. 
ijî  ,  dans  la  N»te. 

(6y)  Cint^is  dans   l'Ita- 


lien. Ce  doit  être  Chcn\in  , 
comme  on  l'a  déjà  fait  ob- 
ferver. 

(66)  Tiniur  n'étoit  pas 
fils  unique ,  ni  mCme  l'aîné 
de  Chenkin.  Il  avoic  un 
frère  amé ,  nommé  /(•"■- 
maU  ;  mais  Kublay  déclara 
Timur  pour  fuccefleur. 
Gaubil ,  ibid  p,  »ij. 

C*;?)  Purchaî,  ubi  fip^ 
p.  8». 
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Féies  publiques  de  la  Cour ,  6*  Magni* 
Jiccncc  du  grand  Khan. 

OrHre  (le /\.  U  X  grands  jours  de  Fête  ,  la  table 
Khan***^  '^^ du  khan  eft  placée  du  côté  feptentrio- 
nal  de  la  (aile  ,  où  il  s'aflied  le  vifage 
tourné  au  Sud.  A  la  droite  ,  eft  la  pre- 
mière Impératrice.  Sts  fils  &c  les  autres 
Princes  du  fang  font  à  la  gauche.  Mais 
leurs  tables  font  li  bas  au-delTous  de  la 
fîenne  ,  qu'à  peine  leur  tête  toucheroit- 
elle  à  Tes  pieds.  Cependant  la  place  du 
fils  aîné  elî  plus  haute  qne  celle  àts  au* 
fres.  Le  même  ordre  s'oblerve  pour  les 
femmes,  Celles  des  Princes  du  fang  font 
allifes  du  côté  gauche,  plus  bas  que 
l'Impératrice ,  &  font  au-delFus  de  cel- 
les des  Seigneurs  &  des  Officiers,  qui 
les  fuivenc  dans  le  degré  convenable 
à  leur  rang  ,  mais  la  plupart  afîifes  fur 
à^s  tapis ,  parce  que  les  tables  ne  fufH- 
Deffeufe  île  fent  pas  pour  le  nombre.  A  chaque  porte 
toucher     au  ^^j^j.  pj^cés  deux  gardes  d'une  taille  ex- 

feuil     Impé-    ,         r         .  ®   ,      1  A  V  , 

ti^i.  traordinaire ,  avec  des  bâtons  a  la  main, 

pour  empêcher  qu'on  ne  touche  au 
feuil.  Si  quelqu'un  avoic  cette  har- 
dielTe,  ils  doivent  le  dépouiller  de  fes 
habits ,  qu'il  eit  obligé  de  racheter  par 
mue  fomme  d'argent ,  ou  en  recevant 
un  certain  nombre  de  coups.  Tous  les 
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domcftiqucs  ont  la  bouche  couverte  marco- 
d'une  pièce  d'étoffe  de  foie  ,  afin  que  ,°^.  * 
les  alimens  ou  les  liqueurs  du  Khan  ne 
foient  pas  fouillés  de  leur  haleine.  Lorf- 
qu  il  demande  à  boire  ,  la  Demoifelle 
qui  préfente  la  coupe  fait  trois  pas  en 
arrière  &  fléchit  les  genoux .  A  ce  ligne  , 
tous  les  Barons  ôc  le  refte  de  rAlIem- 
blée  fe  profternent ,  &  la  Mufique  fe 
fait  entendre. 

Les  Tartares  n'éparc^nent  rien  pour    Ftteannî- 

«it  /i  i-  Jir  verfaire  «le  !a 

célébrer  avec  éclat,  le  jour  de  la  nail- j^^i^j-ance  «le 
fance  du  Khan.  Celle  de  Kablay  tom- rEmpeteur. 
boit  au  z 8  de  Septembre.  Ce  Monar- 
que paroiflbit  vctu  du  plus  riche  drap 
d'or.  Ses  Barons  &c  Ces  Officiers ,  au 
nombre  de  vingt  mille,  portoient  des 
habits  de  foie  ,  couleur  d'or  ,  avec  des 
ceintures  brodées  d'or  &  d'argent ,  que 
le  Khan  leur  faifoit  diftribuer.  Il  leur 
donnoit  aufli ,  à  chacun  ,  fa  paire  de 
fouliers.  Quelques-uns  des  Quiccketa- 
ries  étoient  couverts  de  perles  &  de 
joyaux  d'un  grand  prix  -,  mais  ces  habits 
extraordinaires  ne  fe  portent  qu'aux 
fêtes  Chinoifes  (6  8).  Dans  celle  ci ,  les 
Rois,  les  Princes  &  les  Nobles  de  la 
dépendance  du  Khan  ,  font  obligés  de 
lui  offrir  des  préfens ,  comme  à  leur 

(68)  11  faut  fe  fouvcnir  que  Kublay  étoit  un  Con- 
fîueraiii  Tanare. 
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Marco-    Empereur.  Ceux  qui  afpirent  à  quelque 


Poio. 


i»7i.      pofte  confidérablc  ,  choifillent  ce  jour 
pour  préfenter  kur  demande  aux  douze 
Barons,  qui  forment  un  Tribunal  Sou- 
verain. Les  peuples  de  toutes  fortes  de 
Religion  font  obligés  de  faire  des  priè- 
res pour  la  vie  &  la  profpcrité  du  grand 
Khan. 
Fête  du     La  Fête  du  nouvel  an,  qui  commence 
nouvel  an.  au  mois  de  Février,  eft  encore  plus  lo- 
lemnelle  (^9).  Tout  le  monde  paroît 
en  habit  blanc ,  qui  paffe  pour  une  cou- 
leur heureufa ,  dans  l'efpérance  que  la 
fortune  leur    fera   favorable  pendant 
toute   l'année.  C'eft  le  jour  auquel  les 
Gouverneurs  des  Provinces  &  des  Vil- 
les envoient  à  l'Empereur  des  préfens 
en  or  8c  en  foie  ,  des  perles  &  des  pier- 
res précieufes ,  des  étoffes  blanches  > 
des  chevaux  de  d'autres  galanteries  de 
la  même  couleur.  L'ufagc  des  Tartares 
entr'cux  eft  aufii  de  fe  faire  des  préfens 
de  couleur  blanche.  Les  perfonnes  ai- 
fées  s'envoient  mutuellement  neuf  fois 
neuf,  c'eft-à-dire  quatre  vingt  une  cho- 
fes  de  la  même  nature,  foit  en  or ,  ou 
en  étoffes ,  ou  en  toute  autre  efpece. 
Cet  ufage    procure    quelquefois   cent 
mille  chevaux  au  Khan.  C'eft  dans  la 

(<î9)  Cette  fête  eft  nommée  Fête  blanche  dans  le» 
Cuf'ies  Latines. 
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même  Fête  que  les  cinq  mille  élephans  ^!,'^^^"" 
de  l'Empereur  font  amenés  à  la  Cour»  117^- 
couverts  de  tapis  brodes ,  &:  portant 
chacun  deux  malles  remplies  de  vafes 
d'or  &  d'argent.  Les  chameaux  paroif- 
feut  aufli ,  en  caparaçons  de  foie,  char- 
gés des  uftenciles  qui  fervent  aux  offi- 
ces du  Palais  (70). 

Dès  le  matin  de  ce  grand  jour,  les 
Rois,  les  Barons,  les  Généraux,  les 
Soldats  ,  les  Médecins ,  les  Aftrologucs , 
les  Fauconniers  ,  les  Gouverneurs  de 
Provinces  &  les  autres  Officiers  de 
l'Empire  s'afTemb'ent  dans  la  grande 
falle  du  Palais ,  Se  faute  d'cfpace ,  dans 
une  Cour  voihne  (7 1  ),  où  le  Khan  peut 
les  voir.  Lorfqu'ils  font  tous  placés  dans 
l'ordre  de  leurs  emplois  ,  un  grand 
homme  ,  à  qui  Polo  attribue  l'air  d'un 
Evêque  (71))  fe  levé,  Ôc  crie  d'une 
voix  haute ,  ProJlernc-^-vous  &  adon^. 
Auili-tôt  toute  l'alfemblée  fe  profterne 
&  baifTe  le  front  jufqu'ù  terre.  Le  même 
Officier  reprend  :  »  Que  le  Ciel  main- 
*> tienne   notre  Maine   en    vie  <Sc   en 

(70)  Pilgrimage  Je  Pur-  voir  par-tout  des  Evtques. 
chas  ,  p.  83  &  ùiiv,  C\(t  un  I-U-raut ,  comme 

(71)  On  a  vu  au  Tome  le  rapportent  Nieuhof  cî. 
V  la  defcripiion  de  cette  llbrand  -  Ides.  yoyc\  ci- 
Cour ,  qui  tlt  vis-i-vis  Ja  deijus ,  Tome  l^.  On  a  dcja 
grande  ialk  du  Thrône-  remarqué  que  les  Tanarts 

(71)  l'olo  .  rempli  de  avoient  adopté  la  p  û^art 
ies  idées  Italiennes,  croie    Ucs  ufagcs  Chinois. 
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Marco-  m  bonns  fanté.  "  Chacun  répond  :  ■■  Que 
^j^jI  "le  Ciel  lui  falfe  cctre  faveur.  On  re- 
commence quaire  fois  cette  cérémonie. 
Enfuite  le  PiéUt  s'approche  d'un  autel 
richement  or-né,  où  le  nom  du  Khan 
eft  écrit  fur  une  tablette  rouge.  Il  prend 
un  encenfoir ,  don:  il  parfume  avec 
beaucoup  de  refpeâ:  l'autel  &  le  nom. 
Chacun  reprend  fa  place.  On  apporte 
alors  tous  les  préfens",  après  quoi  les 
tables  font  couvertes ,  &  l'Empereur 
donne  un  grand  feftin  à  ralfemblée. 
Pour  dernière  fcene  ,  on  amené  un 
lion  apprivoifé  ,  qui  fe  couchant  aux 
pieds  du  Khan  ,  comme  un  agneau  , 
lemble  le  reconnoîrre  pour  fon  Maî- 
tre (75).^ 
Refpe£l     Dans  l'efpaced'un  mille  ,  autour  du 

^u'on  porte  Palais  où  le  Khan  fait  fa  réfidence  ,  il 

au     Patais  r  r       \   r\  >  > 

inisériai.  règne  un  h  prorond  hlence  ,  qu  on  n  y 
entend  jamais  le  moindre  bruit.  On  n'a 
pas  même  la  lihsrré  de  cracher?dans  le 
Palais  \  &  les  Barons  font  porter  près- 
d'eux,  pour  zç:i  ufage  ,  un  petit  vafc 
couvert.  Ils  font  obligés  doter  leurs 
bottines,  &  d'en  prendre  de  cuir  blanc, 
pour  ne  pas  fouiller  les  tapis  qui  cou^ 
vrent  le  pavé  de  chaque  fallc. 
chafTesTar-  Pendant  les  trois  mois  que  l'Empe- 
turts.  reuj;  pa(fe  à  Khanhalu ,  les  clialTeurs  qui 

(73)  rilgrimage  de  Purchas  ,  p.  85. 
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lui  appartienncnc  dans  toutes  les  Provi-  Marco- 
(îons  voifines  du  Karay  ,  font  conti-  ^^l'^l] 
nuellement  occupes  à  la  chafTe.  Ceux 
qui  ne  (ont  pas  à  plus  de  tiente  journées 
de  la  Cour  Impériale  ,  envoient  au 
Khan  ,  par  des  barques  3c  des  fourgons , 
toutes  lortes  de  grolîe  venaifon,  telle 
que  des  cerfs,  des  ours,  des  chevreuils, 
des  fangliers  ,  des  daims  ,  ikc»  Tous  ces 
animaux  arrivent  fanscorrupcion,  parce 
qu'on  a  pris  foin  de  les  évenrrer.  Mais 
Jes  chafleurs  qui  font  à  quarante  jour- 
nées de  la  Cour ,  n'envoient  que  les 
peaux  ,  pour  les  armures  de  pour  d'au- 
tres ulages.  On  drelTe  pour  les  chafTes 
du  Khan,  des  loups  ,  des  léopards  &C 
des  lions.  Le  poil  de  ces  lions  otfic  des 
étoiles  de  diverfes  couleurs,  blanches, 
noires  &  rouges.  On  eft  furpris  de  U 
force  &  de  l'adreiTe  avec  laquelle  ils 
prennent  des  taureaux  &  des  ânes  fau- 
vagcs ,  des  ours  Se  d'autres  animaux  de 
cette  grolleur.  On  en  porte  deux  dans 
un  chariot,  avec  un  chien  ,  dont  on  fc 
fert  pour  les  apprivoifer  ,  &  l'on  obfer- 
ve  de  marcher  contre  le  vent ,  afin  que 
les  bêtes  ne  s'apperçoivent  pas  de  leur 
approche  à  l'odeur.  Le  Khan  fait  appri- 
voifer audi  des  aigles  qui  prennent  le 
lièvre  ,  le  chevreuil ,  le  daim  Se  le  re- 
nard. Il  s'en  icouve  de  fi  ficres ,  qu'elles 
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Ma rco-    attaquent  les  loups  >  &  qu'elles  les  in- 
roLo,      commodent  aflcz  pour  donner  aux  chaf- 
feurs  le  moyen  de  les  prendre  fans  pei- 
ne &  fans  danger. 
Deux  corps      Bayan  3c  Mingan  ,  deux  frères  du 
^      ""'Khan  ,  qui  portoicnt  le  titre  de  Chivi- 
chis ,  c'e(l-à  dire  d'Intendans  des  chaf- 
fes,  commandoient  chacun  dix  mille 
hommes.  Ces  deux  corps  avoient  leur 
livrée  de  chafTe  -,  l'un  rouge  ,   Tautre 
bleucélefte.  Ils  nourrilToient  cinq  mille 
chiens  de  meute ,  &  d'autres  elpeces 
,  différentes.  Dans  les  chaiTes  ,  un  des 
deux  corps  marchait  à  la  droite  de  l'Em- 
pereur ,  l'autre  à  fa  gauche.  Ils  occu- 
poient  ainfi  l'efpace  d'une  journée  de 
chemin  dans  la  plaine  ;  de.  forte  qu'il 
n'y  avoir  pas  de  bête  qui  pût  leur  échap- 
per. Le  Khan  marchant  au  milieu  d'eux, 
prenoit  beaucoup  de  plaifir  à  voir  pour- 
fuivre  les  cerfs  &  les  ours  par  (qs  chiens» 
Depuis    le    commencement   d'odobre 
jufqu'à  Ta  fin  de  l^îars  ,  les  Chivichis 
étoient  obligés  de  fournir  chaque  jour 
à  la  Cour  un  millier  de  Têtes  de  bêtes  , 
fans  y  comprendre  les  cailles  &  le  poil- 
fon.  Par  une  Tête  ,  on  entendoit  ce  qui 
fiiiiit  pour  la  nourriture  de  trois  hom- 
mes. 
Chaires  tie      Au  mois  de  Mars,  le  grand  Khan 
roiicaiu       s'éloignoic  deKhanbalu  l'efpace  d'un- 
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viron  deux  journées,  en  tirant  au  Nord-  Marco-' 
Eft,  vers  1  océan.  Il  écoit  fuivi  de  dix  '''^^°' 
mille  fauconiers ,  qui  portant  des  fau- 
cons ,  des  gerfauts  ,  des  épervicrs  & 
d'autres  oifcaux  de  proie  ,  {e  divifoient 
en  deux  compagnies  de  cenrou  de  deux 
cens ,  pour  commencer  la  chalfe.  La 
plupart  des  oifeaux  qui  le  prenoienc 
étoient  apportes  aux  pieds  du  Monar- 
que ,  qui  étant  incommodé  de  la  goûte , 
étoit  alîis  dans  une  litière  portée  par 
deux  élephans.  Cette  voiture  étoit  cou- 
verte de  peaux  de  lions  &  doublée  de 
drap  d'or.  Le  Khan  avoir  près  de  fa  per- 
fonne  douze  faucons  choifis  &  douze 
courtifans  de  fes  favori:.  Il  étoit  envi- 
ronné d'une  partie  de  fa  garde  ,  &  d'un 
grand  nombre  de  gens  à  cheval ,  qui 
avertilToienc  les  douze  fauconiers  lorf- 
qu'ils  voyoient  paroitre  clés  faifans ,  des 
grues  ou  d'autres  oifeaux.  On  décou- 
vroit  alors  la  litière  ,  on  la  -hoit  les  tau* 
cons ,  &  Sa  Majedé  paroilfoit  fort  amu- 
fée  de  ce  fpeéVacle. 

Outre  les  deux  corps  de  dix  mille" 
hommes ,  il  y  en  avoit  un  troifiéme  du, 
même  nombre  ,  qai  fuivoient  les  fau- 
cons deux  à  deux  lorfqu'ils  avoient  pris 
î'elTor  ,  pour  les  aide,  dans  l'occafion. 
Ils  portoient  le  nom  à.t  TaskaoLs  y  qui 
fî ^  n i he  0 hfe-rvatiurs ^uM  rqiu :  rs  Leur 
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^PoLo°'  principal  office  éroit  de  rappeller  les 
IZ72.*  faucons  avec  un  fiffler.  Chaque  faucon 
perçoit  au  pied  une  petite  plaque  d'ar- 
gent, fur  laquelle  étoit  le  nom  de  fon 
maître.  S'il  airivoir  qu'il  s'égarât  &  que 
Ja  marque  ne  pût  être  reconnue  ,  celui 
qui  le  crouvoit,  devoit  le  rendre  à  un 
Baron  nonirnè  Bidanga:^i  (74),  c'cft-à- 
dire ,  Gardien  des  chofcs  qui  n  ont  pas  de. 
maîtrCi  lous  peine  d'être  traité  comme 
un  voleur.  Tout  ce  qui  fe  perdoit  pen- 
dant la  chaffe  ,  devoit  être  porté  au  Bu- 
langazi ,  qui  avoir  pour  cette  raifon  fon 
quartier  fur  une  éminence,  avec  une 
enfeignc  déployée  pour  le  faire  recon- 
noître. 

La  chaffe  continuant  ainfî  pendant 
tout  îe  cours  de  la  route ,  on  arrivoic 
enfin  dans  une  grande  plaine ,  nommée 
K.ak^irmodin  (75),  où  l'on  avoir  pré- 
paré un  camp  de  dix  mille  tentes ,  qui 
iavoir,  dans  réioignement,  l'apparence 
d'une  grande  Ville.  La  principale  tente 
étoit  celle  du  Khan  ,  compofée  deplu- 
fieurs  parties ,  dont  le  première  pouvoir 
contenir  ^ix  mille  foldars,  fans  y  com- 
prendre les  Barons  6c  les  autres  Sei- 


(74)  T.i'.li'iiirci   dans  le         (7S)  Caciamcrdin    lîan. 

Mamifcrit    de    Bade  ,     &  le  Manufcrit  de  Baûc,  K'' 

Eugiomi    dans    celui     de  ch.tmordim  ou  mordin  iixiis 

Berlin,  celui  Je  Bcrliu. 
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gneurs.  La  porte  faifoit  face  au  Sud.  A  Marco- 
l'Eft  écoic  une  autre  tente,  qui  fervoit  ^^^ll 
de  Talle  d'audience.  Celle  d'après  étoic 
la  chambre  de  lit  du  Khan  ,  donc  le 
pavillon  étoit  lourenu  par  trois  piliers 
d'une  belle  fculpture,  couverts  de  peaux 
de  lions  rayées ,  pour  les  garantir  de  la 
pluie.  L'intérieur  étoic  tendu  des  plus 
riches  peaux  d'hermine  &  de  martre. 
Polo  remarque  ici  que  les  Tartares  don- 
nent d  la  peau  de  martre,  le  nom  de 
Rànc  des  peaux  ••,  ôc  qu'elles  font  quel- 
quefois Cl  chères,  qu'une  paire  de  vcdcs 
revient  à  deux  mille  Sultanins  d'or.  Les 
cordes  qui  loutiennent  le  pavillon  font 
de  (oie.  Il  y  a  auiîi  àts  tentes  pour  les 
femmes,  les  enfans  &  les  concubines 
du  Khan.  Plus  loin  font  celles  qui 
fervent  de  logement  aux  oifeaux  de 
proie. 

Le  Khan  continue  fa  marche  dans  la 
même  plaine.  On  y  prend  un  nombre 
infini  de  toutes  forres  de  bctes  &'d'oi- 
feaux.  Perfonne  n'a  lajiberté  de  chaifer 
dans  aucune  province  du  Katay  ,  du 
moins  à  pkifieurs  journées  de  la  route 
Impériale.  Il  n'y  eft  pas  même  permis 
de  çirder  des  chiens  ni  des  oifeaux  de 
proie  ,  fur-tout  depuis  le  mois  de  Mars 
jufqu'au  mois  d'Oâobre.  Toute  forte 
de  chafiTe  eft  alors  deffendue  \  &c  de-là 
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Marco-    vient  que  le  gibier  y  eft  en  fi  grand 


'""°'      nombre  (76) 


1171, 
Attentions     La  CoLu  des  douze  Barons ,  dont  on 

kbitn^uhjio^  parlé  plus  d'une  fois,  eft  le  Confeil 
Deux  Cours  de  guerre  du  Khan.  Elle  fe  nomme  Thay 

liaioas.^  ''"(77)  '  c'eft-à-dire,  La  haute  Cour.  C'ell 
elle  qui  difpofe  de  tous  les  Emplois 
militaires.  Mais  il  y  a  douze  autres  Ba- 
rons ,  qui  forment  le  Conleil  àts  trente 
quatre  Provinces  de  l'Empire ,  &  qui 
ont  un  magnifique  Palais  à  Khanbalu.- 
Chaque  Province  y  a  fon  Juge  ,  &  quan- 
tité de  Notaires,  dans  à.t%  appartemens 
féparés  (78).  Cette  Cour  de  Juftice  fe 
nomme  Fingh  ,  ou  lajèconàe  Cour.  Elle 
a  le  droit  de  choifir  des  Gouverneurs 
de  Province,  dont  elle  préfente  les 
noms  au  Khan  ,  qui  confirme  fon  choix. 
Elle  efl;  chargée  aufii  du  revenu  de 
l'Empire.  Ces  deux  Cours  ne  recon- 
noifienr  pas  d'autre  Supérieur  que  fe 
Khan. 
Greniers  de  Ce  Monarque  envoie  chaque  année 
^rovjfion,  jgj  Commilfâires  dans  les  Provinces  , 
pour  s'informer  fi  les  grains  onr  foutïerr 
quelque  dommage  des  tempêtes,  des 

(76)  Purchas",  ubi  fiip,  à  la  Chii\c ,  avec  quelque 
pige  85.  différence   peut-être    pour' 

(77)  Ou  Tay.  la  forme.  Mais  il  tlt  oifS- 

(78)  Cctoient  les  Tri-  cik  ircn  bien  nj^er  jarce 
bunauxcivils  àcmiliiairei,  <jue  J'oiu  les  c.écr.i  tia/ 
tels  vjn'ils  luWiHen:  vncore  I-jye.5;ic  ea^entr 
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fautcrelles  ,  des  vers  ou  de  quelqu'aucre 
caufc.  Dans  ces  tems  de  calamité  pu-  '1I7I.' 
blique ,  il  diipcnle  du  tribut  les  can- 
tons qui  ont  fait  des  pertes  confîdera- 
bles-,  il  fournit  du  grain  delesgrenicrs^ 
pour  la  nourriture  des  Habitans ,  & 
pour  cnfemencer  leurs  terres.  C'eft  dans 
cette  vue  que  profitant  des  années  d'a- 
bondance ,  il  fait  d'irtHTicn(es  provi- 
fions,  qu'il  garde  l'efpace  de  trois  ou 
quatre  ans ,  6c  qu'il  vend  trois  quarts 
au  deflbus  du  prix  commun  ,  iorique  le 
peuple  eft  affligé  de  la  moindre  difctte. 
De  même  ,  fi  la  mortalité  fe  met  parmi 
les  beftiaux ,  il  répare  les  pertes  fur 
ceux  du  tribut.  Lorlque  le  tonnerre  elt 
tombé  fur  quelque  bête ,  il  ne  levé  pen- 
dant trois  ans  aucun  tribut  fur  le  trou- 
peau ,  quelque  nombreux  qu'il  puilTe 
être.  Cet  accident  palfe  pour  un  châti- 
ment du  Ciel ,  &  fait  juger  que  Dieu 
étant  irrité  contre  le  maicre  du  troii- 
peau ,  fon  malheur  ne  peut  manquer 
d'être  contagieux. 

L'attention  de  l'Empereur  s'étend  Grands cfic 
audi  fur  les  ouvriers  qui  travaillent  aux  "iJ"«« 
chemins  publicG.  Dans  les  cantons  ferti- 
les ,  il  fait  border  les  grandes  routes  de 
deux  rangées  d'arbres,  à  peu  de  djftance 
l'un  de  l'autre.  Dans  les  terrains  fablo- 
neux,  il  fai»  alfgner  des  pierres  ou  des 
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Marco-    piliers  Dour  Ic  même  ufage.  Ces  ouvra* 

Polo.        '^  f  ■     r      n.  ?r    ^  i  ■         ■ 

ij^7i_  gcs  ont  leurs  inlpecteurs.Kubkyaimoïc 
beaucoup  plus  les  arbres ,  parce  que  fes 
Allrologues  l'avoienc  alTuré  qu'ils  fer- 
vent à  prolonger  la  vie. 
Caradere  Lorfqu'il  apprenoitqu'une  famille  de 
de^KufeJay  ^  -K^j/2^^/k  étoit  tombée  dans  la  mifere  > 
ou  que  n'étant  point  en  état  de  travail- 
ler ,  elle  manquoit  des  néceflités  ordi- 
naires de  la  vie, il  lui  envoyoit  une  pro- 
vifion  de  vivres  3c  d'habits  pour  l'hy- 
ver.  Les  étoffes  qui  fervoient  à  cet  ufa- 
ge.  &  celles  dont  il  faifoit  habiller  fes 
Troupes,  fe  fabriquoient  dans  chaque 
Ville  fur  le  tribut  de  la  laine.  Polo  faic 
obferver  qu'anciennement  lesTartares 
ne  faifoient  aucune  aumône  ,  &  repro- 
choient  leur  mifere  aux  pauvres,  com- 
me une  marque  de  la  haine  du  Ciel. 
Mais  les  Idolâtres,  dit-il,  particuliè- 
rement les  Bakjis ,  avoient  recomman- 
dé la  charité  au  Khan  ,  comme  une  œu- 
vre agréable  à  Dieu.  Depuis  ce  tems-là,. 
on  ne  refufoit  jamais  du  pain  aux  pau- 
vres qui  en  demandoient  à  fa  Cour; 
&  chaque  jour  on  y  diftribuoit  pour 
vingt  mille  écus  de  riz,  de  millet  & 
de  Pannik.  Aulfi  ce  Monarque  étoit- il 
refpeélé  comme  un  Dieu. 
Aftroîogr.es  H  enttetenoit  de  vêtemens  &  de  vi- 
q.^ii  emrete- y^g^    dan?    U    Ville    de    Khanbî^lu 


Marco- 

TOLO. 
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environ  cinq  mille  Aftrologiies ,  qui  ^,^^^ 
étoient  un  mélaiigc  de  Chrétiens  ,  de  ny» 
Mahométans  &  de  Karaycns.  Ces  Aflro- 
logues  ,  ou  ces  Devins  ,  avoient  un 
Aftrolabe  ,  fur  lequel  croient  marquées 
les  planeries ,  les  heures  &c  les  moin- 
dres divilions  du  tems  pour  toute  l'an- 
née. Ils  s'en  fcrvoient  pour  obfetver  les 
mouvemens  des  corps  cclell:es,  oc  la 
dilpoiiiion  du  tems.  Ilsécrivoientaufli, 
fur  cenaines  tablettes  quarrées  ,  qu'ils 
nommoient  Tacuini  (7^)  ,  les  éverve- 
mens  qui  dévoient  arriver  dans  l'année 
courante  ;  avec  la  p.écaurion  d'avertir, 
qu'ils  ne  garani-illoient  pas  les  change- 
mens  que  Dieu  y  pouvoit  apporter.  Ils 
vendoient  ces  ouvrages  au  public.  Ceux 
dont  les  prédiclioiis  fe  trouvoient  les 
plus  jufles ,  étoient  fort  honorés.  Per- 
fonne  n'auroit  entrepris  un  long  voyage 
ou  quelque  affaire  ituportante  (80), 
fans  avoir  confulté  les  Aftroîogues.  Ils 
comparoient  la  conftellation  qui  domi- 
noit  alors,  avec  celle  qui  avoir  prélîdé 
à  la  nailfance. 

(79)  C'eft  peut-être  Ta-  un  Kalcn(1rier.  On  en  pent 

tuirn  ,    qui    répondroit   à  conclure  que  le  Kalendrier 

Taquin   ou   p'ùtôt    à   Ta-  Chinois  étuit  alors  fous  la 

\'vvim ,  mot  Arabe  ,  qui  direflion  Aes  Aftronomes 

(ignifie     profrement     un  Arabes. 
Ouvrage  divilé  par  tables  ,         fS»)   Purchas,  ubi  juf^ 

&  qui  pourroit  figiiifier  par  page  bS. 
analogie  un  AlraaRacb  ou 
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jyaco-  La  monnoie  du  grand  Khan  néto'it 
1171'  compofée  d'aucun  mécal.  Elle  étoit  d'é- 
fSamonHoie.corce  de  meuricr  (81) ,  durcie  ôc  cou- 
pée en  pièces  rondes  de  différentes  gran- 
deurs ,  qui  portoienc  le  coin  du  Monar- 
que. Il  n'y  en  avoir  pas  d'autre  dans 
tout  l'Empire,  &  la  Loi  deffendoit , 
fous  peine  de  mort ,  aux  Etrangers  com- 
me aux  Habitans  du  pays ,  de  la  refufer 
ou  d'en  introduire  d'autres.  Les  Mar- 
chands qui  apportoienc  leur  or,  leur 
argent,  leurs  diamans  &  leurs  perles  à 
Khanbalu,  étoient  obligés  de  recevoir 
cette  monnoie  d'écorce  pour  le  paye- 
ment de  leurs  richelTcs  -,  &  ne  pouvant 
efpcrer  de  la  faire  paffer  hors  de  l'Em- 
pire ,  ils  fe  trouvoient  forcés  de  l'em- 
ployer en  marchand! Tes  du  pays.  Le 
Khan  ne  donnoit  pas  d'autre  paye  à  fes 
Troupes.  C'étoit  par  cette  méthode 
qu'il  avoit  amaffé  le  plus  grand  thrélor 
de  l'univers  (8i). 

(81)  L'écorre  du  milieu,        (8x)  PurchaS"^  f.bi  fip, 
fiiivant  le  texte,  page  S6. 


57J. 
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%     VI. 

Ijlis   6*   Pays  maritimes  de  la  grande 
Inde, 


LE  s  VaifTcaux  de  l'Inde  font  com-  iflesaero- 
pôles  de  lapin  ,  &  n  ont  qu  un  (cul 
pont,  fur  lequel  fonc  les  cabines  des 
Marchands,  au  nombre  de  vingt ,  ou 
moins  ,  fuivanr  la  grandeur  du  Vaif- 
fcau.  Quelques  uns  ont  deux  mats,  &  FabHqueJcs 
d  autres  quatre  ,  avec  autant  de  voiles. 
On  y  emploie  aulîi  des  rames,  donc 
chacune  e(l  fervie  par  quatre  hommes. 
Le  corps  du  Navire  ell  divifc  en.cham- 
bres ,  qui  portent  le  nom  de  Kolcis.  On  rrécaudon 

•  1  II  J    contre      les 

en  compte  treize  dans  ks  plus  grands  ^^jg,  jl^g^^^ 
Bâtimens  -,  de  forte  que  s'il  fe  fait  une 
ouverture  par  le  heurcement  d'une  ba- 
leine ou  d'un  rocher  ,  l'eau  ne  palfe 
jamais  plus  loin  que  la  première  divi- 
fion ,  Se  Ton  y  apporte  facilement  du 
remède.  Toutes  cesdivifions  font  dou- 
bles,  c'ert  à-dire,  compofces  de  deux 
rangs  de  planches ,  qui  entrent  les  unes 
dans  les  autres ,  bien  calfatées  à'Ouam^ 
&  jointes  avec  des  doux  de  fer.  Au  lieu 
de  goudron  ,  les  Indiens  font  ufagc 
d'une  huile  d'arbre,  mêlée  avec  de  la 
chaux  &  de  l'étoupe,  qui  vaut  mieux 
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iiAaco-  que  nos  mélanges  de  poix  &  de  chaux, 
r»7i.'  Les  plus  grands  Navires  de  l'Inde  por- 
tent cent  cinquante  matelots  &  cinq  ou 
iix  mille  facs  de  poivre.  Ils  font  ordi- 
nairement accompagnés  de  quelques 
moindres  Bâtimens ,  du  port  de  mille 
facs,  &  rnonrés'de  foixante  hommes, 
qui  fervent  à  remorquer  les  grands. 
Ils  ont  auffi  dix  petites  chaloupes ,  ou 
dix  nacelles ,  pour  la  pêche  àc  pour 
d'autres  fervices ,  qu'on  laiflTe  flotter 
aux  flancs  du  Vaiflcau,  où  elles  font 
attachées.  On  leur  donne  tous  les 
ans  un  nouveau  doublage  ,  jufqu'au 
fixiéme ,  après  lequel  on  les  met  en 
pièces. 
Zîpangu,  Zipangu  (83)  ,  eft  une  fort  grande 
•uiejapon.  K]»  ^  ^  quinze  cens  milles  de  la  Côte  de 
Manji  vers  l'Eft.  Les  Infulaires  font  Ido- 
lâtres, mais  civils  dans  leurs  manières. 
Ils  ont  le  teint  blanc.  Leurs  Idoles  ôc 
celles  des  Iiles  voifînes  ont  des  têtes  de 
vache  ,  de  chien  &  d'autres  animaux. 
Quelques-unes  ont  les  vifages  fur  les 
épaules,  &  des  mains  en  fi  grand  nom- 
bre ,  qu'on  en  compte  depuis  quatre  juf- 
qu'à  cent  (84),  C'cft  à  celles-ci  qu'on 

(Sj)    Z/o j«7ri  dans  le  le  74po«;  d'autant  plus  que 

Maniifcrit  de  Hafle.  En  re-  le  Z  répond  à  notre  J  con-- 

tranchant  la  fyllabe  g»  &  foiie. 
pefant  d'autres  circonUan-         (84)    Tl    eft   furpTCnant 

(Ces ,  on  trouvera  (jue  c'elt  que  l'olo  ne  parle  pas  des 
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rend  le  plus  d'honneur  &  qu'on  attri- 
bue le  plus  de  pouvoir.  Les  Habitans  de 
Zipangu  mangent  quelquefois  la  chair 
des  prilonniers  qu'ils  font  à  la  guerre  , 
&  la  trouvent  excellente.  L'or  efl  en  Ses  riche/Tçj, 
abondance  dans  leur  Ifle.  Elle  eft  peu 
fréquentée  des  Marchands ,  parce  que 
la  fortie  de  ce  métal  eft  deftendue  par 
le  Roi,  qui  prend  plaifir  à  demeurer 
dans  un  Palais  couvert  &  pavé  de  lar- 
mes d'or,  (  comme  nos  Eglifes,  dit 
Polo ,  font  couvertes  de  plomb  dans 
l'Europe)  ,  &  qui  veut  que  toutes  Çts 
fenêtres  foient  dorées.  Les  perles  ne  Kubiay  e» 
font  pas  moins  communes  à  Zipangu.  t^me  la  coa? 
Kubiay  ,  tenté  par  la  renommée  de  tant  '^""^' 
de  richelfes ,  entreprit  la  conquête  de 
cette  Ifle.  Il  y  envoya  une  puilfantc 
Flotte  fous  la  conduite  d' Abhakkatan 
Ôc  de  Fonfanchin  ,  deux  de  fcs  Barons 
(85},  qui  firent  voile  de  Kautum(%6) 
ôc  de  Qiilnfay.  Mais  un  différend  qui 
s'éleva  bien  tôt  entr'eux  ne  leur  permit 
<le  prendre  qu'une  feule  Ville ,  dont 
ils  paffcrent  cous  les  Habitans  au  fil  de 
l'épée.  Polo  raconte  néanmoins  qu'il 

raonArueufes    figures    dit  Bafle.  Ahatam  &  VoÇan* 

fÇ^atay  ou  de  Manji.   Il  s'y  (dim  dans  celle  de  Berlin, 

gn  trouve  un  grand  nom-  (Sfi)  On  fuppore  i^ue  ce 

b'e.  Port  eft  Suen-ihcis,  Voyc* 

(85)  Abat  an  &  Nanfa-  ci-dïflilS, 

fhum  dans  h  Copie  iiç 
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Marco-  s'en  trouva  huit  à  l'épreuve  du  fer.  Ils 
ii7°.'  porroienc ,  dic-il  ^  au  bras  droit ,  entre 
cuir  &  chair  ,  une  pierre  enchantée, 
qui  obligea  les  deux  Généraux  de  les 
faire  alfomniier  à  coups  demalTue.  A  la 
fin  ,  un  orage  du  Nord  ,  qui  fubmergea 
dans  le  Port  quelques  Vailfeaux  de  la 
Flotte  &  qui  en  jecca  d'autres  en  pleine 
mer .  força  ie  refte  de  retourner  fur  fes 
traces.  De  ceux  qui  périrent  il  fe  fauva 
quelques  miiliers  d  hommes ,  qui  ga- 
gnèrent fur  des  planche-s  une  Ifle  dé- 
ferre (87,  à  quatre  milles  de  Zipangu, 
Les  ennemis  n'eurent  pas  plutôt  appris 
leur  difgrace  qu'ils  fe  hârerent  de  les 
fuivre  avec  leur  Flotte.  Mais  ayant  dé- 
barqué fans  ordre ,  les  Tarrares  firent  1« 
tout  de  llfle  ,  dont  le  centre  étoit  fort 
élevé ,  &  fe  faifirent  de  leurs  Vailfeaux, 
avec  lefqaels  faifant  voile  droit  à  la 
Capitale  de  Zipangu  ,  ils  y  furent  reçus 
fans  défiance  par  les  femmes,qui  éroienc 
reftées  preCjue  feules  après  le  départ  de 
leurs  maris.  Ils  y  furent  bien-tôt  afiie- 
gés  &  contraints  de  fe  rendre  ,  à  condi- 
tion que  la  vie  leur  fut  confervée.  Cet 
événement  arriva  en   116^  (88).   Le 


(S 7^  Ceft  pem  être  rifle  Pcre  Gaiibil.  Uhl  fxp.  p. 

de  Ping  bii ,  forr   près  Hu  94  ,  No:e  1. 

Japi.n  ,   dont  la  fiiuarcn  {fS)    Suivant    l'Hiftoire 

caulbit    de  l'enibarras  au  Chinoife ,  iV.xpéditiou  du 
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Khan  ,  pourpunir  Tes  deux  Généraux ,  m vrco- 
fie  couper  la  lêre  à  l'un  ,  6c  transporter  /i^"* 
l'autre  dans  l'Ifle  de  Zorza ,  où  les  cou-       l'uniciou 

,  ,  ,-  ,  ..-r  *■  j     des (.Tcneraux 

pables    lubillenc  un    autre    genre   de  ^e  la  flotte, 
mort.  On  les  coud,  mains  liés,  dans 
une  peau  de  bufle  nouvellement  écor- 
ché ,  qui  Ce  refiferrantà  mefure  qu'elle 
fechc  les  étouffe  miferablemenc. 

La  mer    qui  contient  cette  lile  fe  MerAeChin 
nomme  Mer  de   Chi/z  (89),  moc  qui^^"^*^"* 
îgnifie  Mir  oppofce  à  Manji ,  &:  dans 
le  langage  des  Infulaires  ,  Manji  porte 
le  nom  de  Chin  (90).  Polo  ajoute  que 
fuivanc  le  récit  des  Pilotes  on  compte 
dans  cette  Mer  fept  mille  quatre  cens 
quarante  Ifles ,  dont  la  plupart  font  ha- 
bitées ;  qu'on  y  trouve  en  abondance 
de  l'alocs,  du  poivre  &:  d'autres  fortes 
xi'épices,  d<.  que  tous  les  arbres  y  font 
©doriferans.   Lts  Navires  de  Zaytwn 
emploient  une  année  à   ce    voyage  ; 
c'ell  à'dire ,  que  partant  en  hy  ver  ils 
reviennent  à  la  fia  de  l'Eté ,  avec  le  fe- 


Japon  fc  fît  en  1 280  &  8  r , 
fous  le  Général  Argan  , 
jqui  étant  iiiort  en  mer  eut 
Ifour  fLiccefieur  Attubay, 
1  Un  orage  diiperfa  la  Flotte 
I  à  la  vue  de  Tlik  dr  Pm^-hu. 
\uiit.t'jiiy  fefauva  avec  >.]iiel- 
|<]ues  Vaifllaux.  Mais  le 
Ireite  tomba  entre  les  mains 
lidc  l\nneini ,  i^ui  fi:  pri- 


fonn''ers  foixante  dix  mille 
Chinois  on  Coréens  ,  & 
tua  trente  iièille  Mongols. 
f^'oye^  GitubU  ,  ubi  fiip, 
fa^e  194. 

(89)  Ctn  dans  l'Italien. 

(90)  Ceci  preuve  que 
le  nom  de  Ci:in  ou  Chine 
vient  de  l'Eit. 
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Marco-    coars  ds  deux  vents  diffère. is  qui  ré- 
gnent dans  ces  deax  faifoas  (9  i).  Mais 


l»7i. 


l'Auteurconfellequ'iln'a  jamais  voyagé 
dans  ces  Ifles. 
Mer  de      ^^  failant  voile  de  Zaytum  on  entre 

Klieynan,  dans  un  grand  golfe  ou  dans  une  mer, 
nommée  Kluynan.  [çfx)  ,  où  ia  naviga- 
tion dure  deux  mois  vers  le  Nord.  Du 
côté  du  5ud  ,  elle  baigne  les  Côtes  de 
Manji ,  celles  à'Ania  (95J,  de  Tolo- 
man^  ôc  d'autres  Provinces  dont  on  a 
déjà  rappoité  \ts  noms  (94).  Elle  eft 
parfemée  d'une  iiîfinité  d'Ifles ,  la  plu-, 
part  habitées,  qui  produifent  beaucoup 
d'or  &  qui  font  liées  par  le  Commerce. 
îfle   de      Après  avoir  navigué  dans  ce  golfe 

Ziamba.  refpace  de  quinze  cens  milles  au  Sud- 
Ouefl: ,  on  arrive  à  Ziamba  (95)»  riche 
&  grande  Ifle,  qui  a  fon  Roi  &  fon  lan- 
gage particuliers  ,  mais  qui  paye  aa 
grand  Khan  un  tribun  de  vingt  éléphans 

(91)  Ce  fùnt  les  Mow  (94)  Voyez  ci-iieflus. 

fous  ou  les  vents  altjc's.  19^)  Ciambtt.\aius  le  Ma- 

(91)    C'crt    fans    doute  niifcritdeBafle.  C'.,ftpeut- 

H^yr.jn ,  qui  peut  s'écrire  être  le  Royaume  de  Cham- 

Kliayr.an  ,   &  qui   figniiîe  fa. ,  dans  la  partie  niéridio- 

Mer  du  S'.'.d.  nale  ce  'a  l'eniui'ule  ulte- 

(95)  CtA  peut  être  G  an-  lieure  de  l'Inde ,  quoii^ue  le 

nan  ,    qui     comprend    le  nom  n'approche  pa':  moifis 

Tong  Ving   &  !a  Cochin-  de  celui  de  Siam  ,  en  rc- 

chine    Gaubil  obferve  que  tranchant  la    terminaifon 

les  Européens  écrivent  par  ba.   Suivant  le  Manufcrit 

corruption  Anam  &  iju'ils  de  Bafle   i'olo    vilî:a     ce 


appellent  laiangue du  Pays     Royaume. 
Anamatiiiiie,  Ibid,  j',  194. 


& 
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t<:  d'une  grolTe  quanci:c  de  'oois  d'alcci. 
En  1 166' ,  Kiiblay  informé  des  riche  fies 
dececte  Ifle  ,  envoya  Sagatu  pour  s'en 
faiùr  (9<j).  Les  Indilaires,  qui  avoienc 
alors  un  Roi  fort  âgé  ,  nommé  Akkam- 
balu ,  achetèrent  la  paix  à  grand  prix, 
L'Ille  de  Ziamba  eft  remplie  de  forêts 
d'ébene. 

En  faifant  voile  de-là,  entre  le  Sud  Grande  jiït. 
&  le  Sud -Eft,  on  rencontre,  après 
quinze  cens  milles  de  navigarion  ,  la 
grande  Java  ,  qui  palTe ,  dit  Polo ,  pouc 
la  plus  grande  Ille  de  lUnivers.  Il  ne 
lui  donne  pas  moins  de  trois  miîle  mil- 
les de  circuir.  Son  Roi  eft  indépendant, 
La  longueur  &:  les  dangers  du  voyage 
n'a  voient  pas  permis  au  Khan  d'en  ten- 
ter la  conquête  (97).  Mais  les  Mar- 
chands de  Kaytum  y  vont  chercher  de 
lor  &:  des  épices. 

Entre  le  Sud  &  le  Sud-Oucft  de  Ja-  Gran.Je Sau- 
vas à  la  diftance  de  fix  cens  milks ,  on  ^■'"  '^  P""c 
trouve  deux  nies  déferres ,  nommées,    ^^  "'^* 

(96)  II  parcît  ^iie  c'eft  le  (97)  Si  c'dl  Plfle  q'ii  sft 

Général  Sengtiitjy ,  lUmt  nommée  Q^na-'-jvj   dans 

parle  (iauhil,  p.  i-rg  ;  ou  PH.(l>ire  .ie  la  Chine  ,  la 

Sutu  ,  donc   il    parc  ,  p.  conquCte  en  fut  tentée  en 

ioi.  Mais  nous  ne  trou  irgi  avec  une  Flotte  de 

Tons      pas     dVypédition  mille '/aiiTcaus,  mas  fans 

étrangère  avant  1180,  qii  (ucci-s.  Gauiiil  f'ppjfe,  p. 

eft  l'année  où  Kublay  fi.b-  120,  qi'c  Qita  wj  '.ft  80;^ 

jug'ia  la  Chine-  Polo  eft  «.-»  ;  &  Piirc'ias  a  la  nv'ine 

rarement  esaft   dant  iie^  opinion  de  cette   Grande 

4lateî.  J ^^jit  Q-jiV.ivv.i. 
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Marcc-  Tune  La  grande  Sandur  (98) ,  &  l'autre 
^j'j^*-^"  la  petite  Kondor.  Cinquante  milles  plus 
loin  ,  au  Sud  ,  fe  préfente  Lokak  , 
grande  &  riche  Province  du  Conti- 
nent 5  mais  fort  montagneufe.  Ses  Ha- 
/  bitans  font  Idolâtres.  Ils  ont  leur  Roi  &c 
leur  langage  particuliers.  Le  bois  de 
teinture ,  l'or  &  les  éléphans  font  en 
abondance  dans  le  Pays.  On  y  vante 
Un  fruit  nommé  Berchi ,  de  le  grolTeur 
du  limon.  Il  fe  tranfporte  de-là  quan- 
tité de  ces  petites  coquilles  ,  que  Polo 
nomme  porcelaine ,  &  qui  fervent  de 
monnoie  dans  plufieurs  autres  régions. 
Mais  le  Roi  n'en  eft  pas  plus  difpofé  à 
favorifer  les  Etrangers. 
iQedePen-  Cinq  cens  milles  au  Sud  de  Lokak 
{^<;))i  on  rencontre  P&ntan  (  i  )  ,  Ifle 
deferte ,  mais  remplie  d'arbres  odorife- 
rans.  Dans  cette  route  la  mer  n'a,  pen- 
dant l'efpace  de  cinquante  milles  , 
qu'environ  quatre  brafTes  de  profon- 
deur. Trente  milles  plus  loin  ,  au  Sud- 
Eft,  paroît  rifle  de  MaLiyur  (z),  qui 

(98!  C'eft  probablement  éloignée  ;  fuppofé  pourtant 

la  5f?;^c)fu/.!/ des  Arabes,  que    Kondor    ibit     ici    la 

qui  écrivent  fuLtt  au  lieu  même. 

AtPil'j,  terme  Malaycn ,  (99)     Bocach    dans     le 

qui  figni/ie  IJJe.  Ce  n'eft  Manufciit    de    Bafle  ,    & 

pas  ilu  moins  Pulo-liundor  J.vëatb  dans  celui  de  Ber- 

ou/fcwi^or,  comme  Renau-  lin. 

dot  le  fuppofe  ànns  fcs  an-  (i)  Petan  dans  les  Co- 

tievnes  Relations  ,  p.  14?  ,  rics  Latines. 

quoiqu'elle  n'en  foit  pas        (z)  M.i/f/»rdans  leMa^ 


\ 


tan, 
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abonde  en  épiccs  ,  de  qui  a  Ton  Roi  6c     Mm-co- 
ion  langage  particuliers.  A  cent  mill-s      \j_"* 
de  Pentan ,  au  Sud-Eft  ,  on  trouve  la 
pente  Java.  Ce:te  Ifle  (  5  )  n'a  gu'^-res  Petite  java, 
moins  de  deux  cens  milles  de  tour.  Elle 
abonde  en  cpices,  en  ivoire  ôc  en  bois 
de  teinture.  Son  éloignement  au   Sud 
ne  permet  jamais  d'y  voir  l'Eroile  du 
Nord.  Elle  efl:  divifce  en  huit  Royau- 
mes ,  dont  chacun  a  fa  langue  difteren- 
te.  Polo  en  vidra  C\k  ,  auxquels  il  donne 
les  noms  de  FeUkh  ,  Bafma  ,  Samara  , 
Dragoian  ,  Lambrl  &  Fanfur. 

Les  Mahoraétans  que  le  Commerce 
attire  à  Felekh  (4)  ,  ont  introduit  leur 
religion  dans  les  Villes  de  ce  Royaume, 
Mais  les  Habitans  des  montagnes,  qui 
font  anthropophages, demeurent  encore 
attachés  à  1  idolâtrie.  Ils  adorent,  pen- 
dant le  jour ,  le  premier  objet  qu'ils  ont 
apperçu  le  matin. 

Le  Royaume  de  Bafma  (5)  eft  habi-  saTma, 
té  auflî  par  des  Peuples  bruraux  ,  qui 
n'ont  pas  d'autres  loix  que  les  bêtes.  Ils 
eiivoient  quelquefois  des  oifeaux  de 
proie  au  Khan  ,  qui  s'attribue  des  droits 
fur  rifle  entière.  Il  fe  trouve  dans  leur 


nufcrit  ^ç  Bafle ,  &  M.ilaiji  (4)  Terle\h  dans  le  Ma- 

dans  celui  de  Berlin.  nulcrit  île  Bafle. 

(\ ,  Il  e!t  i  prélumerqiie  (^  ■  B-fman  dans  k  inê- 

c'eft  la  Java  d'aujourd'hui,  me  Manuicrit. 
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Mxp.co     Pays  des  éléphans  &  des  licornes  (6)* 
La  licorne  eft  moins  grande  que  l'élé- 
phanc ,  mais  elle  a  le  pied  de  la  même 
forme  &  le  pied  du  bufle.  Sa  corne  eft 
au  milieu  du  fronc.  Elle  ne  lui  fert  pas 
pour  (e  defrendre.  La  Nature  apprend 
aux  licornes  à  renverfer  d'abord  les  ani- 
maux qu'elles  ont  à  combattre ,  à  les 
fouler  aux  pieds  &à  les  prelfer  enfuite 
du  genou  ,  tandis  qu'avec  leur  langue, 
qui  eft  armée  de  longues  pointes ,  elles 
leur   font  c]uantité  de  blelTures.  Leur 
tète  retremble  à  celle  du  fanglier.  Elles 
h.  portent   levée    en   marchant.  Loin 
d'être  aulîî  délicates  qu'on  les  repré-r 
fente  en  Europe,  elles  prennent  plaifîr 
à  fe  tenir  dans  la  boue.  Ce  Pays  a  quan- 
tité d'autours  noirs ,  &  diverfes  efpe- 
çes   de   finges ,  entre  lefquels  on   en 
diftingue  de  fort  petits ,  qui  ont  le  vi- 
fage  de  Ihomme.  On  les  conferv£  em- 
baumés dans  des  bcctes,  &  les  Mar- 
chands écrangsrs   qui   les  achètent  les 
font  paîTer  pour  des  Pygmées. 
Samara.         PoIo  fur  retenu  fix  mois ,  par  le  mau- 
vais rems ,  dans  le  Royaume  de  Sama- 
ra ,  qui  fuit  immédiatement  celui  de 
Bj,fma.  Il  y  avoit  débarqué  avec  deux 
mille    hommes ,  &  fon  premier   foin 

(fi)  li  faut  entendre  ici  le  rhinocéros  ,   quoique  la 
defcxipcion  ne  foit  pas  e:^ade. 
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àvoitccé  de  fe  fortifier  contre  les  Ha-  ^^'■^^^' 
bitans  ,  qui  font  audi  anthropophages.  u-i. 
Cependant  il  fe  procura  d'eux  quelques 
provilions.  Ils  ont  d'excellent  poillbn 
&  du  vin  de  dattier ,  rouge  &  (7)  blanc, 
qui  eft  fort  bon  pour  l'hydropifie,  la 
phtifie  6c  les  maladies  de  la  rate.  Leur 
noix  de  coco  font  aulli  grolTes  que  la 
tête  d'un  homme  ,  &c  remplies  d'une 
liqueur  plus  agréable  que  le  vin.  On 
ïi'apperçoit ,  de  c^tte  contrée  ,  aucune 
Etoile  de  la  grande  Ourle  (o). 

Dragoyan  (i>)  eft  un  Royaume  fur  Dragovan. 
lequel  ie  grand  Khan  s'attribue  des 
droits.  On  y  alfura  Polo  que  les  Kabi- 
tans  ,  dans  leurs  maladies  ,  s'adrellenc 
aux  Sorciers,  pour  (çavoir  d'eux  s'ils 
doivent  efpcrer  de  fe  rétablir.  Lorfque 
ie  Diable  ,  continue  l'Auteur  ,  fait  une 
réponle  négative  ,  les  parens  du  Malade 
font  appeilcr  des  Oiiiciers  établis  pour 
rétrano;ler.  Enfuite  ils  coupent  le  cada- 
vre  en  pièces  &  m.angent  tout  lulqu  a 
la  moelle.  Ils  prétendent  juftihsr  cet 
ufage  barbare.  S'il  reftoit ,  difent-ils , 
quelque  partie  du  corps  mort ,  il  y  naî- 
troit  des  vers  qui  mourroient  bien-tôt 

(7)  Cette  liqueur  fe  nom-    pas  le  Pôle  i!»  Nord. 

me  Toddi.                                       {'))    Dr.r^oi.im    dailî  le 

(8)  Suivant  le  Manufctit  Maniilcrit  "  de  Uaile  ,  & 
Je  Berlin  ,  on  voit  la  gran-  D.i'^oiatn  dans  celui  de 
de  Ourle ,  mais  on  ne  voit  Berlin, 

H  iij 
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iURco-    fau;:e  de  nourriture,  &  l'ame  du  Mort 

fOLo.  r         •  '11) 

jjyi,  en  leroïc  tourmenice  dans  1  autre  mon- 
de. Ils  placent  les  os  dans  les  cavernes 
de  leurs  montagnes ,  où  les  bêtes  féro- 
ces ne  peuvent  pénétrer.  Polo  ajoute 
qu'ils  mangent  aulfi  tous  les  Etrangers 
qui  tombent  entre  leurs  mains. 
Umbri.  Le  Royaume  de  Lambrï  produit  plu- 

fieurs  fortes  de  bois  .pour  la  teinture. 
Polo  en  apporta  de  la  femence  à  Ve- 
nife  \  mais  elle  ne  produifit  rien  dans 
un  climat  fi  tempéré.  La  Nature  donne 
à  la  plupart  ^^s  Habirans  de  Lambri 
une  queue  de  la  longueur  de  celle  àç.% 
chi-Mis,  mais  fans  poil.  Us  habitent  les 
montagnes  ,  fans  aucune  forme  de 
Villes. 

Le  dernier  Royaume  ,  que  TAuteur 
nomme  Fanfur  ,  produit  d'excellent 
camphre ,  qui  fe  vend  fon  poids  d'or. 
On  voit  dans  ce  Pays  des  arbres  d'une 
hauteur  extraordinaire  5  &  fi  gros  que 
deux  hommes  auroieni  peine  à  les  em- 
bralTer,  d'où  l'on  tire,  en  levant  Té- 
corce  ôc  perçant  le  bois  à  trois  pouces 
d'épaifieur ,  une  mcëlle  qui  efr  une 
efpece  de  farine  f  lo).  On  la  met  dans 
l'eau ,  où  la  remuant  avec  force  ,  les 
parties  grofiieres  furnâgent  &  les  plus 
pures  tombent  au  fond  du  vailTeau.  Les 

(ic)  CYft  S^gîi  ou  Sa^oct 
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lîabicans  en  font  une  pâte ,  qui  a  le 
goCu  du  pain  d'orge.  Polo  eut  la  curio- 
Mté  d'en  apporter  à  Venife.  Le  bois  de 
de  l'arbre  le  précipite  au  fond  de  l'eau 
comme  le  fer.  On  en  fait  de  courtes 
lances  ,  parce  qu'elles   feroienc   trop 
pc(antes  là  elles   ctoient  plus  longues. 
Lorfque  la  pointe  eft  endurcie  au  feu, 
elles  font  plus  perçantes  que  la  lance 
d'acier. 

A  cent  cinquante  milles  de  Lambri , 
vers  le  Nord  ,  on  rencontre  deux  Ifles, 
dont  la  première  fe  nomme  Nokueran 
(il).  SesHabJtans  vivent  nuds  6c  fans 
loix ,  comme  les  bêtes.  Ils  adorent  des 
Idoles.  La  Nature  leur  fait  de  riches 
préfens ,  tels  que  du  girofle  ,  du  bois  de 
fandal ,  rouge  &  blanc  -,  des  cocos , 
divers  bois  de  teinture  &  plufieurs  for- 
tes d'épices.  La  féconde  Ifle ,  qui  fe 
nomme  Augamau  (12.},  n'eft  pas  moins 
fauvage.  On  affura  Polo  que  fes  Habi- 
tans  ont  des  rètes  de  chien. 

A  vingt  milles  de-là  ,  Nord-Oiieft- 
quarc-de-Nord  ,    on    trouve  Zeylan , 

(ti)    Uie-.tr.tm    lians  le  ka  êc  de  Siatn  ,  (  car  telic 

Manufcrit  de  Balle .  &  Pe-  écoit  la  route  des  Arabes 

curant  dans  celui  de  Ber-  pour    la   Chine  ,    &  Polo 

lin,  où   Ton    trouve  une  feaibleravcir fuivie)  ,  elle 

Ibis  Metaram.  eft  ici  trop  éloignée  de  Ja- 

(ix)    An^un'tA  dans  les  va,  à  moins  que  Sumatra 

Copies    Latines.   Si    c'eft  ne    foit   comprife  fous  le 

rifle  d'Anduman  ,  à  Top-  ni'me  non» ,  ce  ^\n\  paroit 

pofue  de  la  Côte  de  Mala^-  alTez  probable. 

Hiiij 
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i^Iauco-  la  meilleure  Ifledu  Monde(i  3).Pololaî 
donne  deux  mille  quatre  cens  milles  de 
circonterence.  Autrefois  ,  dit-il,  elle 
en  avoir  trois  mille  fix  cens ,  comme  il 
paroît  par  les  Cartes  maritimes  qui  font 
en  uiage  dans  le  Pays  i  mais  les  vents 
du  Nord  en  ont  fubmerg-é  une  grande 
partie.  Les  Habitans  font  Idolâtres,  &C 
n'ont  pour  couvrir  leur  nudité  qu'une 
petire  pièce  d'étoffe;  par  devant.  L'ifle. 
ne  produit  pas  de  bled.  Mais  le  riz  , 
l'huile  de  Sefamc  ,  le  lait ,  le  vin  d'ar- 
bre &  la  chair  de  toutes  fortes  d'ani- 
maux y  font  en  abondance.  On  y  trouve 
les  plus  beaux  rubis  du  monde  ,  des 
faphirs ,  d«es  topazes ,  des  amethyites  6c 
d'autres  pierres  piécieufes.  On  afiura 
Polo  que  le  Roi,  nommé  Scndcrna:^^, 
avoir  un  rubis  ineftimable  ,  de  la  lon^ 
gueur  d'une  paume  &  de  l'épaifleur  du 
bras,  fans  tache  ,  &  brillant  comme  le 
feu.  Kubley  en  fit  oifrir  à  Sendernaz  la 
valeur  d'une  de  fes  plus  grandes  Villes» 
Mais  ce  Prince  répondit  que  layant 
reçu  de  ^ç,^  ancêtres ,  il  ne  le  don- 
neroit  pas  pour  tous  les  thréiors  da 
Monde  (14}. 

(15)    Seylam    dans   les  Arabes  ont  fait  Serandib. 
Copieî  Latines   C'iiU'Ifle  Cofmas    Indoflenf  es   écrit 
<W  Ccy'an  ,  qui  fe  nomme  SeylenJibu, 
Se!an  ou  Sey'.and:\  dans  la  (14)  Pilgrimage  de  Pur- 
langue  Malabare ,  d'où  les  chas ,  p.  104, 
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On  voit  dans  cette  lile  une  haute    Mahco- 
montagne  ,  où  l'on  allura  Polo  qu'on      |^_\"- 
ne  peut  monter  qu'avec  des  chaînes  de 
fer  (15).  Oi\  montre  au  fommec  un  fe-   Tomiicvj 
pulchre  ,  que    les    Niahomctans    don-'^'^'^^'''^- 
nent  pour  celui  d'Adam  {16).  Mais  les      Tomimu 
Payens   prétendent   qu'il  renferme  le 4'"" . '''•""=" 

j  e  Sogomonoar-kkan  ,  h 's  "  un  ,-^5  ^..1;,,^^^,. 
Roi  de  l'Ulc  ,  qui  le  redra  dans  ce  lieu 
pour  y  mener  une  via  folitaire  ,  &  que 
toures  les  amorces  du  plaifir  n'eurent 
pas  le  pouvoir  d'en  faire  forcir.  Après 
fa  mort ,  le  Roi  fon  père  ht  reprétcn- 
rer  fa  figure  en  or ,  enrichit  cette  llatuc 
de  pierres  précieufes  &  donna  ordre 
qu'elle  fut  adorée  de  tousfes  Sujets.  On 
vient  de  fore  loin  en  pèlerinage  fur 
cette  montagne ,  où  l'on  montre ,  corn-- 
me  de  précieufes  reliques  ,  la  chevelure 
<ï\:  les  dents  (17)  de  Sogomombar.  En 
1281  ,  le  grand  Khan  ,  fur  le  récit  de 
quelques  Kîahomérans  ,  y  envoya  des 
Àmhalladeurs  ,  qui  obtinrent  du  Roi 
de  Zeyian  deux  defcs  dents  <Sc  que  ques- 
cheveux,  avec  un  plat  qui  avoir  anpar- 

(i^)  On  auroir  pu  fup-  les  anciennes  Uetadorts  i^e  ' 

primer  coures  ces  puérili-  Renaudot ,   p.  154,  &  !c 

iKS i  mais  elle;  krvent  à  Cejl.in  <^,c  R.iciro ,  -çi.  ijx,- 
faire  couucitre  le  catadcic         (  17)  Des  Vovagturs  pî'-is  • 

ai  rAuttiir.  mcJerncs  ne  parient  <;ue 

(t6)  Ou  pour  !a  mirque  i'.\.iie  cent ,  -qui  Hic  enl.- 

cb  '.on  pie.1.  f-'oye-^  l'Hilt.  véc  par  :ti  l'oimgais.- 
d«  Oy  Un  pjir  Knvx  >•  ç.  j  j 
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Marco-   tcnu  aa  Prince  foliraire.  Ces  préfens^ 
l'oLo.     furent  reçus  des  Habicans  de  Kambalu 
^^^"      (  1 8)  &  prélenrés  au  Khan  avec  de  grands 
honneurs  (i^j). 

Contrées  maritimes  de  la  grande  Inde, 

l'nviiceiA.  Soixante  milles  de  Zeylan,  du  côté: 
de  .Nuiabar.  de  i  Oueft  ,  OH  arrive  dans  la  grande 
Province  de  Malabar  (2.0),  partie  du 
Continent  qui  fe  nomme  la  grande  In- 
de 5  &  qui  paife  pour  le  plus  riche  Pays- 
de  l'Univers.  Oa  y  comptoir  alors  qua- 
tre Rois  î  dont  le  plus  puiffant  fe  r.om- 
Pkbcrie  de  nioit  Sendcrhandi  (2.1).  Son  Royaume 
ptries.  ^^^^  renfermoi:  une  pêcherie  de  perles, 

entre  la  Côte  &  l'Ille  de  Zeylan  (13) , 
dans  une  baye  qui  n'a  pas  douze  bralfes 
d'eau.  Cette  pèche  fe  fait  par  des  plon- 
geurs ,  qui  fe  lient  autour  du  corps  àts 
Tacs  &:  des  fîlers,  dans  lefquels  ils  rap- 
portent des  huicres  qui  contiennent  des 
perles.  Pour  fe  garantir  des  poiffons 
voraces ,  dont  la  baye  eft  infeftée,  ils 

(r 81  Tout  ce  Paragraphe  derb.t  izns  celui  de  Berlin» 

eft  omis  ilar.s  les  Copies  C'ett  peut-  être  le  Samorin 

Latines  ,  comme  on  y  a  de  Calecut. 

faitauffiiliverftsa«W;:jons.  (ii)    Nommé    f^ar    on 

(19)  Purckas ,  ubi  fi^.  /''rf.tr  dans  les  Copies  La- 

paije  116.  tines.  j 

(lo)  Ma^bar  dans  les  v'ij  C'eft  apparemment 

Copies  Latines.  la  Pêcherie  de  la  Côte  de 

(al)   Seiiderba    dans    le  Tuteko:in,  Prcsdu  Caj>de: 

Manufciit  de  Bafle  i  Scu  Kamoie. 
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emploient  des  Bramincs  ,  qui  les  char-  Marco- 
ment  par  leurs  fortileges  &  qui  tirent  le  j^^^'. 
vingtième  de  leur  pcche.  Le  Roi  tire  le 
dixième.  C'efl:  dans  la  rade  de  Betala 
qu'on  trouve  des  perles  en  plus  grand 
nombre.  Les  huitres  s'y  rairemblenc 
pendant  le  cours  du  mois  d'Avril  juf- 
qu'au  milieu  de  Mai.  Eriluite  elles  dif- 
paroilfent  au  mois  de  Septembre  ]m(- 
qu'au  milieu  d  Octobre,  poui  fe  recirer 
dans  un  endroit  qui  ell  à  trois  cens  niiil- 
les  de  cette  rade. 

Le  Roi  Senderbandi  éroit  nud ,  SenderRnnî- 
comme  (es  Sujets ,  à  l'exception  de  les  '^^  ^^  **' 
ornemens  royaux,  qui  étoient  un  col- 
lier de  pierres  précieufes,  &:  un  cordon 
de  cent  quatre  perles  qu'il  portoit  ait 
col  pour  compter  fes  prières.  Elles  con- 
fiftoient  dans  le  mot  Pakaukka  ,  qu'il 
repetoit  autant  de  fois  qu'il  y  avoir  d'c 
perles  à  Ton  cordon  Se  qu'il  adrefToic 
dévotement  à  fes  Idoles.  Il  avoit  auflî 
des  bracelers  de  perles  en  trois  endroits 
des  bras  de  des  jambes,  fans  compteF 
celles  qu'il  portoit  aux  doigts  des  main^ 
&  des  pieds.  Ce  Prince  entretenoit  mille 
femmes ,  de  pouvoit  choifir  dans  fesî 
Etats  celles  qui  lui  plaifoient.  Il  ne  tir 
pas  difficulté  d'en  enlever  une  à  fon 
frère ,  qui  fe  feroit  vengé  de  cette  vio- 
lence pac  une  guerre  civile  ,  fi  Lcut 

B  vr 
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M>-R.co-  mère  commune  ne  l'eût  détourné  de  ce 
1171*  deflTcin  en  le  menaçant  de  fe  couper  les 
mammelles  dont  elle  l'avoic  nourri.  Le 
Roi  de  Var  eft  toujours  accompagné 
d'un  grand  nombre  de  cavaliers  qui  lui 
fervent  de  garde  3c  qui  fe  jettent ,  après 
fa  mort ,  dans  le  bûcher  où  (on  corps  efl: 
brûlé ,  pour  lui  rendre  leurs  fervices 
dans  l'autre  monde. 
Quelques      Le  Mûlabar  ne  produit  pas  de  che- 

o'a^tsduMa-y^ux  ;  mais  on  y  en  amené  d'Ormui, 
de  Diulfar ,  de  Pcker  &  à'Adem.  C'eft 
un  ufage  du  Pays ,  de  condamner  cer- 
taines perfonnesà  fe  facriher  aux  Ido- 
les. Ces  raalheureufes  viâiimes  s'exécu- 
tent de  leur  propre  main ,  en  fe  frap- 
pant douze  fois,  d'autant  de  couteaux- 
differens,  dans  diverfes  parties  du  corps. 
A  chaque  coup  elles  font  obligées  de 
prononcer  \  Je  me. tut  moi-même  à  Vhon- 
neur  de  telle  Idole.  Le  dernier  coup  fe 
donne  dans  le  cœur.  Enfuire  chaque 
victime  efc  brûlée  par  fa  propre  famille. 
L'ufage  oblige  auHi  les  femmes  de  fe 
jetter  dans  le  bûcher  où  l'on  brûle  le 
coros  de  leur  mari ,  &  celles  oui  le  dé- 
robent  acecte  loi  palient  pour  mrames. 
ii'oks  du      L'Idole  la  plus  commune  du  Malabar 

^^'p-  eft  le  bœuf.  Les  Habirans  n'en  mange- 

roient  pas  la  cU^air   pour  l'empire  du 
monde.  Cependan:  il  fe  trouve  parmi 
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«ux  une  autre  fede  d'Idolâtres,  nom-  marco- 
més  Cr^v/^,quien  mangent,  lorfque  cet 
animal  elï  mort  naturellement,  &  qui 
enduifent  leurs  maifons  de  fa  fiente. 
Polo ,  toujours  féduit  par  l'apparence 
du  merveilleux  ,  raconte  que  ces  Gavi^ 
font  defcendus  àts  bourreaux  de  Se 
Thomas,  &  qu'arrêtés  par  une  vertu 
fecrette  ils  ne  peuvent  entrer  dans  le 
lieu  où  eft  le  corps  de  ce  faint  Apôtre  i 
quand  ils  feroienc  poulTés ,  dit-il ,  par 
dix  hommes. 

Les  Habitans  du  Pays  n'ont  pas  d'au-    Autres ufa» 
tre  manière  de  s'afTeoir  qu'à  terre,  fur  g"  duMaia* 
des  tapis  La  Nature  ne  leur  produit  pas 
de  bled-,  mais  elle  leur  donne  du  riz  en 
abondance.  Ils  n'ont  pas  d'inclination 
pour  la  guerre.  A  peine  ofent-ils  tuer' 
les  animaux  ,  ou  du  moins  ils  ne  man- 
gent la  chair  que  de  ceux  qui  ont  été' 
tués   par  les    Arabes  ou  par  d'autres  * 

Etrangers.  Ils  fe  lavent  foigneufemenc 
le' matin  &  le  foir^  fans  quoi  il  ne  leur 
eft  pas  permis  de  manger.  Ceux  qui  ne 
S''afl\ijcttiirent  pas  à  cet  ufage  font  re- 
gardés comme  hérétiques.  Ils  ne  tou- 
chent jamais  à  leurs  alimens  de  la  m.ain 
gauche  ,  parce  qu'elle  ne  doit  leur  fer-- 
v-ir  qu'à  s'elfuyer ,  ou  à  d'autres  offices' 
de  la  même  nature.  Ils  ont ,  pour  boire, 
diacun  leur  propre  vafe ,  donc,  ils  n2. 
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Marco.  foufFriroient  pas  qu'un  autre  fît  ufage  ,. 
i-L-jï.  comme  ils  ne  voudroient  pas  fe  fervic 
du  vafe  d'aucrui.  Ils  obfervenc  même  , 
en  buvant ,  de  ne  pas  faire  coucher  leur 
propre  vafe  à  leurs  lèvres,  &  le  tenant 
fufpetidu  ,  ils  fe  verfent  d'enhaut  la  li- 
queur dans  la  bouche. Comme  les  Etran- 
gers ne  peuvent  ufer  des  vafes  du  Pays  , 
ils  leur  verfent  à  boire  dans  le  creux  de 
la  main. 
Manière  de  La  Juflice  du  Malabar  eft  fevere  pour 
feire  payer  les  j-Qm-gj  fortes  de  crimcs.  Un  créancier 
peut  faire  un  cercle  autour  de  Ion  dé- 
biteur ,  &  celui-ci  n  ofe  en  fortir ,  fous 
peine  de  mort ,  fans  avoir  pa);é  ou  fans 
avoir  donné  des  sûretés  pour  le  paye- 
ment. Polo  vit  un  jour  le  Roi  même  ,  à 
cheval,  dans  un  cercle  qui  avoic  été 
tracé  autour  de  lui  par  un  Marchand  , 
qu'il  remettoit  de  jour  en  jour.  Ce  Prin- 
ce ne  quitta  cette  fituation  qu'après  avoir 
farisfait  fon  créancier,  &  s'attira  les  ap- 
plaudifTemens  du  Peuple  par  cet  exem- 
ple de  juftice.  La  Loi  ne  permet  point 
aux  Habitans  de  boire  du  vin  de  vigne, 
&:  ceux  qui  la  violent  ne  peuvent  fervir 
de  témoins  dans  les  affaires  civiles  ou 
criminelles.  Les  matelots  &  tous  ceux 
qui  entreprennent  des  voyages  fur  mer 
font  exclus  du  même  droit,  parce  qu'ils- 
palTem  pour  des  avaiicuriers  dcielpcsés. 
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Ils  n'ont  de  pluie  qu'aux  mois  de  Juin  ,    Marci>- 
de  Juillet  &  d'Août.  La  chaleur  du  Pays 
feroit  infupportable  ians  ce  rafraîchit- 
fement. 

Le  Malabar  efl;  rempli  de  Devins  &  Devins  & 
de  Phyfionomilles ,  qai  tirent  des  ho- 11^5.'^"°™" 
rofcopes  &  qui  obfervent  les  mouvc- 
mensdcs  animaux.  Ils  aflignent  chaque 
jour  une  heure  malheuieufe  ,  qu'ils  ap- 
pellent K/wjak.  Lç  lundi ,  c'eit  depuis 
deux  heures  jufqu'd  trois.  Le  mardi  y 
e'eft  l'heure  fuivanre.  Le  mercredi  , 
c'eft  la  neuvième  heure  du  jour.  Ces 
obfervations  font  marquées  pour  toute 
l'année  dans  leurs  livres.  A  treize  ans  ,    i^es  enfans 

;i_      1  1  1  r  \     I  maitres  d'eux 

lis  abandonnent  leurs  enfans  a  leurrnêmesàireir 
propre  conduite ,  après  leur  avoir  donné^e  ans. 
un  petit  fond  qu'ils  doivent  faire  valoir 
&  fur  lequel  ils  font  obligés  de  fe  nour- 
rir. Le  Commerce  de  cer  âge  confifte  , 
dans  la  faifon  de  la  pcche ,  à  trouver 
dans  les  Ports  l'occafion  d'acheter  des 
perles ,  pour  gagner  quelque  chofe  à 
les  revendre  aux  Marchands  ,  que  la 
chaleur  retient  alors  dans  leurs  mai- 
fons. 

Les  Prêtres  du  Malabar  ont  des  Ido-    Woies  mu- 
les mâles  &  femelles ,  auxquelles  la  cré-  l'^^f"  ^"^"^ 
dulité  des  Habitans  va  jufqu'à  préfenrer 
leurs  filles.    Dans  ces  occafîons  ,    les 
Prêtres  s'aifemblenc  ôc  font  des  feûins 
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Marco-    &  des  danfes.  Les  filles  confacrées  leur 

1117".  fei^vent  diverfss  fortes  de  viandes  &c 
chancent  pendant  le  fcftin.  Le  prétexce 
de  ces  fêtes  eft  de  rétablir  la  paix  entre 
les  Dieux  &:. les  Déeiïes,  qu'on  fuppofc 
capables  de  fe  quereller.  S'ils  n'étoienc 
pas  appaifés  par  des  réjoullfances ,  ils 
refuferoient  leur  bénédicbion  à  ceux  qui 
la  demanderoicnt. 

Les  perfûnnes  de  qualité  ont  des  li- 
tières de  cannes  (24) ,  qui  leur  fervent 
de  lit  pour  le  fommeil,  en  les  élevant 
au-defius  de  la  terre  avec  des  cordes. 
Ils  ont  befoin  de  cette  précaution  pour 
fe  garantir  de  la  morfure  des  Taran* 
tulcs ,  des  mouches  &  de  diverfes  autres 
vermines,  autant  que  pour  fe  procurer 
un  air  plus  frais. 

Tombeau-      Le  Tombeau-de-St-Thomas (i 5) eft 
de-st-Thû-m^je  petite  Ville  {16)  ,  peu  fréquentée 
des  Marchands ,  mais  vifitée  fans  celle 
par  les  Chrétiens  Se  par  les  Mahomé- 
tans  mêmes ,  qui  regardent  cet  Apôtre 

(14)  Des  palanouins  de  deu::  anciens  Voyages  Ara -' 

bainiiou.  b;s  publics  par  Rirnaud'jt , 

(i5)rurchasoSfcrve  que  p.  ij  6t  14*.  Jean  d'Eui- 

Po!.>  comprend  le    Coro-  po!i ,    Bjrbofa ,   Corfali  Se 

mandel  dans  le  Matahar.  pref-iue  tous  '.es  Voyageiuâ 

(  ifi}  Les  Syriens  le  nom-  niodernes ,  afTurent  v,  je  i.e 

ment  Beït-Tama  ,  c'efti-  Tombeau  cil  à   Madras  , 

dire   ,    M.tifon-de-St  Tho-  que  les    l'ortugais    appçU 

mur  j  il'oà  c'.\  v.nue  la  cor-  lent  Si-Taj^iiui. 
mpuoa   C.s-  Betnma    i.^m 


aras, 
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comme  un  grand  Prophète,  &  qui  lui  Marco- 
donncnt  le  nom  à'Ananias  ou  de  faint  ityi* 
Homme  (17).  Les  Chrétiens  font  ava-l- 
1er  à  leurs  malades  de  la  terre  du  liea 
où  il  fuc  tué,  mêlée  avec  un  peu  d'eau.- 
Po!o  raconte  qu'en  1288  (18)  un  grand 
Prince  ayant  plus  de  riz  que  Tes  maga- 
zins  n'en  pouvoienc  contenir,  eut  la. 
hardielfe  de  prendre  une  chambre  oà 
l'on  reçoit  les  Pèlerins,  près  de  l'Eglife 
de  St  Thomas.  Mais  les  mer.aces  de  ce 
Saint ,  qui  lui  apparut  pendant  la  nuit  y 
le  firent  bien- toc  renoncer  à  fon  entre- 
prile.  L'Aurcur  attribue  la  noirceur  àts- 
Habitans  à  l'huile  de  ierame  dont  ils  Te 
frottent.  Ils  peignent  le  Diable  blanc  y 
&  leurs  Idoles  en  noir.  Ceux  qui  ado- 
rent le  bœuf  portent  fur  eux  dans  les 
batailles  quelques  poils  de  taureau  fan- 
vage  ,  comme  un  préfervatif  contre  le 
danger.  Vers  le  Nord ,  à  cinq  cens  mil- 
les de  Malabar  ,  on  trouve  le  Royaume 
de  Murfdi  ou  MonfuL  ,  où  les  monta- 
gnes produifent  des  diamans ,  que  les 
Habitans  cherchent  après  les  grandes 
pluies. 

A  l'Eft  de  St-Thomas  eft  le  Pays  de  ,    Caraflere 

^  «les      Bra;iu« 

{i-j)  Anania s  t^\xn.  mot  Avarnam    dans    celui    Je 

Hébreu  ,  qui  fjguifîe  Huée ,  Berlin  • 

OwDivinjtiond::  Seignettr.  (i8)  1177  l'ans  le  Ma» 

Oii  lit  A~joryam  dans  le  nuftric  de  Baile, 
Manufcrit  de.  Bafle  ,.  & 
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Marco-    Luk ,  Loak  OU  Lar  (19),  dou  les  Brâ- 
,t7i.      mines  (50)  tirent  leur  origine.  Ils  pal- 
fent  pour  les  plus  honnêtes  Marchands 
du  Monde.  Le  menlonge  &  le  vol  leur 
font  également  en  horreur,  ils  ne  trom- 
pent jamais  la  confiance  de  ceux  qui  les 
emploient  pour  acheter  ou  pour  ven- 
dre. On  les  reconnoît  à  un  fil  de  coton 
qu'ils  portent  fur  l'épaule  &  qui  leur 
pafle  devant  la  poitrine.  Leur  ibbrieté 
eft  extrême  &  leur  procure  une  longue 
vie.  Ils  fe  bornent  au  commerce  d'une 
feule  femme.  Mais  ils  font  fort  livrés 
à  la  divination.  Lorsqu'ils  entrepren- 
nent quelqu'affaire  de  Commerce,  ils 
examinent  leur  ombre  au  folcil ,  &  for- 
ment là-de(Tus  leurs  conjedures ,  fui- 
vant  les  règles  de  leur  méthode.  Ils  mâ- 
chent une  forte  d'herbe  (3  i) ,  qui  leur 
conferve  les  dents  «?c  qui  aide  à  la  di- 
geftion. 
Leurs  Prc-      On  diftingiic  parmi  eux  une  tCpecc 
nés  fe  nom- jg  Moincs ,  qui  vont  nuds  pieds  &  «ui 

ment      Tm-  ^  •      r  cl  h      r 

guis.  mènent  une  vie  rort  aultere.  Ils  lont 

connus,  fous  le  nom  de  T in  guis ,  par 
une  petite  figure  de  bœuf  qu'ils  portent 
en  cuivre  au  fommet  de  la  tcte.  Les 
Tinguis  réduifent  en  cendre  les  os  de 

o 

(î  9) /■.oc  dans  les  Copies  Abraj.tm    dans     celui   de 

Latines.  Berlin. 

(50)  Atrajdmins  dans  le  (jt)  Pilgrimage  de  Fur* 

M.anufcric   de   Bade,    &  chas,  p.  10;. 
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cet  animal ,  &  s'en  font  un  onguent  Marco- 
dont  ils  le  frottent  diverfes  parties  du  ^-^^-l'. 
corps.  Ils  ne  tuent  &:  ne  mangent  au- 
cune créature  vivante.  Les  herbes  mê- 
me &  les  racines  ne  leur  fervent  d'a- 
limens  qu'aptes  avoir  été  foigneufe- 
ment  fechées,  parce  qu'ils  leur  croienc 
une  anie  dans  leur  fraîcheur.  Au  lieu 
de  plars,  ils  emploient  des  feuilles  de 
pommier  de  paradis  pour  fervir  leurs 
viandes.  Ils  fe  déchargent  le  ventre 
dans  le  fable  j  avec  autant  de  foin  que 
les  chats ,  non  pour  couvrir  leur  or- 
dure,  mais  pour  la  difpcrfçrj  de  peur 
qu'il  ne  s'y  engendre  des  vers ,  qui 
périroienc  biea  -  toc  faute  de  nourri- 
ture. 

Kael(^i)  eft  une  grande  Ville,  gou-  KaeL 
vernée  par  un  Prince  nommé  .^/di, qui 
avoir  trois  frères ,  &:  qui  s 'étant  enrichi 
par  le  Commerce  traitoit  les  Marchands 
avec  beaucoup  de  douceur.  Ses  femmes 
croient  au  nombre  de  trois  cens.  Les 
Habitans  du  Pays  mâchent  continuelle- 
ment une  feuille  qu'ils  nomment  Tarn- 
bous  ( ^^)  i  préparée  avec  de  la  chaux  & 
des  épices. 

Koulam  (34),   Royaume   indcpen-   Rouiam; 

(}»)  C'eftle  nom  Arabe         (j5)  Peut-ctre  furlaCô- 

i\x  Bétel ,  qui  eft  le  nom  te  ,  vers  Surate. 
Malal'ar.  V<jyt\  Tixeift  ,         (54)  On  lit  Coilitm  dans 

fj^c  18.  les  Copies  Latines, 
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Marco-  datît ,  eft  ficué  à  cinq  cens  milles  â\i 
iiji.  Nord-Ouefl:  de  la  Côce  de  MalabâT.- 
Les  Habitans  font  un  mélange  d'idolâ" 
très ,  de  Juifs  ôc  de  Chréciens ,  qui  ont 
un  langage  particulier  à  leur  Nation. 
Le  Pays  produit  du  poivre  ,  du  bois  de 
teinture ,  de  l'indigo ,  des  lions  noirs 
&  des  perroquets  ds  diverfcs  efpeces  > 
les  uns  blancs ,  d'autres  bleus  ,  rouges , 
êcc.  &c  d'autres  fort  petits.  Les  paons  y 
font  beaucoup  plus  grands  que  les  nôtres 
&c  leur  relîemblent  peu.  Les  fruits  y- font 
plus  gros  qu'en  Europe.  La  débauche 
y  règne  ,  &  Tufage  permet  d'y  épouler 
fa  fœur.  Les  Afrrologues  S:  les  Méde- 
cins y  font  en  fort  grand  nombre.  La 
Kiimari.  Province  de  Kumarl  (55^  produit  des 
finges  de  grandeur  humaine.  Polo  y 
apperçut  l'Etoile  du  Nord.  A  trois  cens 
milles  de  Kumari ,  vers  l'Oueft ,  on  en- 
iDeii.  tre  dans  le  Royaume  de  Dell  (3^} ,  qui 
a  fou  langage  particulier  de  dont  les 
Habitans  font  Idolâtres.  Us  ont  des 
épices  en  abondance.  Quoique  leur  Ri- 
vière foit  fans  Port,  elle  eft  grande,  & 
l'embouchure  en  eft  fi  favorable  qu'elle 
reçoit  en  Eté  les  Vallfeaux  de  Manji'. 

(%<{)    Comari    dans    les  cric  de    Baflc.   Heli   dans 

Copies  Latines.   Ce  i'ays  celui  de  Berlin.  C'tfl  peiit- 

eft  loin  du  Cap  de  Komor  êtri;  le  Royaume  de  DJiH 

OU  ]\p»tonn-  ou   Délit,  qui  s'écend  an» 

{36)JS/i  dans  le  Manuf-  Sud  jufiju'à  la  mer. 
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Malabar   (57)   eft    un    Royaume   à    Marco- 
rOueft  ,   dont  les  Habitans ,  comme      /'"t"' 
ceux  de  Gu^arat ,  exercent  la  piraterie.      Royaume 
Ils  le  mettent  en  mer  avec  plus  de  cent  ^^^^^''^'^ 
voiles,  accompagnés  de  leurs  femmes 
&  de  leurs  cnfans  \  &c  pendant  tout  l'Eté 
ils  font  des  courtes  ,  pour  fe  failîr  des 
Marchands  ,  qu'ils  jettent  fur  le  rivage 
après  les  avoir  dépouillés.  Le  gingem- 
bre ,  le  poivre ,  les  Kuhbs  &.  les  noix 
d'Inde  ,  ou  les  cocos  ,  font  des  richelfes 
communes  dans  le  Pays.  Il  y  vient  des 
Vaitfeaux  de  Manji ,  qui  apportent  des 
rames ,  des  étoffes  d'or  &  de  foie  ,  de 
l'or ,  de  l'argent  &  d'autres  marchan- 
difcs  précieufes ,  qui  fe  tranfportent , 
avec   celles  du  Pays  ,   dans  les  Ports 
d'Adcn  &c  d'Alexandrie. 

Le  Royaume  de  Guiarat ,  qui  a  fon  Royaumç 
Roi  oc  {.on  langage  particuliers ,  s'étend  ^"^  ^uzarat. 
à  rOuefl  fur  la  Côte.  Les  pirates  du 
Pays  font  avaller  aux  Marchands  un 
breuvage  compofé  d'eau  «Se  de  tama- 
rins, qui  leur  fait  rendre  les  perles  qu'ils 
ont  avallées.  Le  gingembre ,  le  poivre  , 
l'indigo  &  le  coton  ,  font  ici  en  abon- 
dance. Polo  y  donne  iîx  bralTes  de  hau- 
teur aux  arbres  qui  produifent  le  coton , 
5c  les  fait  durer  vingt  ans.  Mais  après  !a 
douzième  année ,  dit-il  ,  le  co:on  np 

(37)  MtUÙAr   dans  ks  Copies  Latines, 
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Marco-  peut  plus  êcre  filé  &  ne  fert  qu'à  faire 
j  °/  des  matelas.  Les  Rhinocéros ,  qu'il  nom- 
me toujours  Licornes ,  font  fort  com- 
muns dans  le  Pays  de  Guzarat.  On  y 
fait  les  plus  belles  broderies  du  monde 
&  d'autres  ouvrages  propres  au  Com- 
merce. 
Royaume      En  continuant  d'avancer  à  l'Oueft  , 

de  Kanam,  q^  trouve  un  grand  Royaume  nommé 
Kanam  (38),  qui  produit  beaucoup 
d'encens ,  6c  qui  fait  un  riche  Com- 
merce en  chevaux.  Namha:{e  {},())  eft  un 
autre  grand  Royaume  à  l'Oueft  ,  qui 
produit  de  l'indigo,  du  chanvre  &du 
coron.  Plus  loin,  à  l'Oueft,  on  trouve 
le  Royaume  de  Servenath  (40) ,  qui  a 
Ton  langage  particulier  &  dont  les  Ha- 
bitans  exercent  le  Commerce  -,  Nation 
de  fort  bon  naturel ,  quoique  livrée  à 
l'idolâirie. 
Royaume      Khefmakoran    (  41  )    cft   un    grand 

Ae  Khtfma- Royaume ,  où  la  plupart  des  Habirans 
font  profeflion  du  Mahomécifme.  Le 
rcfte  eft  Idolâtre  \  mais  cette  différence 
de  Religion  n'empcche  pas  qu'ils  ne 

(îS)  Tana  dans  le  Ma-     Manufcrit  de  Bafle ,  &.?^- 
nufcrit  ds  Bafie ,  &  Caria     menacb  dans  celui  Uc  Ber- 


koran. 


danr  celui  de  Berlin. 
(59)  Cambatth  dans  le 


lin. 


(41)  Refnta^cram   dans 


Manuicrit    de   Bafle  ,    &  leManufcrit  de  Balle.  C'tft 

Carrh.xech    dans   celui    de  peut-être  la  Trovince  Per- 

Betlin.  lan^-  de  Makran  ,  qui  borde 

(40J  Semtnath  dans  le  Tlndc, 
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cultivent  de  concert  le  Commerce  &  marco- 
les  manufadures.  Il  leur  vient  des  Mar-  ^,'^^^1 
chands  par  mer  &  par  terre.  Ce  Royau- 
me eft  le  dernier  de  la  grande  Inde  ,  à 
l'Oueft  du  Malabar.  Polo  faitobferver 
ici  que  les  Royaumes  ,  les  Provinces  & 
les  Villes  dont  il  vient  de  parler,  for- 
ment la  Côte  maritime. 

A  cinq  cens  milles  de  Khefmakoran  au     i^l"  mâle 
Sud ,  on  aflTura  Polo  qu'il  fe  trouvée  deux      ^'"^  ^ 
Ifles,  l'une  à  trente  milles  de  l'autre, 
habitées ,  Tune  par  des  hommes  ,  & 
l'autre  par  des  femmes  (41)  ce  qui  leur 
a  fait  donner  le  nom  de  Malc  &  Femelle. 
Les  hommes  vilîtent  les  femmes ,  &:  paf- 
fent  avec  elles  les  mois  de  Mars,  d'A- 
vril &  de  May.  Il  paroît  que  l'air  ne  leur 
permet  pas  d'y  être  plus  long-tems.  Les 
fils  qui  nailTent  de  ce  commerce  demeu- 
rent avec  leurs  mères  jufqu'à  l'âge  des 
douze  ans  ,  &  palfcnt  enluite  dans  l'Ide 
des  pcres.  Ces  Infulaircs  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe  entendent  fort  bien  la  pê- 
che ,  (Se  font  de  grolfes  provilîons  d'am- 
bre. Polo  ajoute  qu'ils  font  Chrétiens  , 
&  qu'ils  tirent  leurs  Evêques  de  Soko" 
tora,  à  cinq  cens  milles  vers  le  Sud. 

(41)  Il  paroît  que  c'eft  l'Ifle  de  leychalus  ,  dans 
les  anciens  Voyages  Aralus  ,  publics  par  Rtnau- 
dot ,  p.  j  I  &  1 1.  Mais  un  ne  peut  la  picnilre  que  pour 
luie  iktiun  «les  Arabes. 


îSo       HiSTIORE    GENERAtf 

■"'Marco-         Sokotora  (43)  cft  Une  grande  Ifle  , 
Polo,     donc  l'Archevêque  n'eft:  pas  fournis  au 
ifle^de'so-  Pape ,  &  reconnoîc  l'auroriré  d'un  Za^ 
Jtotora.        ioUa  (44) ,  qui  réfide  à  Baldak  ,  &  qui 
nomme  à  cecce  dignicé.  Les  Habitans 
de  rifle  font  nuds ,  à  l'exceprion  du  de- 
vant. Ils  n'ont  pas  d'autres  grains  que  le 
riz  ,  &  palTenc  pour  !es  plus  grands  Ma- 
giciens du  monde.  Polo  leur  attribue  le 
pouvoir  de  former  des  orages ,  de  fufci- 
ter  des  vents  à  leur  gré ,  &  de  faire  ve- 
nir dans  leurs  ports  les  pirates  qui  leur 
ont  caufé  quelque  dommage.  Ils  reçoi- 
vent d'ailleurs ,  fans  fcrupule ,  ceux  qui 
leur  apportent  des  marchandifes  enle- 
vées aux  Idolâtres  &  aux  Mahométans, 
Pcche  (".eOn  trouve  beaucoup  d'ambre  gris  fur 
J^bakine.     cette  Côte,  (Se Polo  ajoute  qu'il  vient  du 
ventre  des  baleines.  Les  Inlulaircs  pren- 
nent ces  animaux  avec  des  harpons  de 
fer  arrachés  à  une  longue  corde  ,  qui 
tient  par  l'autre  bout  une  pièce  de  bois 
flottante,  pour  faire  conaoître  le  lieu 
où  la  baleine  s'arrête  en  mourant.  Après  L 
l'avoir  attirée  au  rivage  avec  cette  cor- 
de  j  ils  lui  ouvrent  le  ventre ,  d'où  ils 
tirent  l'ambre  gris  (45).  La  tête  donne 

(4?)  5'foi-;.f(!ans  le  Ma-  ùsws  àt  Ba^hdnd.    Voyc\ 

iiufcrit  lie  Baflc  ,  &  Sccira  Us  anciennes   Relutions  de 

rians  celui  de  fierlin.  JienauJoc,  p.  175. 

(441  C'riï plutôt  Z<i/o//co,         (45)  Purchas  &  les  Co- 

cVft  à  dire,  un  C.ttlioUcos  pies  Lr.t:  nés  ont  omis  cette 

jou  lua  l'auiarchc  des  Ncilo-  curieulc  découverte ,  \\in  a 

pluhcurs 
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plufieurs  tonneaux  d'huile.  Marco- 


Mille  milles  plus  loin  ,  au  Sud-Oueft, 


l'OLU. 


fe  prcfcnte  l'ifle  Madagafcar  (46) ,  une  iflede  Ma- 
des  plus  grandes  &  des  plus  riches  du^^^^J^;;;;-^»- 
monde.  Polo  lui  donne  trois  mille  mil- 
les de  circuit ,  la  rcpréfente  habirée  par 
des  Mahomérans  ,  &  gouvernée  par 
quatre  vieillards  (47)..  Les  Infulaires 
vivent  du  Commerce ,  &  vendent  quan- 
tité de  dents  d  eléphans.  Ils  préfèrent 
la  chair  de  chameau  à  toutes  les  autres. 
On  trouve  beaucoup  d'ambre  gris  fur 
leurs  côtes.  L'ifle  eft  remplie  de  bètes 
farouches,  telles  que  àts  lions  ,  des  Gi- 
rafes ,  des  ânes  fauvages  ,  &c.  On  y  ap- 
porte, à^s  Pays  étrangers,  âts  étoffes 
d'or  &  de  foie,  &  d'autres  marchandi- 
fes  précieufes.  Peu  de  Vailfeaux  font  Difficulté 
voile  vers  le  Sud  ,  jufqu'aux  Ifles  qui  y ''«-^la  naviga- 
foat  en  grand  nombre,  excepte  celesau  .sord  ^  ' 

I"  de  Madagafcar  8)C  ds  Zcn^ihar.  Ils  font 
effrayés  par  la  violence  des  courans, 
qui  rendent  leur  retour  au  Nord  excrê- 

été  vérifiée  depuis  peu  ,  (4?)  Mad.ugafc.tr  dans 
fuivaiit  la  remarque  de  nos  le  Manufcrit  de  Bail^  ,  & 
Auteurs  Anglois.  11  leur  M.ulei^afcar  dans  celui  de 
paroit  étrange  que  Renau-  Berlin, 
dot  .  qui  cite  fî  fou  vent  (47)  L'Italien  porte  Sic- 
Tcl  tion  Italienne  de  Po-  chi,  cVlt  à-dire,  S!)c\\f , 
la  ,  n'ait  pas  fait  mention  qui  fignifie  f^ietllutth  ,  ou 
de  cette  autorité  dans  fa  plùtôti><'^ne«i/,lor!4\i'ilctt 
Diiïcrtatian  ùir  Tamlire^  v^ueftion  de  Gouverne- 
gris.  f\-\ie\  Lt  page  x  i  o  des  mexit. 
auciernes  Relations. 

TomiXXVn.  I 


rSi     Histoire    générale 
Marco-    mciTient    difiicile.  Un   Bâtimenc,   die 
^°^^^"      Polo  ,  qui  a  fait  le  voyage  de  Malabar 
à  Madagafcar  en  vingt  ou  vingt-cinq 
jours ,  a  befoin  de  trois  mois  pour  Ton 
retour. 
Rukh,  oî-      ^o\o  fut  informé  par  un  témoin  ocu- 
feau  proiii-  laire  ,  que  dans  un  certain  tems  de  l'an- 
S>euX'         ^^^^  ^^  ^^-^^  arriver  du  Sud  dans  cette 
llîe  u,n   oifeau  merveilleux ,   nommé 
Rok-li ,  de  la  form.e  d'un  aigle,  mais  fi 
grand  qu'il  enlevé  un  éléphant  dans  fes 
griffes-,  que  ne  le  lailTant  tomber  qu'a- 
près l'avoir  tué  ,  il  en  fait  fa  nourriture  \ 
que  fes  ailes  étendues  n'ont  pas  moins 
de  fcize  bralfes",  que  les  plumes  en  ont 
huit  de  longueur,  &  font  giolTes  à  pro- 
portion i  qu'un  Officier  du  grand  Khan, 
envoyé  pour  faire  fes  obfervations  dans 
l'ifle,  en  rapporta  une  de  fes  plumes , 
qui  avoit  neuf  (48)  pans  de  longueur. 
Le  tuyeau  étoit  de  deux  paumes.  Cet 
Oilicier  rapporta  aufli  une  dent  de  Cliin- 
ghial i  qui  pefoit  quatorze  livres.  Cet 
animal ,  qui  fe  trouve  dans  la  même 
lile  ,  eft  de  la  groGTeur  d'un  bufle. 
iflc  deZen-      On  trouve  enfuîEC  Tifle  de  Zenzibar 
zibar.  ^^^^  ^  q^J^  jj  Jeux  niille  milles  de  circuit. 

(4S)  Ce  ne  doit  pas  ître  Arabes  de  qui  Polo  avoit 

vraifemblablenient  plus  de  empreinte  bien  des  chofiS.' 
neuf  ;  mais  il  paroît  que         (4c)    Xetr,i'ar   dans    le 

c'gH encore bi-aucoup trop,  Manufcrit    de    Balle  ,    & 

&  (.;ue  c'tft  une  fiftion  des  Zam\ibar    dans  celui    d< 
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Les  Habitans  font  noirs ,  &  vont  nuds.  Marco- 
Ils  ont  la  laille  courte  &  épaiire  ;  mais  ^j°^^J 
leur  force  eft  fi  extraordinaire  ,  qu'un 
feul  eu  capable  de  porter  cinq  Italiens. 
Ils  mangent  à  proportion.  Les  traits  de 
leur  vilage  (ont  grands  &  difformes. 
Ils  fe  nourrillent  de  la  chair  àç.%  ani- 
maux ,  de  lait ,  de  dattes  &  de  riz.  II3 
font ,  de  riz  &  de  fucre  ,  une  elpece  de 
vin ,  qui  n'elt  gueres  inférieur  à  celui 
de  railin.  Ils  ont  de  l'ivoire  &  de  l'am- 
bre gris,  qui  attirent  des  vailfeaux  fur 
leur  côte.  L'Auteur  fait  ici  quelques, 
obfervarions  fur  l'accouplement  des 
clcphans. 

Le  Girafe  eft  un  fort  bel  animal ,  qui  Bel  anîmai 
fe  trouve  dans  l'Ifle  de  Zenzibar.  Il  a  JlJ'^'J"^^  ^^- 
les  jam'oes  de  devant  plus  longues  que 
celles  de  derrière ,  le  cou  long  &  la 
tête  petite.  La  nature  n'ayant  pas  donné 
de  chevaux  aux  Habitars,  ils  combat- 
tent fur  des  chameaux  &  far  des  élé- 
phans  ,qui  portent  dss  châteaux  capa- 
bles de  contenir  quinze  ou  vingt  hom- 
mes armés  de  lances,  d'épées  6c  de  pier- 
res. Ils  font  boire  du  vin  à  hnirs  élc- 
jihans,  pour  les  rendre  plus  haiùis  dans 
l'action. 

Berlin.  L'Auteur  f»rend  mal- à -propos  ce  Pays  prur 
une  jfle.  C\ft  une  partie  du  Contin.iic.  L'ili^'  de  ce 
nom  tit  Ç^xcii:.  près  de  la  Cô:e  &  cil  fort  petite. 


1^4      Histoire    générale 
^ma  rco-        S'il  en  faut  croire  les  matelots  de  ces 
U7?"      Régions ,  ôc  leurs  écrits,  que  Polo  avoic 
Grand  nom- lu  (jo),  Ics  petites  Ifles  dcs  Mets  In- 
dlnsiesM^rs  '^iï^nnes  ,  dépendantes  des  grandes  donc 
Indiennes.     OU  a  donné  la  defcription  ,  montent  au 
nombre  de  douze  mille  fept  cens  ,  tant 
defertes  qu'habitées.  La  grande  Inde  , 
qui  commence  au  Malabar  ,  &  qui  finit 
à  Khcjmakoran ,  contient  treize  Royau- 
mes d'une   grande  étendue  ,  quoique 
Polo  n'en  ait  nommé  que  dix.  La  pe- 
tite Inde  ,  qui  commence  à  Ziambï ,  & 
qui  le  termine  à  Murfili ,  renferme  huit 
Royaumes  bc  quantité  d'Ifles.  Il  refte  à 
parler  de  l'Inde  moyenne ,  qui  porte  le 
nom  d'Abafcha  (51). 
Paysd'Abaf-      Le  Pays  à'AbaJcka  produit  en  abon- 
^'  dance  toutes  fortes  de  provifions ,  de 

l'or  ,  des  éléphans ,  des  lions ,  des  gi- 
raffesj  des  ânes&  d'autres  animaux.  Il 
eft   gouverné   par   fept  Rois  ,  quatre 
Chrétiens  &  trois  Iviahométans,  tous 
Mariiue  defoumis  à  l'un  dcs  Rois  Chrétiens.  La 
trois  ditî"ç.r£n- JiftÎQction  des  Chrétiens   confîfte  en 
tes  t  igions.  ^^^.^  marques  qu'on  leur  fait  au  vifage 

avec  un  fer  chaud  j  l'une  au  front ,  &c 

(\o)  C'cft  u!ie  nouvelîc  nufcrlt de  Berlin,  fic^i/jy?* 

preuve  que  le  récit  de  l'clo  dans  celui  de  Bille.  C\it  le 

c(t  lire  piinciyaleaient  des  l'ays  qu'on  nomme  con^- 

livres  orientaux  ou  de  leur  uumcment  Abyinnic.  Lsj 

lé^oignage.  Arabes  énistni  Abtih, 

(5 1)  AbafctH  dans  le  Ma- 


Poio. 
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les  deux  autres  aux  mâchoires.  C'eft  ce  map'co- 
qu'ils  appellent  le  baptême  du  feu.  Les 
Mahomécansont  aulli  leur  mnrqus  ,  de- 
puis le  haut  du  front  jafqu'au  milieu  du 
nez.  Celle  des  Juifs  eft  d  la  mâchoire. 
Le  principal  des  Rois  Chrétiens  rclide 
au  centre  du  pays ,  «Se  les  Rois  Maho- 
métans  du  côté  à'Adim.  St  Thomas  pada 
dans  le  pays  d'Abafcha ,  après  avoir  prê- 
ché dans  la  Nubie.  Il  fe  rendit  de-là  arU 
Malabar. 

Les  Abafchins  ont  l'humeur  trés-bel-  Evêqve 
liqueufe.  Ils  font  fans  celfe  en  guerre ^'^^^^^j^^''"^^^^^^ 
avec  le  Sultan  d'Adeni  ,  avec  les  Nu-  gré  lui. 
biens  Se  les  autres  nations  voifines. 
Polo  raconte  qu'e^  i  ib'S  ,  le  Grand  Roi 
fe  propofoit  de  faire  le  voyage  de  Jeru- 
falcm.  Mais  ayant  été  détourné  de  ce 
dclïein ,  parce  qu'il  avoir  à  traverfer 
plufieurs  Royaumes  Mahométans ,  qui 
croient  fes  ennemis  ,  il  envoya  un  Evc^ 
que  pour  y  faire  <es  dévotions.  Ce  Pré- 
lat fut  arràté  ,  à  fon  retour  ,  par  le  Sul- 
tan à^Adtm  ,  &  forcé  de  recevoir  la 
Circoncihon.  Son  Maître  en  tira  bien- 
tôt une  rigoureufe  venc^eance.Il  attaqua 
le  Sultan  ,  le  déh:  &  pilla  fa  Canicale. 

Le  Pays  à'Adcm  (52)  eft  rempli  de 
Villes  &  de  Châteaux.  Il  a  un  fort  beau 

(fi)  Les  Copies  Latines  portent  Aùdj  ,  oui  eft  !e 
nom  commun.  C'eft  une  Viilc  &  un  territoire  dans 
la  partie  méridionale  de  l'Arabie. 

liij 
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Warco-     Port ,  où  les  Marchands  Indiens  appoN 

Polo.  i  i  , .  /-  „    ,  ^  ^ 

,jjyi_      tenc  leurs  maichandiles  ,  &  les  mettent 
Commerce  ,-Jans  d(^s  Vaiireaiix  plus  légers  ,  roar 

d'Arie;n  ,    8i  ,  ^  ,      J-.  &.         '    t       , 

route      lies  l^s    tranlportcr   a  Alexandrie.    Apres 
marc  andi'"es  vingt  jouts  dc  navi2;ation  dansleGol- 

dellnde.         r        -i  •  i       ^  t^  > 

Il ,  Ils  arrivent  dans  un  autre  Port ,  on 
ils  prennent  des  chameaux  qui  les  con- 
duifent  en  trente  jours  fur  le  bord  du 
Nil.  Là,  ils  trouvent  des  barques ,  nom- 
mées Zermas  (^^)  i  dans  lelquelles  ils 
defcendent  jufqu'au  Caire >  d'où  ils  fe 
rendent  à  Alexandrie   par   un   Canal 
nommé  Kali^tna  (54}.  Cette  voie  eft  la 
plus  courte  pour  le  tranfport  des  mar- 
chandifes  de  l'Inde.  Adcm  fournit  aufîi 
Àts  chevaux  à  toutes  les  Régions  In- 
diennes. En  un  mot ,  l'étendue  de  Ton 
Commerce  a  rendu  Ton  Sultan  fort  ri- 
che. On  ailura  Polo  qu'en  lioo  ,  lorf- 
que  Sultan  de  Eabylone  (5  5)  fit  le  fiege 
à'Acr^  (56},  celui  d'Adera  féconda  fa 
haine  pour  les  Chrétiens  p'ar.ùn  recours 
de  trente  mille  chevaux  h  dé  quarante 
mille  chameaux. 
Efcher  &      A  quarante  milles  d'Adem  ,  au  Sud- 
foncommcr-  £(|.     ^^^  trouve  Une  Ville  nommée  Ef- 

ce.  '  -^ 

(f  j)  Ou  7eî-?«<r.  nommé      communément 

(<4)  Ou  Kaiji ,  qui  (Ig-  S/ihdi7i.  Mais  ce  fe:i  ei\ 

nJ5e  en  Arabe  i:>i  ca-(Uil.  1 1 S7  qri'il  prit  Acre. 

i  ?  ;)  Il  faut  f-nteni'.re  ici         (<,6)  Aco.a  dans  le  XTa- 

par  Baîiylone,  K.iher.t  ou  nuf;rit  de  Bade.  CVft  une 

k  Caire  en  Egypte  ;  &  par  Vilie  de  TaleAine  ,  qui  tft- 

k   Sultan  ,    SaUbaddrn  ,  la  même  ^jue  Violcmuide-, 
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ther  (57)  >  qui  lui  eft  foumife ,  mais    Marco- 
qui  a  fous  la  propre  Jurildidion  un      ^JJJ;°; 
grand  nombre  de  Villes  &  de  Bourgs. 
Son  Port  efl:  fréquente  par  les  Vailleaux 
Indiens,  pour  le  commerce  des  che- 
vaux &  pour  celui  de  V Encens  blanc  , 
qui  diftille  d'un  petit  arbre  de  la  forme 
du  fapin  ,  par  des  incifions  qu'on  fait  à 
lecorce.  Le  Sultan  ,  qui  ne  le  paye  que 
dix  bifantins  le  Kantara ,  le  revend 
quarante.  Le  pays  ne  produit  pas  d'au- 
tre grain  que  du  riz  6c  du  millet.  Les 
datri-îfs  y  font  en  abondance,  &  l'on 
fait  de  leur  frait  une  efpece  de  vin , 
avec  un  mélange  de  riz  &  de  fucce. 
Polo  fait  une  defcription  fort  étrange 
des  mourons  d'Efcher.  Ils  font  petits; 
au  lieu  d'oreilles,  dit-il,  ils  ont  deux 
cornes ,  avec  deux  trous  au-delfous.  On 
prend  fur  cette  coiz  une  grande  abon- 
dance de  thons  &  d'autre  poiiTon  ,  fur- 
tout  au  mois  de  Aîars,  d'Avril  &  de 
Mai.  L'ufage  des  Habitans  eft  de  les 
faire  fcchcr ,  pour  en  nourrir  pendant 
toute  l'année  leurs   moutons  &  leurs 
autres  beftiaux ,  parce  que  le  pays  ùe 
produit  aucune  forte  d'herbe.   Us  en 
font  une  efpece  de  pain  pour  eux-mê- 

(î7)  Efùer  dans  Tltalicn  ,  &  ECycr  tlans  le  Ma- 
nurcrit  de  Bcrliii.  C'eil  pcut-ctre  Sc'.ju'nr  en  Ara- 
bie. Mais  cette  Place  dl  au  Nord-Eii  «i'Adeia  , 
comme  toute  la  Côte. 

I  iiij 


Marco- 

l'oLO. 


Dulfar. 


Kalayat. 
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mes,  en  le  réduifanc  en  poudre,  donî 
ils  comporent  une  pâte ,  qu'ils  fonc  cuire 
au  foleil  (^58). 

Dulfar {^<))  eft  une  belle  &  grande 
Ville,  à  vingt  milles  à'Efcher ,  auSud- 
eft.  Son  Commerce  &  fes  produdions 
font  les  mêmes.  Elle  a  un  fort  bon  port, 
qui  dépend  aulfi  d'Adem ,  mais  quia 
dans  fa  propre  dépendance  un  grand 
nombre  de  Villes  &  de  Châteaux. 

A  l'entrée  du  Golfe ,  qui  fe  nomme 
Kalatu  ,  cinq  cens  milles  au  Sud-Eft  de 
Dulfar  (60) ,  eft  une  grande  Ville  nom- 
mée Kalayat ,  dont  le  Port  eft  eftimc. 
Elle  eft  foumifc  au  (61  )  Melikk  ,  c'eft- 
à-dire  au  Souverain  Nemuz ,  qui  sy 
retira  ,  comme  dans  un  lieu  de  sûreté 
(61)  y  lorfqu'il  fut  attaqué  par  le  Roi 


(5S)  Turchas  ,  ub:  fap. 
page  106. 

(S9)C'cft  plùzàt  Dhofjr. 
Mais  cette  l'Iace  tû  à  foi- 
xante  dix  milles  au  Kcrd- 
Efl  de  Sch.-!/},-.  Piirchas  & 
ks  Copies  Laiines  ont 
omis  cette  V'ille  &  les  deux 
Suivantes. 

(60)  Il  y  a  ici  deux  gran- 
des erreurs  ,  car  cotte  Ville 
eft  au  NorJ,  Etl-quart-d'Eft, 
enviion  à  cent  milles  de 
Dhofitr.  yoye\  notre  dirte 
ti' Italie  ,  ati  Tijme  premier. 
Sa  fauation  efl  près -lu  Cap 
R.ts-al-gat ,  à  la  pointe  la 
plus  orientale   d'Arabie  > 


vers  la  Per^e. 

(61)  C'ctoit  probable- 
ment M.tlel^- ftyfaddin- 
Ab.:he\r  ,  qui  ufc.rpa  la 
Couronne  dX)rmuz  fur 
Amir  -  Icyfadilin  -  noferat  j 
mais  qi  i  fut  enfuite  cha/le. 
Ainir  fut  réta!>!i ,  mais  af- 
faffmé  en  lîyi,  après  ur^ 
rcgne  de  douze  ans,  pen- 
dant kfquelson  cojiiprenit 
les  deux  ans  île  l'uîurpation 
de  Ma'ek.  f^oye\  l'Hijiiirt 
de  Pcrfe  p.^r  Texerj,  ". 5  ^'  3 . 

(41)  Les  Rois  d'Onniiz 
tiroient  icur  origine  de 
l'Araliie  ,  aux  environs  île 
Kalayat. 
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cîe  Khermain  ,  pour  avoir  retulé  de  lui  Marco- 
payer  un  tribur.  Le  Chareau  qui  eft:  très  \lyi[ 
tore ,  commande  cellemenc  la  baye  ,  que 
l'accès  en  ell  impoiTible  aux  VaiiTiaux  , 
fans  le  confencemenc  du  Gouvi.*rneur. 
Les  I  Libitans  du  pays  n'ont  pas  d'autre 
bled  que  celui  qu'on  leur  apporte  du 
dehors ,  &  vivent  de  dattes  &  de 
poilfons. 

On  trouve  à  trois  cens  milles,  au  ifle* d'Or- 
Nord  ,  rifle  d'Ormuz  ,  qui  a  (ur  ia  côte  '""^■ 
«ne  grande  &:  belle  Ville.  Elle  eft  gou- 
vernée par  un  Mc/ikk,  titre  qui  répond  a 
celui  de  Marquis  ({^3}.  Toutes  les  mai- 
fons  de  l'Ifle  ont  d^s  Ventlducs ,  ou 
ces  conduits  pour  le  vent  (64)  ,  fans 
lefquels  la  chaleur  y  feroit  inluppor- 
table. 

On  a  rendu  dans   cet    article ,   un       oii'"-r«w 
compte  fidèle  de  la  Relation  de  i¥<2rco-"°"^'"''i''^*''' 
roLo  y  en  le  lervant  de  1  Italien  àz  lia-  co  voio. 
mufio  ,  pour  augmenter  &:  corriger  la 
Tradudion  de  Purchas.  Le  texre  latin 
paroît  m.oins  exadt  &  nioins  complet. 
îl   en   eft  différent  dans  une  infinité 
d'endroits.  Les  additions  &;  les  omif- 
■fionsy  font  en  fort  grande  nombre.  On 
a  pris  ici  beaucoup  de  peine  pour  les^ 
aire  remarquer  ,  &;  plus  encore  pour 

\,f>S)M3h\^  en  Arabe,         (<Î4Î   Voyez    Ramufw  , 
fij^iûe  R<>v,  Vol,  Il ,  p.  59. 


rpo     ETrsToiRE    générale 
Marco-    éclaircir   la    Géographie  de  l'Auteiir-- 
l'oLo.      Quoiqu'on  ne  (c  flatre  pas  d'avoir  dc- 
couvert   les  noms  prelens  de  tous  ks 
Pays  &  de  toutes  ks  Villes  qu'il  a  nom- 
mées, ce  qui  efl:  peut-êrre  impofhh'e  , 
on  croit  avoir  atTez  heureufemencréufli 
dans  un  grand  nombre  de  points  con- 
fiderabks  ,  pour  s'attribuer  l'honneur 
,  d'avoir  jette  du  jour  fut  la  plus  grande 

partie  de  l'Ouvrage,  &  d'avoir  mis  le 
Led:ear  en  état  de  tracer  les  voyages- 
dciMarco-Polo  dans  les  différentes  par- 
ties de  la  Tartarie  &  de  la  Chine.  C'eft 
faute  de  ces  avantages  que  les  premiè- 
res Editions  de  fes  Voyages  ont  eu  peu 
d'utilité  pour  la  Géographie. 

AjoLi:on3  qa'avs:  toutes  fes  imper- 
fedions,  fi  l'on  coniidere  dans  quel 
rems  il  voyagea  ,  on  eft  obligé  de  re- 
connoitre  qu'il  a  fait  de  grandes  décou- 
vertes  i  &  que  de  quelque  fource  qu'il 
aie  tiré  fts  lumières  ,  il  a  rapporté  dans 
la  patrie  un  grand  nombre  d'obferva- 
tions  utiles.  La  Relation  qu'il  nous  fait 
des  ufagesde  la  Tartarie  &  de  la  Chine, 
eft  non  feulement  fort  curieufe,  mais 
conforme  à  ce  qu'on  nous  en  appren;.! 
aujourd'hui.  Il  paroît  même  qu'il  a  pé- 
nétré plus  loin  au  Sud-Oueft  de  la  Chi- 
ne ,  qu'aucun  autre  des  Voyageurs  qui 
l'ont  fui vi.  S'il  y  a  quelque,  chofe  à  re- 
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grectcr ,  c'eft  qu'il  n'ait  pas  été  plus    Marco- 
xxaâ  à  nommer  toutes  les  places  de  fon      ^j'^^^  * 
retour,  de  à  marquer  leur  luuation. 


CHAPITRE     I  V . 

^mhajjade  de  ScHAH-ROKH  ,  Fils  de 
TamERLAN  ,  à  la  Cour  de  l'Em- 
pereur du  Katay  ou  de  la  Chim. 

INTRODUCTION. 

ON  ne  connoîr  pas  de  Voyageur    Pùifieurs 
qui  ait  viiîté  plutôt  les  Régions  ^''^.''^2^^^" 
Orientales ,  après  Marco-Polo  ,  qu'un  vi  Marco- 
Cordelier  nommé  O^/o/ic,  natifd'Udin^^''*^^,  ,^j. 
dans  le  Frioul.  Il  partit  vers  l'année  d'Utiir.,- 
1318.  A.  fon  retour  ,  en  i  3  3  o  ,  un  raitre 
Cordelicr,  nommé   Guïllaunu  De-So- 
langa ,  écrivit  fa  Relation  fur  Tes  pro- 
pres récits.  EUe  fe  trouve  inférée   en 
Italien  dans  le  fécond  Tome  de  la  Col- 
ledrion  de  Ramujïo  ,  iSc  en  Latin ,  dans 
celle  d'Hakluyt,  avec  une  Traduâ:ion 
en  Anglois.  Cet  Ouvrage  eft  non  feu- 
lement très  fuperficiel,  mais  rempli  de 
fables  &  de  menfonges  groflîers.  On  y 
trouve  des  Nations  qui  ont  des  tèces 
d'animaus  &  des  valices  fréquentées 
riar  des  Efpriîs.  L'Auteuc   entra  cars 

Ivj 
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iNTRODue-  une  de  ces  vallées  ,  après  s'erre  muni 
àa  figue  de  la  Croix.  Mais  il  n'en  vie 
pas  moins  une  figure  horrible ,  qui  le 
fir  fuir  par  l'eifroi  qu'il  retrencic  de  les 
gnmaces.  Enfin  ,  quoique  dans  plufisurs" 
chofes  qui  regardent  les  Tarrares  &C 
Manji ,  qu'il  apoelle  Manci ,  il  s'ac- 
corde avec  Marco-Polo,  on  découvre 
facilement  aux  noms  àts  places  &  par 
d'autres  circoLftances ,  qu'il  n'avoir  ja- 
mais vu  les  pays  donr  il  parle,  &  que 
Ton  Ouvrage  n'elt  qu'un  mélange  de  Tes 
propres  fixions,  avec  un  petit  nombre 
d'informations  qu'il  avoir  tirées  d'au- 
trui.  Il  Te  remit  en  chemin  pour  les 
Pays  de  i'Efl  en  1331;  mais  Ces  Edi- 
teurs nous  apprennent  qu'étant  retour- 
né à  Padoue  ,  far  une  apparidon  qu'il 
eut  à  quelques  milles  de  cette  Ville  y 
û  y  mourar. 

te  Cheva-     Eni  3  3 1,  le  Chevalier  Jean  Dc-M.in- 
fkr  DL-Màn- cicviiU'  )  Auglois  ,  entreprit  de  vifiter  les 

"''^"  mêmes  Régions.  Il  employa  trente  trois 
ans  dans  ce  Voyage.  A  fon  retour ,  s'é- 
tant  arrêté  à  Liège ,  où  il  mourut ,  il  y 
écrivit  fa  Relation  en  trois  langues, 
Angloife,  Françoife  &  Latine.  Ber^^- 
ron  nous  apprend  {GÇ)  que  le  Manufcricr 
fe  conlerve  à  Paris  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roi.  Hakluyra  publié  le  Latia 

ftsjjjl  Traité  des  larcarçs  ,  chap-  ;>>■ 
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&:  l'Anglois  en  cinquante  Chapitres  >  1ntroi)o> 
dans  fa  grande  Colledion  (66).  On  lie  ^'"''* 
aulfi ,  dans  Bergeron  ,  que  les  Relations 
d'Odoric&De-Mandevil!eont  tant  de 
reilemblance  dans  les  remarques  ,  ToiE 
vraies  oa  fabuleufes ,  que  l'une  paroic 
tirée  de  l'autre.  Mais  comme  le  Che- 
valier De-Mandeville  ne  revint  de  Tes 
voyages  qu'en  1355  (^7)  >  Bergeroa 
conclut  qu'il  n'a  fait  que  copier  l'Ita- 
lien. Cependant,  continue- t-il ,  on 
trouve  dans  l'un  &  l'autre  des  récits  il 
femblables  ,  &  fouvent  avec  prorefta- 
tion  qu'ils  ont  été  témoins  des  évene- 
ni::ns,  qu'on  eft  porté  à  croire  que, 
iuivant  les  idées  romanefques  de  leur 
jliecle,  ils  ont  pris  les  fables  qu'on  leur 
lacontoit  pour  autant  de  vérités. 

Purchas ,  qui  a  donné  un  abrégé  des 
Voyagfs  De-Mandeviile  ,  68} ,  fuppofc 
dans  fon  Introduélion  qu'ils  onr  été 
corrompus  par  quelque  impofteur. 
Quoiqu'il  en  (oit ,  nous  n'avons  pas  cru 
qu'ils  méricaiïent  d'entrer  dans  notre 
Recueil. 


(/îc)  Elle  eft  (lans  la  pre- 
mière Eilition  ,  mais  en 
latin  feulement 

(■67)  Oci  doit  être  ei\- 
tendu  de  fon  retour  en  An- 
gleterre. 11  mourut  à  Liège 
le  17  Kuvcinlire  ijtî  ,  Se 
&t  enterré  daiu  TAbba^e. 


de  l'Ordre  des  Guii!c!mi- 
tes  :  c'tft  ce  qu'on  apprend- 
dans  la  Préface  d'H^kiii^. 
(68]  Dans  fon  rroifiéma 
Terne  &  d'après  la  llela- 
tirn  complexe  qui  efldaiM. 
Hakiuvu 
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Introduc-       On  connoîc  aufî'i  un  f^oyage  en  Taf"- 
(^,jiii.,in,e  ?<2ri<j  de  Guillaume  D&BaLdcnjdyOXx  plus 
De-i5aMcnr.inroprerrienci.V'/j'i;/7/^evi; ,  comme  Fabri- 
^,  cias  1  ootei  ve.  C  ccoïc  un  Gencilnomme 

Allem.arid  ,  qui  avoic  porté  auparavanc 
le  nom  d  Or/0/2  de  RienbuiT.  En  1 5 1 5  >• 
ayant  quitté  l'ordre  àît^  Frères  Prê- 
cheurs, avec  la  ptrmiilion  du  Pape, 
il  fit  le  voyage  de  la  Terre  baince  , 
celui  de  l'Egypte  &  du  Mont  Sina  , 
enfin  celui  de  la  Tarcarie.  Après  ion 
retour,  il  en  compofa  une  Relation  La- 
tine ,  qu'il  adreiTa  au  Cardinal  Thaly- 
randiLs  (6^).  On  conferve  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  de  France  une  an- 
cienne Traduction  FrançoiTe  de  cet 
Ouvrage  ,  compolée  en  1351  (70)  par 
Jean-Le-long  d'Y  près.  Canijzus  a  donné 
place  dans  la  Collection  ''71)  à  la  Co- 
pie Latine,  &  nomme  l'Auteur,  Bal- 
fenfcl.  Baluze  La  nommé  de  même  (72). 
jénkinfon.  Après  ce  Voyageur  ,  on  ne  trouve 
aucun  Européen  qui  ait  publié  quelque' 
Relation  remarauable  de  la  Tartarie, 
avant  celle  de  Jénkinfon  en  1557.  Ce- 
pendant les  Papes  entretinrent  une  forte' 

[61]  Bergcron  l'appelle  la  vieille  Edition  ;&  Tome 

Valerand.  \'\  ,  p.  551  île  la  nouville 

{70*    Il    traduifit    atffi  Ed:ti.>i)  par  Bsfnn^e. 

Heyron  Si.  Otleric.  (-ri)  ¥,t'^ic.  B  hlioihfc^' 

(71;  Ltdi.aes  ant'qv.'  .,-  mtd,  O"  iff'ri,  iftAl.'ç  68»^- 
T-<;ijieV ,  p  :rc.  1 ,  p>  pC  de- 
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de  liaifon  avec  ce  Pays  &  les  Princes  Introduo- 
Tarcares,  par  le  moyca  des  Millions,     Mi'nmis& 
qui  avoient  commence  fous  Innocent  Let">;s    des 
IV.  En  11^6  ,  Alexandre  IV"  cciivic  au  vefs^'i'rincâs 
!ultan  de  Perle  ,  dans  refDerance  de  Tartares. 
lui  faire  embralFec  leChriftianilme.  En 
\i6()  ,  les  Tariaies  de  Syrie  ,  adillés 
par  les  Arméniens  ,  firent  la  guerre  aux 
Mahomérans  •,  6c  le  2;rand  Khan  ht  in- 
virer   Sr    Louis  ,   Jaques    d'Arragon  , 
Charles  de  Sicile ,  &  d'autres  Princes 
Chrétiens ,  à  joindre  leurs  fo.rces  aux 
fiennes.  Ce  fut  à  cette  occafion  que  Saint 
Louis  entreprit  un  fécond  voyage  en 
Afrique  ,  dans  lequel  il  mourut.  Le  Roi 
d'Arragon  reçut  les  ArabiCideurs  Tar- 
tares à  Valence  ,  &  leur  îîî  de  magnifi-- 
ques  promsiïes  qui  n'eurent  pas  d'exé- 
cution. 

En  1171,  le  Pape  Nicolas  IV  envoya       Antres 
aux  Tartares,  aux  Jacobltes^- aux  Ar   communi- 

/•  1/^ji-  1  t      j      r      cations  des 

meniens,  des  Cordcliers  charges  de  les  pape^^vec 
lettres,  dans  la  double  vue  de  les  con  i-iTanarie. 
v€rtir  &  de  les  exciter  à  la  guerre  contre 
les  Mahomctans.  Il  écrivit  aufli  à  ^r- 
gon  ,  Roi  de  Perfe ,  &  à  0:3lay  Se  Kay- 
dan  (73)  ,  Princes  Tartares.  En  1204 
ou  i  500 ,  KalTan  ,  Roi  Tartare  de  Per- 
fe ,  ayant  porté  la  guerre  en  Syrie  ,  Rt 

(73)  Ccft  peut-être  Hubîay  ou  Kablay-khan  ,  &- 
H-iyilii  dont  j^ariel'olo.- 
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ïHrRonuc-  invicer  le  Pape  ^a-zi/ice  VIII y  &  les- 
Princes  Chrétiens  à  ie  Tecourir ,  en  !suf 
proiwertant  de  leur  abandonner  la  fer- 
re Sainte.  En  i  507  ,  CUmint  V ^  écrivit 
au  Khan  des  Tartares ,  pour  l'exhorter 
à  recevoir  le  Bapèiire.  En  1314,  le 
même  PonîiFe  envoya,  dans  les  Ré- 
gions Orientales,  un  Cordeiier  Arche- 
vêque de  Khanhakck y-àv tç.  huit  ou  neuF 
Evêques,  Deux  ans  après ,  il  fir  com- 
pofer  un  Carechifme  pour  l'ulage  des 
Tartares ,  par  jEgidius  Romanus,  grand 
Théologien  ,  &  l'envoya  aux  Tartares, 
aux  Mahométans  iSc  aux  Payens  de  l'Ell 
&  du  Nord. 

En  1311  ,  d'aurres  Evcques  &  d'au- 
tres Religieux  furent  envoyés  dans  les 
mêmes  Régions  par  l'ordre  de  Jean 
XII ;  &  (îx  ans  après  ,  c'eft-à-dire  en 
1318,  Benoît  XII ,  reçue  àts  AmbalTa- 
deurs  du  grand  Khan  (74) ,  des  lettres 
de  ce  Prince  qui  lui  demandoit  iT\.  béné- 
ditlion.  Bcrgeron  nous  apprend  que  ces 
lettres  écoient  datrées  de  Khanbahck 
(j))  ,  l'année  du  Rat  (76},  le  croifiéme 


(74)  La  p'Tipart  ics  Ecri- 
vains   François    écrivenc 

(7O  Camh.tleth  dans  la 
TraduiHon  Françoife- 

(76)  C'eft  pliKÔt  lit  la 
fnois ,  i]'ji  e(l-  ic  nom  de 
jB.premiec«  aaaée  du  cy.cle 


diia:1rtiaire  des  Tartares. 
BergeroR  ivous  dit  à  ti  tie 
occafion  ,  que  ie  Khan 
prenil  pour  Ton  Vne.n  pen.- 
cbnt  tuute  l'année  le  prc-* 
mier  animal  qu'il  rencon- 
tre ,  &  q/.l  en  donne  ie 
noiTi  à-l^année^I!  cUtuati- 
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jour  de  Mars ,  ôc  le  fixiéme  de  la  Lune,  intropuc- 
En  1341  ,  le  mcrae  Pape  envoya  des  '"^^ 
Cordciicrs .,  qui  firent  un  grand  nombre 
de  convcrfions  en  Tartarie,  avec  le  con- 
fentement  du  Khan.  En  1354,  Inno- 
cent VI  envoya  des  Inquificeurs  Jaco- 
bins aux  Neftoriens  de  Tarrarie.  En 
i5(>5  ,  Urbain  V  accorda  quantité  de 
privilèges  à  ces  Religieux.  Enfin  Ur- 
bain VI  donna  ordre,  en  1378,  au 
Général  des  Dominiquains ,  de  taire 
partir  trois  Inquifiteurs  ;  l'un  pour  la 
Géorgie,  le  fécond  pour  la  Grèce  Se 
la  Tartarie  ,  &  le  rroifiéme  pour  la 
Ruffie  ,  &  la  Tartarie  (77). 

Pendant  ces  communications  du  côté    Commun?' 

di.P  1      -r  •       /      •  ,-    /     cations    mu- 

e  1  Europe  ,  la   1  artarie  etoit  vihtee  j^gnes     des 

par  les  curieux ,  comme  par  les  Mar-  Orientaux, 
chands  des  contrées  voifines  ,  &  par  les 
Ambafladears    que    les    Princes    s'en- 
voyoient  mutuellement  (78)..  Pluficurs 
Relations  de  ces  Voyages  furent  pu- 
bliées en  Orient.  Mais  la  feule  qui  ait    unîqueRc- 
été  traduite  par  les  Européens ,  eft  celle  ^^'j'-'^  ^"î  »>' 
de  l'AmbafTade  de  Schah  Rokh  ,  à  la 
Cour  de  l'Empereur  du  Katay.  Theve- 

ge  que  cet  Auteur  ait  pu  Te  étoient  familiers. 
JaifTer  abufer  par  une  fable         (77)  Traite  des  Tartares 

û  riiiicu'e  >  liù  qui  devoit  par  Reigcron  ,  chap.  11. 
s'être  mieux  inftruit  dans         (78)  C'eft  ce  qui  paroît 

/t:ibni<fuis  ,   Pulo  &  d'au  -  par  les  récits  de  Caipin  &- 

ires   Voyageurs  ,  c^ui   lui  de  Rubrui^uis. 
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ihTRODoc-  jirft.  l'a  publiée  dans  le  quatrième  Tome 
de  fa  Collection  Françoifc.  Il  nous  ap- 
prend (79)  qu'elle  faccompoféeen  Per- 
fan  ,  mais  fans  nous  en  faire  connoîcrc 
l'Auceur.  Il  n'y  a  pas  même  joint  de 
notes,  ni  d'aucres  explications.  En  la 
faifanc  entrer  dans  ce  Recueil ,  nous 
obferverons  que  le  tems  de  cette  Am- 
baffade  fat  le  règne  de  Ching-tfu ,  ou 
Yonglo  (80) ,  troifiéme  Hmpcieur  Chi- 
nois de  la  race  de  Mlng,  fondée  par 
Hongvu  ,  qui  avoit  chaflé  les  Mongois 
cinquante  un  ans  auparavant. 

{79)  Dans  la  Préface  de  par  lui-mêire,  «aïs  qu'il 

la  quatrième  l^artie  de  fa  ne  la  p.uhlioi:  pas. 
Collection  ,  où  i!  nous  dit         (8c)Cct  Empereur  com- 

qu'il  avoi:  une  autre  Rela-  mcnça  fou  règne  en  14C4 

tion  J'un  Voyage  pr.r  terre  &  mourut  en  1415  ,  Taa- 

depuis  les  Indes  juf.ju'à  la  née  du  retour  des  Ani'oaf- 

Chinc ,  traduite  de  L'Arabe  fadeurs. 

§       I. 

Rouu  des    Amha-fad&urs  depuis    Hirat 
jiifquà  Khanibalu. 

Départ  des  T    '^  ^'  ^''  de  l'Hcgire  ,*  OU  141  9  de 
AmbafTa-     !__/ J.  C.  Sch^hrokk  ht  partir  pour  le 
***""•         Ka^ay  ,  des  Amballadeurs ,  donc  le  prin- 
cipal ou  le  Chef  fe  nonimoic  Schadi- 
khoja ,  ^8  I  ).  Le  Prince  Miriahayjangar , 

(81)  C'eft  ainfi  que  les  .Orientaux  l'appellent;  mais 
c'eft  plus  proprement  Kitay.  Il  faut  entendre  fous 
ce  nom  ,  ia  Cliine ,  où  regnoieat.  alors  les  Empe- 
reurs de  la  race  Je  Min». 
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fils  de  Schah  rokh,  choifit ,  pour  les     ^-mi^as- 

-,,  ,  loi       n*  S  A.  DE        DE 

accompagner,  àultan-anmca,  oc  le  rein-  s  c  h  a  h- 
trc  Kltaja-gayathaddin  ,  aufquels  il  «-"kh. 
donna  ordre  de  tenir  un  Journal  exact 
de  leur  Voyage ,  &  d'obferver  foigneu- 
femcnt  tout  ce  qu'ils  trouveroient  de 
rcniarquablc  dans  chaque  Pays,  concer- 
nant les  chemins  .  la  police  &:  les  ufa- 
ges  des  peuples,  la  magnificence  &:  le 
gouvernement  de  leurs  Souverains ,  &c. 

Les  AmbaflTadeurs  partirent  d'Herat   commen- 

/o     \   p         •  '  •  j  •      '.     '7->n       cernent     de 

(b  z)  l  onzième  jour  du  mois  ce  Zi  ika- 1.^^^  j^^e, 
adch  (8  5 ).  Ils  arrivèrent  le  9  de  Zi'lkîJ- 
jeh ,  à  Balk  ,  où  ils  furent  arrêtes  par 
les  pluies ,  jufqu'aa  premier  jour  de 
Moharram  ,  8  z  5  de  l'Hegirc  (S 4).  Dc^ 
là  ,  s'étant  rendus  en  vingt  deux  jours  a 
Samarkr.nd  ,  ils  y  apprirent  que  Af/r-^- 
ulugbeg  (85)  avoir  déjà  fait  partir  Sul- 
tan-fchars  de  Mehemmzd-bakhfchi  ,  fes: 
AmbalTadeurs,  avec  tout  leur  cortège. 

(8«)  Capitale  de  Khora-  R.tloya-al-a-jval  ,    ou    le 

fan  dans  la  Perie  ,  alors  )a  premier.     4,    R.uiyx  -  4/- 

réfidence  de  Sch,.ii^-ro\:>li.  al^her ,  ou  le  dernier- ç ,  Le 

(8î)  Ou    Qn'll^/tadeh  ,  premier   Jtmitd.i.    6,   Le 

fulvanc    la   prononciation  dernier /owïjf//?   7,  Ru'j:i>. 

Vi:\r^nc i  on  Dhit'lha-tdch  ,  8y  SchnaL^.T}.  g^R.tma^ati. 

fuivant  celle  des  Arabes.  10,  Scha-jx\il.  n,  Zul\a- 

C'elt    l'onzième  mois    de  adeh.  l^,  Kt'.'thcjj.h. 
Tannée  Mahométanc ,  qui         (84»  Qui  co.Timença  le 

eft  lunaire.  Donnon'  ici  le  16  de  notre  Janvier  1410  > 

nom  des  autres  mois  à  la  un  mardi. 
Perfane ,  pour  faciliter  l'in-        (S  ;  )  Fi's  &  fiiccefTeur  de 

relligence  de  cet  anicle  :  Schak-rokh  ,   fameu."   par 

ly  Moharram.  lySufar.i,  fes  Tables  aftronor.ii(iu«. 
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Amdas-    Ceux  du  Kkorafan  ,  de  Badaefchan  ,  dC 

s  A  D  E     D  E     1  r»    •  '  •      /  r 

s  c  H  A  H-   a^s  autres  Princes  étant  arrives  enlem- 

aoKH.     ble  ^  ils  partirent  avec  ceux  du  Katay. 

Après  avoir  traverfé  les  Villes  de  Tas- 

kend ,  de  Sayram  &c  à'Ash  ,  ils  entre^ 

rent  dans  le  pays  des  Mongols,  l'on- 

Ougn-e-y-ziéme  jour  du  dernier  Rabiya.  Cette 

les  arrête.      Horde  étoit  dans  un  grand  trouble,  à 

l'occafion  de  la  guerre  c^\jC Avis-khan 

avoir  déclarée  à  Schir-Mehemmed-  aglan. 

Auflî-tôt  que  la  paix  fut  rérablie  ,  YA" 

mir  Khudadad ,  qui  commandoii  dans 

eette  contrée ,  vint  déclarer  aux  Am- 

balTadeurs  qu'ils  pou  voient  continuer 

tranquilletnent  leur  voyage. 

Le  I  8  dupremier  Jornada  ,  i's  arrivè- 
rent dans  une  Ville  nommée  Bilgoru  , 
de  U  dcDsndance  de  Mchcmm:d-be"  , 
Gii  ils  arreiidirenr  les  Dajis  (S<jj  &:  le 
cortège  du  Schah  de  Badakfchan.  Eranc 
partis  1  Ton  arrivée  ,  ils  p.Tlftrent  la  Ri- 
vière de  Kenker  le  21  -,  &  le  1 5  ,  ils  vi- 
rent le  Mzhîmmcd  hg..  Prince  de  cetùc 
Horde  ,  dont  le  fils  Sultan-fchadi-khar- 
khan  ,  écoit  gendre  de  Schah-rokh.  Ce 
Schad:- Prince  avoic  donné  une  de  fes  filles  en 

khar-khan  ,  pj^jfi-jae  à  MirTa-mihcmmid  jiiki  {%']), 
"encre      de  ^  i 

Schah-rokh.  Le  iS  ,  étant  eut: es  dans  le  pays  alt- 

(^^•)Da2Js  dans  la  Tra-         (S?)  Cinquième  fils  de 
i.Uidion    Françoife.     Ail-    Schah-rokh. 
leurs,  Dal^jJ^is, 
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dui  (88)  &:  de  Shir-hhram ,  ils  furent     ambas- 
furpris  de  trouver  la  glace  cpailTe  de  '^"'^    "^ 
deux  pouces    dans  ce  vafte   Defert  ,      rokh, 
quoiqu'on  fût   alors  au   folftice   d'£- 
té  (89). 

Le  8  du  dernier  Jornada ,  ils  appri- 
rent avec  eftroi  que  le  fils  d'Ahmed-bsg 
avoir  pillé  le  Daji ,  qui  étoit  l'Ambaf- 
fadeur  à' Avis-kkan.  Ils  fe  hâtèrent  de 
paflTer  les  défilés  des  montagnes  ,  mal- 
gré la  pluie  &  la  grêle.  A  la  fin  du  mois, 
ils  arrivèrent  à  Taïkan  (90) ,  où  ils  vi- 
rent un  grand  Temple ,  avec  une  mon- 
ftrueufe  Idole,  que  les  Habirans  don- 
nent pour  la  figure  de  Schakmonui, 
Etant  partis  de-là,  le  2  di  Rajob  ,  ils  Karakoja; 
arrivèrent  le  5  à  Karakoja  (91}.  Le 
10,  il  leur  vint  dans  ce  lieu  quelques 
Officiers  Katayens ,  qui  prirent  par  écrie 
les  noms  des  AmbalTadeurs  &  de  toutes 
les  perfonnes  de  leur  fuite.  Le  19  ils 
arrivèrent  dans  la  Ville  à'AtafuJi,  réfi- 

(88)  Peut-être  le  même  art  4.  p.  i. 

^ui  elt  nommé  Yu!ilii\  par  (yo)  C'tlt  'ans  doute  une 

d'autres,   &    YilJ.:^.   On  erreur,  au  lieu  de  T.nfun 

fuppofc  que  cVit  le  Chiulii  ou  Turf^n  dans  la  petite 

des   Auteurs    modernes  ,  Bukkarie    La  lettre  F  en 

dans  la  petite  Bukkarie.  11  Arabe  ne  diftlre  du  K  que 

y  a  dans  la  Carte  des  Je-  par  un  point 

fuites  une  Rivière  nommée  (9 1  )  On  fuppofe  que  c'eft 

ffct/</oj  ,  près  de  celle  d'Ili,  V Arami:tl>   du   Journal  de 

fur  laquelle  cette  Ville  peut  Goëz  ,  &  VOrawchi  de  U 

;ivoir  été  fituce.  Caitc  des  Jcfuires. 

(8i>)Theveiiot,Parc.IV, 
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Ambas-     dence  de  Khan:^adach-tapoddin  ,  de  la 
Vc°HAH-^  race  du  Prophète,  originaire  de  la  Ville 
HOKH.       de  Formul y  &  gendre  de  l'Amir  Fakar- 
din ,  Chef  des  Molleras  qui  habitent  le 
Pays  de  Kabul. 
Kabui,Mof-      Le  22  ,  ils  arrivèrent  heureufemenc 
£;Sadii'/^'  à  Kabul  (92).  C'éroic  dans  cette  Ville 
que  l'Emir  Fakradin  avoir  bâti  une  belle 
IVlofquée,    près  d'un  Temple    d'Ido- 
lâtres ,  qui  écoic  environné  de  Statues 
&  de  Figures  étranges.  Aux  portes ,  on 
voyoit  deux  Statues  gigantefques  ,  qui 
paroilToient  combattre.    Maigli-fimur- 
bayiiy  jeune  homme  d'une  figure  gra- 
cieufe  ,    étoit   Gouverneur   de    cette 
Ville. 
Defert.         Les  AmbafiTadeurs  en  partirent  le  2  5, 
&  s'engagèrent  dans  un  Defert,  où  ils 
ne  trouvèrent  de  l'eau  que  de  deux  jours 
l'un.  Le  I  2  de  Schaaban ,  iis  virent  des 
lions,  des  taureaux,  &  d'autres  ani- 
maux féroces.  Ces  taureaux  font  d'une 
grolTeur  &  d'une  force  extraordinaires. 
Le   14,  ils  arrivèrent  dans  une  Ville 
qui  eft  à  douze  journées  de  Sakju  (95) , 
première  Ville  du  Karay. 

Depuis  ce  jour,  ils  ne  celïcrent  plus 

{9»)    CVft    fans   drute         (9?)  C'eft  So-chat  près 
KMm ta  ou  Kl)  rmd ,  nom-    An  psffa^e   de    la  grande 
îné  aufîl  K'a-'il,  écH^tmi    muraille  dans  Scheu-fl. 
parles  Chinois.  Foyc^ii- 
dejjiis. 
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de  voir  venir ,  chaque  jour ,  au-devant    ambas- 
d  eux,  des  Officiers  Kataycns,  qui  dref-  ^'^''^  °^ 
foient  des  tentes  dans  le  Defert ,  &  qui     rokh. 
fournilToient  leur  table  de  gibier ,  de     Comment 
iiuics  &  d  autres  provihons.  Us  etoient  deun  furent 
fervis  en  porcelaine.  Les  liqueurs  fortes  V''"'^^''^^^^'^ 

1  7      •  ,  '  ,  _  de  la  route. 

ne  leur  ctoienr  pas  épargnées.  En  un 
mot ,  ils  n'auroient  pas  été  plus  magni- 
fiquement traités  dans  les  Villes.  Sui- 
vant la  lifte- qu'ils  avoient  donnée  de 
leur  cortcge  ,  celui  à' Auiir fchadi-khan 
Se  de  Gakfchch  étoit  de  deux  cens  per- 
fonnes  -,  celui  de  Sultan-ahwcd  Ôc-  de 
Gryath  -  addin  ,  de  cinq  cens  ',   celui 
d'Jrgdak  ,  de  foixante  ;  celui  à'Ard^ 
van  y  de   cinquante  i  &  celui  de  Ta- 
poddin  ,  de  cinquante.  Ce  grand  nom- 
bre étoit  compofc  de  Maichands  ,  qui  ^ 
palfoicnt  pour  appairenir  à  lequipac^e 
des  Ambalfadeurs.  On  leur  fit   jurer 
qu'ils  n'avoient  pas  plus  de  monde  que 
ne  portoit  la  lifte,  en  leur  faifant  con- 
noître  que   les    Katayens  méprifoient 
ceux  qui  étoienc  capables  de  bleffer  la 
veriré. 

Le  I  (î  de  Schaaban ,  ils  furent  infor-    Fite  qu'on 
mes  que  Dankgi ,  Gouverneur  de  la'^"^'^*^""^' 
frontière  où  ils  étcient  arrivés ,  fe  pro- 
pofoit  de  leur  donner  ce  jour-là  une 
fcte  Impériale.  En  arrivant  à  ce  lieu  où 
il  avoir  alîîs  Ton  camp  pour  les  recevoir. 
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ambas-    ils  trouvèrent  un  terrain  quarré ,  d'uft 
V/h\h-^  arpent  d'étendue  (94),  environné  de 
ROKH.      tentes ,  dont  les  cordes  attachées  à  des 
poteaux   étoient  fi  bien   entrelacées , 
qu'on  ne  pouvoir  entrer  dans  l'enclos 
que  par  quatre  grandes  portes.  Au  cen- 
tre de  cette  place,  on  avoit  élevé  un 
grand  pavillon  ,  foutenu  par  des  piliers 
de  bois ,  au  fond  duquel  s'offroit  le  dais 
Impérial,  dont  les  foutiens  étoient  ver- 
nis. On  voyoit  ious  ce  dais  le  fauteuil 
Impérial,  de  d'autres  fieges  des  deux  cô- 
tés. Les  AmbalTadeurs  s'affirent  àgauche, 
ëc  les  Officiers  Katayens,  à  droite.  De- 
vant chaque  AmbalTadeur  on  plaça  deux 
tables  i  l'une  couverte  de  viandes  &  de 
fruits  i  l'autre ,  de  diverfes  fortes  de 
pâtiiïerie,  ornée  de  fcftons  en  foie  Se 
papier.  Les  Officiers  Katayens  n'eurent 
que  chacun  leur  table.  A  l'oppofîte  étoic 
le  buffet  j  chargé  de  porcelaine  Se  de 
vafes  d'argent  pour  le  fervice  des  li- 
queurs. Il  y  avoit  une  bande  de  mufi- 
quc ,  &  plufieurs  jeunes  garçons  qui  fi- 
rent: divers  tours  d'adreiïe.  Ce  premier 
fpcdacle  fut  fuivi  d'une  comédie,  re- 
préfentée  par  des  Adeurs  mafqués  ,  qui 
paroilToient  fous  des  figures  d'animaux. 
Enfin  l'on  vit  paroître  un  grand  animal 

(94)  L'arpent  cft  une  mefure  Françoife-  Une  acre 
d'Aiijg.crerte  fiait  un  arpent  &  demie. 

artificiel  > 
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artificiel,  que  l'Auteur  nomme  Stark,     amuas- 
dans  lequel  croit  renfermé  un  enfant ,  *  sc  H^vH-* 
qui  fit  quantité  de  mouvemcns  &  de     rokh. 
lauts  avec  une  fouplefTe  &  une  variété 
furprenantcs  (95). 

Le  17  ,  les  Ambaiïadeurs  s'étant  re-  Fonere/Te 
mis  en  marche  dans  le  Defert ,  arrive-  '^^  Kariiui. 
rent  en  peu  de  jours  à  Karaul  y  Forte- 
reiTe  fituée  dans  les  montagnes,  qui 
barre  tellement  la  route  ,  qu'on  eft 
obligé  d'entrer  par  une  porte  &  de  for- 
tir  par  l'autte.  On  fit  ici  un  nouveau  dé- 
nombrement de  la  caravannc  ,  &  tous 
les  noms  furent  écrits  pour  la  féconde 
fois.  De  Karaul ,  les  Ambafladeurs  ga- 
gnèrent S&kju ,  où  ils  furent  logés  dans 
un  grand  édifice  public,  qui  étoit  éle- 
vé fur  la  porte  de  la  Ville.  Ils  trouvè- 
rent à  chaque  logement  des  vivres , 
des  lits  &  des  chevaux ,  pour  eux  ÔC 
leurs  domefliques. 

Sckju  (^6)  eft  une  grande  &  forte  DeCcriptîws 
Ville  à  l'entrée  du  Katay.  Sa  forme  eft''eSekju. 
un  quarré  parfait.  Elle  a  feize  places  ou 
feize  marchés  ,  qui  forment  autant  -de 
quarrés  de  cinquante  coudées ,  &  qui 
font  entretenues  fort  proprement.  On 
y  voit  piufieurs  galeries  couvertes ,  bor- 
dées de  boutiques ,  avec  une  belle  falle 

(95)  Thevenot ,  ubi  fuji. 

jvfii  Ou  S(,'J;eu ,  comme  on  l'a  déjà  fait  obferver. 

Tome  XXVIL  K 
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'  ambas-     ornée  de  peintures,  qui  leur  fert  d'en- 
sa  D  E    DE  j.j.^g^  Chaque  maifon  de  la  Ville  nour- 

i)  C  H  A  H-  .  ^  A         1        -r     1 

AOKH.  nt  quelques  porcs  ■,&  les  Amballadeurs, 
étant  Mahométans  ,  furent  extrême- 
ment fcandalifés  de  voir  la  chair  de  ces 
animaux  étallée  à  la  porte  des  bouchers. 
Les  murs  de  la  ville  de  Sekju  font  flan- 
qués de  tours  ,  de  vingt  en  vingt  toifes 
d'intervalle.  Chaque  face  a  fa  porte  , 
d'où  l'on  apperçoit  la  porte  oppofée  6c 
les  quatre  quartiers  de  la  Ville.  Sur 
chaque  porte  eft  un  édifice  à  deux  éta- 
ges ,  dont  le  fommet  etl  couvert  de  por- 
celaine en  dos  d  ane  ,  fuivanc  l'ulagc 
du  Katay  &  de  Ma^anderan.  Les  Tem- 
ples de  la  Ville  occupent  chacun  dix 
arpens  de  terrain.  Us  font  d'une  pro- 
preté extrême .,  8c  pavés  d'une  efpece  de 
brique  fore  polie.  On  trouve ,  aux  por- 
tes, de  jolis  enfans  qui,  après  avoir 
offert  des  rafraichilTemens  aux  Etran- 
gers, leur  montient  les  curiofiiés  du 
Temple. 
,  Il      Depuis  Sck/'n  iufqu'à  KhanbaUk  ,  où 

Cequeccit  ,  ^  /      '     .^^   ^ 

tjue  ^ts  Kar- 1  Empereur  tient  ta  Cour,  on  compte 
|usfidesKi-  qQ2trc  vingt  dix  neuf  journées  de  mar- 
che ,  par  des  Provinces  extrêmement 
peuplées.  On  loge  chaque  nuit  dans 
quelque  grand  Bourg ,  &  l'on  trouve 
en  chemin  quantité  de  Kargus  &:  de 
Kidlfus,  Les  Kidifus  ionc  de  grands  bâ- 


DES  Voyages.  LlV.  I^.     107 


timens  haurs  de  foixante  coudées  (97) ,  Ambas- 
où  l'on  veille  fans  celTe,  &  d'où  la  vue  s  "h^a  h- 
s'étend  de  l'un  à  l'autre  ,  pour  donner  ro^îu 
l'allarme  dans  les  incendies  &  les  au- 
tres accidens.  Il  ne  faut  pas  plus  d'un 
jour  &  d'une  nuit  pour  la  communica- 
tijn  de  ces  fâchcu(es  nouvelles ,  dans 
une  étendue  de  trois  mois  de  marche. 
Les  lettres  d'avis  palTent  auffi  ,  de  Ki" 
dïfii  en  Kidifu ,  des  exncmités  de  l'Em- 
pire jufqu'à  la  Ville  Impériale.  Ils  fonc 
à  dix  Menés  {')'i)  l'un  de  l'autre.  Les 
gardes  des  Kargus  font  relevées  des  dix 
en  dix  jours  ',  mais  ceux  des  Kidljus  font 
permanens.  Us  y  ont  leur  logement ,  ÔC 
même  des  terres  à  cultiver  dans  le  voi- 
finage  (99). 

De  Tekgu  à  Kampu  (i)  on  compte     Commo^ 
neuf  journées.  Le  Dankji  de  cette  Place  £„£" 
eft  funérieur  à  tous  les  autres  Dankjis  aux  Ambaf- 
des  frontières.  A  chaque  logement ,  on'^^^"^^* 
fourniiïbit   aux   AmbalTadeurs   quatre 
cens  cinquante  bctes  de  charge ,  tant 
chevaux  qu'ânes  5:  mulets ,  &  cinquante 

(97)  Il  paroît  q-ic  c'c-ft  f99)  Thevenot,  abifu^. 

plutôt    un   Ki'i'g'f  »    donc  paçcj. 

l'Auteur faicladefcripiion,  (i)    lyanigiou  dans    le 

y<,ye\  h  Tome  VI.  Texte  François.  CVft  K"»' 

(9S)  Six  mcrrcs  font  une  c/)««  ,  la  même  Ville  que 

rarafançe  ,  ou    une  lieue  le  l{jmpion  de  l'olo.  Elle 

rcrCaiie  ,  qui    fait  quatre  efl  dans   la   Province  de 

nilics  d'Angleterre  &  huit  Schen-fi  près  de  la  ç'-r'.ndc 

c<.:isfoiiantehuitp:eds,  niurailie  àd'i  Del^ir. 

Kij 
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Ambas-    fix  çhariors.  Les  palfreniers  fe  nomment 
SADE    ^T.  Ba-fus.,  les  muletiers,  Lu-fus\  &  les 
ROKH,      charetiers ,  Jip-nus.  Ces  chariots  font 
traînés  d'un  logement  à  l'autre ,  chacun 
par  douze  hommes,  avec  des  cordes 
qui  leur  palTent  fur  les  épaules  ,  fans 
qu'aucune  difficulté  foit  capable  de  les 
arrêter.  Les  Ba-fus  courent  devant  pour 
fervir  de  guides.  Il  fe  trouve  des  provi- 
fions  prêtes  à  chaque   logement.  Les 
Comment  AmbalTadeurs  étoient  traités  d'ailleurs 
uaités''tns  P^»^  les  Officiers  de  chaque  Ville  ,  dans 
Ici  villes,      une  falle  bâtie  pour  cetufage,  fous  le 
nom  de  Rafun  (z) ,  où  l'on  voit  un 
Thrône  Impérial,  tourné  vers  la  Capi- 
tale de  l'Empire  ,  &  couvert  d'un  dais , 
avec  des  rideaux  de  chaque  côté.  Au 
pied  du  Thrône  eit  un  grand  tapis ,  fur 
lequel  les  AmbaiTadeurs  &  les  Officiers 
ont  la  liberté  de  s'afleoir.  Les  perfonnes 
de  leur  fuite  étoient  rangées  derrière 
eux  en  plufieurs   lignes ,  comme  les 
Mojlems  dans  le  tems  de  leurs  prières. 
I^orique  les  convives  étoient  ralTem- 
blés ,  un  Garde  qui  fe  tenoit  debout 
derrière  le  Thrône ,  levoit  trois  fois 
la  voix.  Auffi-tôt  les  Officiers  bailFoicnt 
refpedueufemeni  la  tète  jufqu'à  terre, 

(»)  11  faut  cbfervcr  que  ce  ne  font  pas  les  nom* 
Chinois  que  TAuteur  emploie  dans  cette  Relation,, 
Pn  fçait  que  les  Chinois  n'ont  pas  la  lettre  r. 
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&  forçoient  les  AmbalTaclcurs  de  fuivre  Ambas- 
leur  exemple.  Enfuice  chacun  fe  levoit ,  s  c  n  a  n- 
pour  aller  prendre  la  place  à  table.  ^^^-a. 

Le  2  5  de  Riimc^an  ,  le  Dankji  de 
Kampu  envoya  prier  ks  Ambairadeurs 
à  dîner ,  en  leur  faifant  déclarer  que 
c'écoit  le  feftin  de  l'Empereur  ,  &  qu'ils 
dévoient  le  regarder  comme  tel.  Mais 
s'étant  excufés  fur  le  jeûne  de  Religion 
qu'ils  obfervoient  pendant  tout  le  cours 
de  ce  mois ,  il  leur  envoya  tous  les  ali- 
mens  qu'il  avoit  fait  préparer  dans  cette 
vue. 

Ils  virent,  à  Kampu  ,  un  Temple  de  Temple  & 
cent  coudées  de  longueur  ,  au  milieu  ^,^1^  ^e  Kanv 
duquel  étoit  une  Idole  couchée  ,  qui  p"» 
étoit  longue  de  cent  cinquante  pieds. 
Ses  mains  &  fes  pieds  avoient  neuf  pieds 
de  long,  &  fa  tête  vingt  un  pieds  de 
tour.  Elle  avoit  d'autres  Statues  der- 
rière le  dos  «Se  fur  la  tête.  La  grande 
éioit  dorée  dans  toute  ion  étendue. 
Elle  avoit  une  main  fous  la  tête  ,  & 
l'autre  qui  tomboit  fur  fa  cuiiTe.  Les 
Katayens  la  nommoient  Samonïfu  ,  & 
s'emprefToient  pour  lui  rendre  des  hon- 
neurs. Les  murs  du  Temple  étoient  or- 
nés d'autres  Figures.  Autour  de  l'édi- 
fice ,  on  avoit  pratiqué  de  petites  cha- 
pelles ,  femblables  aux  chambres  des 
Caravanfcrais  Orientaux  ornées  de  ta,- 

Kiij 
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Ambas-    pilferies  &  cie  rideaux  de  brocard  (  3 } , 
'scH  AH-^  '^^  fieges  commodes  Se  dorés ,  de  chan- 

ROKH.      deliers ,  de  vafes ,  &c. 
'Autres  Tem-      ^^s  virent ,  dans  la  même  Ville  ,  dix 
P'"-  autres  Temples  de  la  même  beauté ,  de 

un  Edifice  que  les  Moflems  nomment 
KJoîk  a'une  Tekcrki-felek.  C'étoit  une  efpece  de 
ferme  fiugu- xiosk  (4)  à  huic  faccs ,  de  trente  cou- 
dées de  tour ,  &  haut  de  quinze  étages , 
dont  chacun  avoit  douze  coudées  de 
hauteur ,  ôc  des  chambres  bfen  vernir- 
fées  5  avec  des  galeries  à  lentour.  Ces 
galeries  étoient  enrichies  de  peintures, 
entre  lefquelles  on  voyoit  l'Empereur 
du  Katay  affis  au  milieu  de  Ces  courci- 
fans ,  avec  quantité  de  jeunes  filles  & 
de  jeunes  garçons  à  fa  droite  &  à  fa  (^au- 
che.  Au  pied  du  Kiosk  étoient  des  figu- 
res gigantefques ,  qui  paroifToient  le 
foutenir  fur  leur  dos.  11  écoir  compofé 
d'un  bois  parfaitement  poli ,  de  fi  riche- 
ment doré  ,  qu'il  parollFoit  d'or  mafiif. 
Un  axe  ou  un  pilier  de  fer,  qui  tour- 
noie fur  un  pivot  (5)  du  même  métal, 

(%)  Cette  comparaifon  la  Chine. 

eft  de  l'Auteur.  (  ?  )   Ceci  a  Pair  d'une 

(4)  Sorte  de  pavillon  ou  fi£l:on  ,  quoiqu'on  ait  pei- 

de  cabinet  d'Eté  ,  fort  com-  à  croire  que   l'auteur  eût 

niun  dans  tour  les  î'ays  de  0^6  rapporter  à  Schah-rokh 

l'Orient.  C'était  une  Tour  des  fables  qui  auroient  été 

oiîo^one  ,  dans  !e  goù:  de'  démenties  par  les  Ambaf- 

celie  de    Nan-king  &  de  fadeurs, 
«juantité  d'autres  Villes  de 
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dans  une  voûte  au-delfous  de  Tédifice,     ambas- 
&  qui  s'élevoic   jufqu'au   fomtnet   du  schau- 
toît ,  donnoit  un  mouvement  Ci  admi-      J*-"»^"' 
rable  à  toute  la  machine,  qne  tous  les 
charpentiers,  les  forgerons  &:  les  pein- 
tres du  monde  auroienr  du  ,  luivanc 
l'expreflion  de  l'Auteur,  venir  contem- 
pler un  û  bel  ouvrage  pour  apprendre 
les  fecrets  de  leur  art  (6). 

Avant  de  quitter  Kampu ,  les  Am-  .  Comînua- 

1     rr    1  r  '  A        ,         1  tion     de     la 

balladeurs  turent  pourvus  de  chevaux  lome. 
bc  de  voitures  ,  qu'ils  y  laiflerent  à  leur 
retour.  Ils  remirent  aux  Ofliciers  de 
cetre  Ville  les  préfens  qu'ils  appor- 
toient  pour  l'Empereur ,  à  la  réferve 
d'un  lion  qui  fut  conduit  à  la  Cour.  La 
magniScence  dts  Katayens  ne  fît  qu'aug- 
menter, â  mefure  que  !a  caravane  s'a- 
vança vers  la  Capitale.  Elle  trouvoic 
chaque  jour  au  foir  un  Yam  (j) ,  c'eft- 
à  dire,  un  bon  Io:^ement  5  6c  chaque 
femaine  elle  s'arrêtoit  dans  une  grande 
Ville  ,  jufqu'au  4  du  mois  nomme  Scha- 
val ,  qu'eHe  arriva  fur  le  bord  de  Ka- 
ramuran  (S)  ,  qui  n'eft  pas  moins  large 
que  \q  Jihun  ou  XAmu  (9).  Les  Ambat- 

(<)  Thcvenot  ,  p.  4  Polo  parle  fous  le  même 

(7)  l.itn  dans  le  Texte  nom. 
François   &    Ltmb    dans         (  y  )  Tlievenot  m;t  PO  - 

Polo.  x:is-  au  l;?4i  de  VAm:.  Ce 

(  8  )  C'eft  le  W'iang  ho  ,  Fleuve   fcpare   la    Ç'andi 

eu  la  Rtviere  jaune  ,  dont  Bukkarie  de  la  Pcrfe. 
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ambas-    fadeurs  pafTerent  ce  Fleuve  fur  un  dobc 

sadedej  riA  j', 

S  c  H  A  H-  de  trente  lix  bateaux ,  couverts  de  plan- 
ROKH.  ches  ,  ôc  liés  eniemble  par  des  crochets 
de  fer  &  des  chaînes  qui  étoient  atta- 
chées de  chaque  côfé  à  des  piliers  de  fer 
Ville  de  de  la  grotleur  de  la  cuiiïe.  Au-de-là  de 
lêawé,  1^  rivière,  ils  trouverenr  une  grande 
Ville ,  où  ils  furent  traités  d'une  ma- 
nière plusfomptueufe  qu'ils  ne  i'avoi^nt 
été  dans  aucun  autre  Heu.  Ils  y  virent 
un  Temple  ,  plus  magnifique  aufïi  qu'il-s 
n'en  avoient  encore  vu.  Leur  curiofité 
s'étendit  jufques  lut  trois  poiles  publics,  f 
remplis  de  femmes  publiques  d'une 
beauté  extraordinaire.  Comme  cette 
Place  eft  celle  du  Katay  où  l'on  trouve 
les  plus  belles  femmes,  elle  fe  nomme 
la  F'iUe  de  beauté. 

Après  avoir  palTc  par  quelques  autres 
Villes  ,  ils  arrivèrent  le  1 5  de  KuL- 
kandeh,  fur  le  bord  d'une  autre  rivière, 
large  au(îî  comme  le  Jihun  (10) ,  qu'ils 
traverferent  dans  des  barques.  Ils  en 
pairerent  plufieurs  autres,  foit  dans  des 
barques  ,  foit  fur  âts  ponts  -,  &  le  17  ils 
arrivèrent  à  Sodin  fu  ,  Ville  grande  & 
bien  peuplée  (11).    On  leur  fit  voir, 

(10)   Ce    doit    être    le  vers  Lan-cheu ,  ou  proba- 

\î'hang-ho  ,   qu'ils    pafll"-  blement  ils  l'avoient  pafTé 

rent  une  féconde  fois  entre  la  première  fois 
Schcn  fi   &  Schan-fi.  Il  y         (  ii)  Ce  Jevoit  être  quel- 

cft  beaucoup  plus  large  «^ue  ^ue  Ville  de  Pe-cheli,  ou  fui 
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SADE        DE 
C  H   A  H- 


dans  un  grand  Temple  ,  une  Statue  de     Amb\ 
cuivre  doré ,  haute  de  cinquante  cou-  '§  ~  " 
dées  ,  qui  portoit  ie  nom  de  Statue  aux      rokh 
mïlU  mains  ,  parce  qu'elle  en  avoic  ef-  fon*Jemp!c.*^ 
fe(5livement  un  grand  nombre,  avec  un 
œil  dans  chaque  paume.  La  longueur 
^e  fes  pieds  étoit  d'environ  dix  cou- 
dées. Elle  étoic  environnée  de  plulîeurs 
arches,  ou  de  niches  du  même  métal  > 
de  difterentes  hauteurs  -,  dont  l'une  s'é- 
levoit  jufqu'à  la  cheville  de  fon  pied  , 
une  autre  jufqu'à  Ton  genou,  bc  une 
rroifiéme  jufqu  a  la  poitrine.  On  pré- 
tendoit  qu'il  étoit  entré  dans  cet  ouvra- 
ge cent  mille  quintaux  de  cuivre.  Le 
Ibmmct  du  Temple  étoit  un  chef-d'œu- 
vre. Il  fe  terminoit  par  une  falle  ouver- 
te. Les  AmbaîTadeurs  y  virent  huit  de 
ces  émincnces  (li),  ou  de  ces  monts 
artificiels  ,  fur  lefquels  on  peut  monter 
également  par  l'intérieur  &  par  le  de- 
hors,  &c  qui  contiennent  des  grottes  où- 
l'on  trouve  en  peinture  des  repréfenta- 
tions de  prêtres ,  d'idoles  &  d'hermites , 
de  tigres,  de  léopards,  de  ferpens  &' 
d'aigles.  Les  environs  du  Temple  of- 
froient  de  très  beaux  édifices,  lur-tout- 
une  Tour  tournante  à  pluficurs  étages, 

]a  frontière  dans  Schati-fi.         (ii)  L'Auteur  n'a  point 

Mais  nous  ne  connoi fions  encore  parlé  de  ces  érai- 

rien  de  ce  nom  ,  foit  à  jvé.  atnccs. 
fcm-  fuit  auuefoisv' 
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ambas-     femblable  à  celle  de  Kampu ,  mais  plus 

SADEBE  Jf,1  LU/  \ 

ScHAH-   grande  èi  plus  belle  (13;. 

ROKH.  Les  An^bafTadeurs  continuèrent  leur 

bafTadeursTr- voyage  ,  cn  faifant  chaque  jour  quatre 
rivencàiaCa- ou  cirq  parafangues  ,  jufqu'au  8  de 
f"^^*  ZuL^ajjch ,  qu'ils  arrivèrent    avant  le 

jour  i  Khanhalek  (14).  Cette  Ville  Icuf 
parut  fî  grande  ,  qu'ils  ne  donnèrent  pas 
moins  d'une  parafange  à  chaque  face 
du  mur.  On  y  voyoit  encore  les  ruines 
de  cent  mille  maifons  qui  dévoient  être 
rebâties.  Les  Ambalfadeurs  furent  con- 
duits à  pied  ,  par  une  chauffée  de  fepc 
cens  pieds  de  longueur ,  jufqu'à  la  porte 
du  Palais ,  où  fe  préfentoient  de  chaque 
côté  cinq  éléphans.  Ils  entrèrent  dans 
une  belle  &  grande  cour  pavée  ,  où  ils 
trouvèrent  près  de  cent  mille  perfonnes 
qui  atrendoient  à  la  porte  de  l'apparte- 
ment Impérial ,  quoiqu'il  ne  fit  point 
encore  jour.  Au  fond  de  cette  Cour 
étoit  un  Kiosîc .  dont  la  bafe  écoit  de 
trente  coudées.  Sur  cette  bafe  portoient 
des  colonnes  de  cinquante  coudées  de 
hauteur,  qui  foutenoient  une  galerie 
longue  de  foixante ,  &  large  de  qua- 
rante. Il  y  avoir  trois  grandes  portes  , 
&  plufieurs  petites  à  côté  des  grandes. 

(13)  Toutes  CCS  tlefcrip-  le  Khambalu  de  Toio.  L'un 

lions  font  obfcures  &  fans  de  ces  noms  fiirniffe  le  Pa- 

exaftitu.'e.  Jais;  l'autre,  la  Ville  du 

(14^  La  même  Ville  fjue  Khan, 
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Celle  du  milieu  étoit  pour  l'Empereur,    ambas-  ~ 
Au  delTus  du  Kiosk ,  &  fur  les  portes  j  *  *  "  '^    "  ^ 
à  droite  &  à  gauche,  on  voyoit  (15)     rokh. 
un  Kurkch  ,  c'eft-à-dire ,  un  grand  tam- 
bour ,  placé  fur  une  fellettc ,  &  une  clo- 
che fufpendue ,  près  de  laquelle  écoienc 
deux  perfonnes ,  qui  arcendoient  l'ap- 
proche de   l'Empereur ,   pour   avertir 
qu'il  alloic  paroîcre  fur  Ton  chrône  {16), 

On  alfura  les  AmbafTadeurs  qu'il  y   L'Empereur 
avoir  plus  de  trois  cens  mille  perfon- '"'^."■'«""'^ru- 
nés  afiemblées  devant  le  Palais  ,  &  plus  fnr'foî"  thrè- 
de  deux  mille  mulîciens  qui  chanroient  "e. 
dts  hymnes  pour  la  profperité  de  l'Em- 
pereur. Deux  mille   gardes  armés  de 
hallebardes  ,  de  barons,  de  dards,  de 
fîs;hes ,  de  lances ,  d'épées  &  de  maffes, 
s'employoient  avec  beaucoup  de  peine 
à  écarter  la  foule.  D'autres  porroienc 
c.is  éventails  &  des  parafols.  La  Cour 
c'.oir  environnée   d'appartemens  *,    & 
lous  de  hauts  portiques  qui  étoient  fer- 
més de  grilles ,  on  avoir  placé  quantité 
de  fofas. 

Aufli-tôt  que  le  jour  parut ,  les  tam- 
bours ,  les  trompettes,  les  flûtes,  les 
hautbois ,  &  la  cloche  commencèrent  à 
fe  faire  entendre.  En  mcme  tems ,  les 
trois  portes  s'ouvrirent ,  &  le   peuple 

(1%)   Comment   l'.iftin-     jo^r  ? 
guoit  on    tous  ces  objets        (is)  Thevenot  ,  ubi  f»ft 
s'il  ne  faifoic  ça  encore    p^g.-  5. 

Kvj 
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ambas-    s'avança  rumultucufemenc   pour   voir 
SADE  DE  l'Empereur.    Les   Ambalfadeurs   étant 
EoicH.     paiTés  de  la  première  cour  dans  la  fe- 
condejapperçurent  un  Kioslc  plus  grand 
que  le  premier,  où  l'on  avoir  préparé 
uneeftrade  triangulaire,  haute  de  qua- 
tre coudées ,  &  couverte  de  fatin  jau- 
ne ,  avec  des  dorures  ôc  des  peintures 
qui   repréfentoient   le  Simorg ,  ou  le 
Phénix  (lyj ,  que  les  Katayens  nom- 
ment rOifeau  Royal. 
Circonftan-      s^,•  peftrade  éroit  un  fauteuil  ou  ua 

ces  lie  cette    ,     ^  .,  /vr    r>       i  "    ; 

cérémonie,  thronc  Q  oï  maliir.  De  chaque  cote  pa^ 
roilToient  des  rangs  d'OfEciers  j  qui 
commandoient,  les  uns  dix  mille,  d'au- 
tres mille,  &  d'autres  c^nt  hommes.  Ils 
avoient  à  la  main  chacun  leur  tablette  t 
longue  d'une  coudée  ,  fur  un  quart  de 
largeur ,  ôc  tenoient  les  yeux  fixés  def- 
fus  fans  paroître  occupés  d'autre  foin 
(i8)»  Derrière  eux  éroit  un  nombre 
infini  de  gardes,  tous  dans  un  profond 
filence.  Enfin  l'Empereur  forçant  de  foii 
appartement,  monta  furie  thrône  pac 
neuf  de2.rés  d'argent.  Il  étoit  d'une  taille 
moienne.  Sa  barbe  étoit  auffi  d'une 
longueur  médiocre  -,  mais  deux  ou  trois 

(17)     C'eft     le    Forg.  Pr^adamites  ,    &    racon- 

'V'uhang  ou  Toifeau  fa!)it-  tent   ^u'il  alîiila   Salomcn 

îcux  des  Chinois-,  dont  on  dans  fes  guerres, 
a  parié  au  Tome  VI.  I^s         (rS)  Rubruquis  parle  du 

Perfans  font  exillcr  Simorg  même  ufagc  che  z   les  T.nri- 

ou  Simor^-Auk^n  enua  les  ta/es,  f^oje\J^ii  HeUiiiHu^ 
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cens  longs  poils  poftiches  lui  dcfcen-  amfas- 
doienc  du  menton  fur  la  poitrine.  Des  ^^.^^k  h- 
dcux  côtés  du  thrône  s'oftroient  deux  ror"* 
jeunes  filles  d'une  beauté  éclatante,  le 
vifage  de  le  cou  à  découvert ,  les  che- 
veux noués  au  fommet  de  la  t€te  ,  avec 
de  riches  pendans  de  perles  aux  oreil- 
les. Elles  tenoicnt  à  la  main  une  plu* 
me  {19)  &  du  papier ,  pour  écrire  foi- 
gneulement  touc  ce  qui  alloit  fortir  de 
la  bouche  de  l'Empereur.  On  recueille 
ainlî  toutes  les  paroles  •,  &  lorfqu'il  fe 
retire  ,  on  lui  préfente  le  papier,  afin 
qu'il  voie  lui-même  s'il  juge  à  propos 
de  faire  quelque  changement  à  fcs  or- 
dres. Enfuite  on  les  ports  au-  Divan  (10}, 
qui  eft  chargé  de  l'exécution. 

Audi- tôt  que  l'Empereur  fut  aflls ,  on  Semence 
fit  avancer  les  fepc  Ambaffadeurs  vis-  i^dj. 
à-vis  de  fon  thrône ,  &  l'on  fit  appro- 
cher en  même  tems  les  criminels ,  au 
nombre  de  fcpt  cens.  Qiielques-uns 
ctoient  liés  par  le  cou  ;  d'autres  avoienc 
la  tête  &  \ts  mains  paflees  dans  une 
plancheYiïj  >  &  la  même  planche  eiï 
renoit  jufqu'à  fix  dans  cette  pofture. 
Chacun  étoit  gardé  par  fon  geôlier ,  qui 

(19)  Ou  plutôt  un-  fin-  de  JiifUce, 
eean  à  la  Chinoife.  (ii)  Voyezla  He'crîption 

(2(i)C'ell  un  terme  Turc  de   ce  châtiment  au  To^ 

ou  Tartare,    i|ui    ficnifie  me  Vlr 


cruni*- 
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'  Amras-    le  cenoit  par  les  cheveux.  Ils  venoient 
sa»e  dp.  recevoir  leur  fentence  de  la  bouche  de 

SCHAH-      , 

ROKH.  1  bmpereur.  La  plupart  mreiic  envoyés 
en  prifon ,  &  peu  furent  condamnés  à 
la  mort  ^  pouvoir  que  les  loix  réfervent 
au  Souverain.  A  quelque  dillance  de  la 
Capitale  que  le  crime  aie  été  commis , 
les  Gouverneurs  font  conduire  les  cri- 
minels à  Khanbalek.  Chacun  a  le  Heii 
écrit  fur  la  planche  qu'il  porte  autour 
du  col  avec  fa  chaîne.  Les  crimes  qui 
regardent  la  religion  font  le  plus  féve- 
remcnt  punis.  On  apporte  tant  de  foin 
aux  procédures,  que  l'Empereur  ne  con- 
damne perfonne  à  mort ,  fans  avoir  te- 
nu douze  fois  confeil.  Il  arrive  quel- 
quefois à  un  criminel  d'cire  déchargé 
dans  le  douzième  confeil,  après  avoir 
été  condamné  onze  fois  dans  les  pré- 
cédens.  L'Empereur  y  eft  toujours  pré-  , 
fent  j  &  ne  condamne  que  ceux  qu'il 
ne  peut  fauver  (22). 

Audience      Lorfqu'oneut  renvoyé  les  criminels, 

particulière    «  a       i      rr    ^  c  j     •  v 

«Ws  Ambai-  *ss  Amoaliadeurs  turent  conduits  a 
iadturs.  quinze  pas  du  thrône  par  un  Officier , 
qui  lue  à  genoux  un  mémoire ,  dans  le- 
quel étoit  contenu  le  fujet  de  leur  Am- 
bafTade.  Il  ajouta  qu'ils  avoient  appor- 
té,  pour  préfent,  des  raretés  de  leur 

(il)  On  a  déjà  remarqué  que  ce  ménagement  pour 
la  vie  des  criminels  relTemble  peu  à  la  rigueur  excel- 
five  Je  iM)s  Tribunaux. 
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Pays  ,  &  qu'ils  écoient  venus  pourbaif-     a.mbas- 
fer  le  front  jufqu'à  terre  devant  Sa  Ma-    s  c  h  a  h- 
jefté.  Alors  \tKhadi  (13)  Mulana-haji-       ^o"»- 
yufof.  Chef  d'un  corps  de  dix  mille 
hommes,  un  des  douze  Confeillers  du 
Sultan  &  Ton  Favori ,  s'approcha  d'eux 
avec  quelques  Mojicms   qui  parloient 
leur  langue ,    &  leur  donna  ordre  de 
fléchir  les  genoux,  &  de  toucher  trois 
fois  la  terre  du  front.  Mais  ils  ne  firent 
que  bailfer  trois  fois  la  tête.  Enfuite  ils 
préfenterent  les  lettres  de  Schah-rokh 
&  des  autres  Princes  à  Mitlana  ,  qui 
les  mit  encre  les  mains  d'un  Khoja  d'un 
Palais ,  au  pied  du  rhrône.  L'Empereur 
les  reçut  du  Khoja,  les  ouvrit,  y  jetta 
les  yeux  ,  &  les  rendit  au  même  Officier. 
Il  defcendit  du  thrône  -,  &  s'étant  affis 
au-delTous ,  dans  un  fauteuil ,  il  fe  fie 
apporter  trois  mille  robbes  d'une  belle 
étoffe  ,  &  trois  mille  d'une  étoffe  grof- 
(îere ,  pour  it^  enfans,  &  pour  toute  fa 
raaifbn.  Les  Ambaffadeurs  furent  invi- 
tés à  s'approcher.  Ils  fe  mirent  n  genoux 
près  de  Sa  Majefté  ,  qui  leur  demanda 
comment  fe  ^Qz^oiiSchahrokh.  Après 
quelques  autres  queftions  aufquelles  ils 
répondirent ,  le  Monarque  leur  dit  de  fe 
lever,  &  d'aller  prendre  les  rafraichif- 

(1^)  Ou  K-JV,   (uivaTc  la  prononciation  Perfane. 
Le  dl)  fe  prononce  en  l'erfe  comme  th  Anglois, 
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ambas-    feniens  dont  ils  avoient  befoin  après  urf 
vS  c  H  A  H.  ^1  long  voyage.  Ils  furent  conduits  immé- 
ROKH.     diatement  dans  la  première  Cour,&  trai- 
tés avec  les^  mêmes  cérémonies  qui  s'é- 
toient  obfervces  dans  les  autres  fcftins. 
Après  le  repas,  on  prit  foin  de  les 
mener  aux  logemens  qui  leur  avoient 
été  préparés.    La    principale  chambre 
étoir  meublée  d'un  lit ,  d'une  eflrade 
avec  des  couffins  de  foie ,  d'un  rechaud 
&  d'un  grand  baffin.  Il  y  avoir  à  droite 
&  à  gauche  d'autres  chambres ,  mcu-- 
blées   auffi   de  lits  ,    de  couffins    de 
foie,  ôc  de  tapis  de  pieds  ,  ou  de  belles 
nattes  pour  loger  féparement  chaque^ 
AmbafTadeur.  Dans  chaque  chambre  oa  i 
avoir  placé  une  table ,  un  chaudron  ,  * 
Provifionsun  plat  6c  une  cuilliere.  La  fubfîftancs 
î^nba^iTa-^"*'^ 'l^^  leur  fut  affignée  pour  fix  perfon- 
deurs.  nes ,  étoit  an  mouton,  uns  oie  ,  deux 

pièces  de  volaille,  avec  deux  mefures 
de  farine  pat  tête ,  un  grand  plat  de  riz, 
deux  grands  baffins  de  confiture,  ari 
pot  de  miel ,  de  l'ail ,  des  oignons ,  da 
fel ,  diverfes  fortes  de  légumes ,  un  fla- 
con de  lyrapum  ,  &  un  baffin  de  noix  , 
de  châtaignes  &  d'autres  fruits  fecs.  On 
leur  donna  auffi  quelques  domeftiqueS' 
de  bonne  mine  ,  pour  les  fcrvir  depuié- 
le  matin  jufqu'à  la  nuit  (24).  | 

(i^fj  Golleilkin  de  Thcvcnot ,  p.  7  &j>«- 
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Divcrfes   Audiences.   Fétcs   &  Préfcns.  ^^°^^ ^°^^ 
Retour  des  Ambajfadeurs.  rorh. 

I  j  E  9  de  Zulkajjeh  ,  un  Sckjin  ,  c'eft-     Comment 
à-dire  un  Officier  chargé  du  foin  des;;;f^°;;;;f^;;^"* 
étrangers  à  la  Cour  de  Khambalck  jquésauxAm» 
vinc  troubler  le  fommeil  des  AmbafTa- *'""^''^''"*- 
dcurs  avant  la  pointe  du  jour,    pour 
leur  déclarer  que  l'Empereur  fe  propo- 
foit  de  leur  donner  une  fcce.  11  les-  fie 
monter  fur  des  chevaux  qui  fe  trouvè- 
rent prêts  dans  cette  vue  i  &  leur  ayant 
fervi  de  guide  jufqu'au  Palais ,  il  les 
plaça  dans  la  cour  extérieure,  où  deux 
cens   milles   perlonnes   s'étoient  déjà 
raiïemblées.  x4u!îî-tôt  que  le  ioleil  pa- 
rut ,  on  les  fie  avancer  au  pied  du  ihrô- 
ne ,  où  ils  faluerent  l'Empereur  en  baif- 
fant  cinq  fois  la  tête  jufqu'à  terre.  Sa 
Majefté  étant  defcendue  du  thrône ,  ils 
furent  reconduits  à  la  première  cour  , 
pour  y  fatisfaire  leurs  befoins  naturels-,  . 
précaution  qu'on  leur  repréfenta  fort 
nécelîaire ,  parce  que  durant  tout  le 
tems  de  la  fête ,  il  ne  leur  feroit  pas 
permis  de  fortir  fous  aucun  prétexte. 

On  les  fit  enluite  retourner  fur  leurs    peftinli»* 
pas ,  par  la  première  &  la  féconde  cour,  péiiai. 
;ufqu'à  celle  du  thrône  de  la  juftice , 
d'où  ils  palTerenc  dans  une  quatriénie , 
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^Ambas-  qui  ecoit  entièrement  ouverte  &  p2- 
^s  c  H  A  H-  vie  de  belles  pierres  de  taille.  Le  fond 
ROKH.  Je  cette  dernière  cour  étoit  occupé  par 
une  fa!  le  de  cinquante  coudées  de  long, 
fur  laquelle  regnoient  plulieurs  chain- 
bres.  Dans  la  lalie  étoit  une  grande 
cftrade ,  de  la  hauteur  d'un  homme  , 
fur  laquelle  on  nriontoit  par  trois  rangs 
de  degrés  d'argent  ;  l'un  en  face  ,  &  les 
deux  autres  aux  côtés.  On  voyoit  fur 
Teftrâde  deux  Khojas  du  Palais ,  la 
bouche  couverte  d'une  efpece  de  car- 
ton, qui  étoit  attaché  à  leurs  oreilles» 
&  un  fopha  ou  un  lit  de  repos,  avec 
des  oreillers  pour  la  tête  &  des  couflins 
pour  les  pieds.  D'un  côté  de  de  l'autre 
étoient  placés  des  cafiTolettes ,  avec  leurs 
vafes  de  parfums.  Le  fofa  étoit  de  bois 
doré,  &  paroilfoitdoré  neuf,  quoiqu'il 
n'eut  pas  moins  de  foixante  ans.  Tous 
les  autres  meubles  étoient  revêtus  d'un 
beau  vernis.  Autour  de  ce  rhrône  étoient 
\ts  principaux  Dakjis  \  &  ,  derrière 
eux,  les  gardes  de  l'Empereur  ,  qui  rc- 
^  noient  le  fabre  nud.  On  plaça  les  Am- 

balfadeurs  à  la  gauche  ,  côté  qui  palîe 
pour  plus  honorable.  Les  Emirs  ,  {*)  ÔC 
les  autres  Seigneurs  du  premier  ordre 
furent  fervis  à  trois  tables.  Ceux  de 
l'ordre  fuivant  le  furent  à  deux ,  Se 
l  *  )  L'Auteur  emploie  les  dires  de  dignité  de  fon  Tays. 
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tous  les  autres  n'en  eurent  qu'une  feule,     ^^mbas- 
11  n'y  avoir  pas  moins  de  trois  mille '5"^^°/ 
tables  à  cette  fête  (2.5).  kokh. 

Devant  le  ihrône ,  près  d'une  fenê- 
tre de  la  falle  ,  on  voyoit  fortir  d'une 
cfpece  d'orcheftre  ,  un  Kurkeh ,  ou  un 
grand  tambour,  avec  deux  hommes 
d'office,  6c  le  relie  de  la  mufique.  Une 
partie  de  la  falle  étoit  remplie  de  ri- 
deaux ,  qui  s'avançoient  prefque  juf- 
qu'au  thrônc,  pour  la  commodité  des 
Dames,  qui  vouloienc  voir  l'aiTcmblée 
fans  être  vues. 

Lorfque  les  tables  furent  fcrvies , 
deux  Khojas  tirèrent  les  rideaux  qui 
couvroienr  une  porte ,  derrière  le  thrô- 
ne  ,  &  l'Empereur  parut  au  {on  des  in- 
ftrumens.  Il  s'affit  fous  un  dais  de  fatin 
jaune,  orné  de  quatre  figures  de  dra- 
gon. Les  AmbaHadeurs  ,  après  s'êcre 
profternés  cinq  fois,  s'aHirent  àtabi^, 
&  furent  traités  comme  ils  l'avoient  été 
d'autres  fois.  On  donna  une  Comédie,  comédie^ 
Les  premiers  Acteurs  qui  parurent  fur  . 
la  icene  avoient  du  blanc  &  du  rouge 
auvifage,  comme  de  jeunes  fiiles,  des 
perles  aux  oreilles  ,  &  des  robbes  de 
brocard  d'or.  Ils  portoient  ,  dans  leurs 
mains ,  des  bouquets  de  fleurs  artifi- 
cielles. 

(15)  Thevenot ,  ibid. 
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Ambas-         La  fcene  ayant  change  ,  on  vu  lîfl 

5ADE      DE     ,  L'     r  1         J  '1 

Se  H  AH-   nomme  touche  lut  le  dos-,  comme  s  il 
KOKH.      eut  été  endormi,  mairs  les  pieds  en  l'ai?, 
roupieâè.      On  lui  mit  entre  les  jambes  plufieurs 
cannes  ,  qu'un  autre  tenoit  droites  avec 
la  main  ;  tandis  qu'un  garçon  de  dix  ou 
douze  ans ,  montant  delfus  avec  une 
agilité  furprenante,  fit  divers  tours  aa 
fommet.  Enfin  les  cannes  s'érant  déro- 
bées fous  lui ,  il  n'y  eut  perfonne  qui 
ne  le  crût  prêt  à  tomber  &  dans  le  dan-* 
.  ger  de  (s  calTer  le  cou ,  lorfque  le  pré- 
tendu dormeur  ie  levant  plus  vite  que' 
le  mouvement  des  yeux  ,  le  reçut  dans 
l'air  entre  Tes  bras.  Un  Adeur  joua  di-^ 
vers  airs  fur  douze   inftruraens  diffe- 
rens.  Deux  autres  jouèrent  enfemble  le 
même  j  c'cft-à-dire ,  chacun  jouoit  d'une 
main  far  fon  propre  inftrument ,  de  de 
l'autre  main  fur  l'indrument  d*'autrui. 
Cifeaux&-D'Qn  autre  côté,  on  lâcha  dans  la  cour 
^'^^^^'       du  Palais  plufieurs  milliers  d'oifeaux  de 
différentes  efpeces ,  qui  volèrent  au  mi- 
lieu du  peuple,  &  fe  repoferent  à  terre 
pour  manger  ce  qu'ils  y  purent  trouvef, 
fans  être  effrayés  de  la  multitude. 

Pendant  cinq  mois  que  les  Amba (Fa- 
deurs palTerent  à  Khanbalekjon  leur 
donna  plufieurs  autres  feûiins,  avec  de 
nouvelles  Comédies  qui  l'emportoien; 
beaucoup  fur  les  premières»  Le  17  de 


j 
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Ku'Uiajjeh  ,  cous  les  criminels  reçurenc  ^mbas-  < 
le  châtiment  que  leur  impofoit  la  loi,  s  a  n  e  di 
luivant  la  nature  de  leur  crime.  kok». 

Le  15  de  Moharram  ,  le  Khadi  Mu-  pâedunou- 
lana-yufofy  fit  avertir  les  AmbalTadeurs  vei  aii. 
que  le  jour  fuivant  étant  le  premier  de 
l'année ,  l'Empereur  devoir  le  rendre  à 
(en  nouveau  Palais,  &  qu'il  étoic  def- 
fcndu  de  porter  le  blanc ,  qui  efl:  la  cou- 
leur de  deuil  au  Katay.  Le  18  à  minuit, 
le  Sckjin  vint  les  prendre,  pour  les 
conduire  au  palais  neuf,  qu'on  avoit 
employé  dix  neuf  ans  à  bâtir ,  &:  qui 
venoit  d'être  achevé.  Toutes  les  mai- 
fpns  &  les  boutiques  de  la  Ville  furent 
illuminées  de  flambeaux,  de  lanternes 
&  de  lampes.  On  fe  croyoit  en  plein 
jour.  Les  AmbaHadeurs  trouvèrent  au 
Palais  plus  de  cent  mille  étrangers ,  qui 
croient  venus  non  feulement  de  toutes 
les  parties  duKatay ,  mais  encore  des 
pays  de  Tachin ,  de  Machin ,  de  Kal- 
rî}ak  (i é) ,  de  Tebet,  {* )  de  Kabiil,  de  Ka^ 
rakoja  ,  de  Jurga ,  &  des  côtes  mariti- 
mes. Dans  le  felHn  de  ce  jour-là ,  les  ta- 
bles ne  furent  pas  placées  dans  la  falle  du 
thrcne,  quoique  celles  des  Emirs  (17) 

(i(5)  Ceft-à-dirc,  les         (*)  Tebet  ^our  Tibet. 
E'uths  Nîougols ,  aii.\i;iiels         (17)  11  faut  entendre  par 

le  nom  de  Kalmaks  a  été  Emin  ou  Amirs  les  grands 

dpnné  f  rt  a,nciennement  Officiers   Si.  les  Seigneuiç 

par  les  Mahonictans  Tat-  de  la  Cour  Impériale, 
xares. 
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~  ambas-    y  falfenr.  Ils  viient  près  de  deux  cens 

^s  "  "^  4.  H-^  ^^^'^  hommes  armés ,  qui  portoienc  des 

RokH,     parafols  &c  des  boucliers.  Entre  les  airs 

de  mulîque ,  on  chanta  des  hymnes  à 

l'honneur  du  nouveau  Palais,  &  la  fête 

dura  julqu'apiès  midi  (i8). 

jPaJais  neuf.  L'Auteur  entreprend  de  donner  quel- 
que idée  de  ce  fuperbe  édifice.  Depuis  la 
porte  de  la  ialle  jufqu'au  premier  mur 
de  l'enclos,  il  compta  neuf  cens  vingt 
cinq  toifes,  On  voyoic  des  deux  cô- 
tés divers  corps  de  bâtimens ,  &  plu- 
fieurs  jardins  entremêlés.  Ces  bâtimens 
étoienc  de  pierre  de  taille ,  de  porce- 
laine &  de  marbre ,  fi  délicatement  unis 
qu'on  les  auroit  cru  enchalTés.  Il  y  avoic 
une  étendue  de  pavé,  d'environ  trois 
cens  coudées,  dont  les  pierres  étoient 
fi  égales  Ôc  jointes  ii  parfaitement ,  que 
l'œil  n'y  trouvoit  rien  à  dehrer.  Les  Ka- 
tayens  l'emportent  fur  toutes  les  autres 
nations  pour  les  ouvrages  de  Maçonne- 
rie  y  de  peintures ,  de  relief  en  plâtre  , 
&:  pour  l'excellence  des  v,;rnis. 

Le  9  de  Safar ,  les  AmbalTadeurs  fu- 
rent appelles  de  bonne  heure  à  l'Au- 
dience ,  parce  que  l'Empereur  avoir  fini 
Retraite  ce  jour-là  fa  retraite  de  huit  jours.  Il 

l'Empereur!*^ s'étoic  impofé  la  loi  de  fe  retirer,  cha- 
que année  .  pendant  quelques  jours  , 

(a8j  Thevenot ,  p.  8. 
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fans  prendre  aucune   forte  d'alimens    Ambas.  "* 
dans  la  folitude  ,  fans  recevoir  la  corn-  *^^  d  e   u  5 

.,  r  „,-  •  «  SCHAH- 

pagnie  de  perlonne,  oc  lans  voir  même  RokH. 
les  femmes.  Il  n'y  fouffroic  ni  tableaux, 
ni  ftatues  (29) ,  &  fon  unique  occupa- 
tion ,  difoit-il,  étoit  d'y  adorer  &  d'y 
invoquer  le  grand  Dieu  du  Ciel.  Le 
jour  qu'il  en  fortoit,  les  éléphans  étoienc 
ornés  avec  une  magnificence  au-delfus 
de  toute  exprcffion.  Ils  portoient  fur  le 
dos  àz^  fieges  d'argent ,  en  forme  de 
litières  rondes ,  avec  des  étendards  de 
fept  couleurs ,  &  un  certain  nombre 
d'hommes  armés.  On  en  comptoir  cin- 
quante ,  qui  n'étoient  chargés  que  de 
■nuficiens.  Ils  étoient  précédés  &  fuivis 
e  cinquante  mille  hommes,  qui  mar- 
:hoient  en  bon  ordre  &:  dans  un  pro- 
ond  iîlence.  Ce  fut  au  milieu  de  cette 
îompe  ,  que  l'Empereur  rentra  dans 
appartement  de  les  femmes  \  après 
uoi  tout  fon  cortège  fe  (épara.  Fêteài'oc- 

Les  Aftrologues  ayant  prédit  que  le  cafion  d'une 
alais  Impérial  étoit  menacé  de  feu^"^^  '^'°'^' 
ans  le  cours  de  cette  année ,  il  y  eut, 
cette  occafion  ,  èiÇ.^  illuminations  qui 
urerent  fept  jours  entiers.  On  éleva 
ans  la  cour  du  Palais  un  mont  artificiel 

(19?  L'Auteur  met  ld.«-  Décalogue  qui  deffend  les 

i-  On  fçait  que  les  Maho-  Images ,  leur  donneuî  le 

ictans  ,  fcrupnk'iifement  nom  d'Idoles, 
taches   au  précepte  du 
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~  ambas-  de  bois ,  couvert  de  branches  de  cyprès, 
^s'oHf^H^  autour  duquel  on  plaça  cent  mille  tor- 
ROKH.  ches.  Elles  furent  allumées  par  de  peti- 
tes fouris  de  bitume  (30},  qui  après  en 
avoir  allumé  une  ,  couroient  à  l'autre 
fur  une  corde  tendue,  avec  tant  de 
vitefTe ,  qu'en  un  inftant  tout  parut  en 
feu  ,  depuis  le  pied  de  la  rnontagne  jiiC- 
qu'au  fommer.  Une  infinité  de  lumières 
fe  firent  voir  en  même  tems  dans  toutes 
les  parties  de  la  Ville.  Pendant  les  fept 
jours  que  dura  cette  fête  ,  on  ne  fit  au- 
cune recherche  des  criminels.  L'Empe- 
reur fit  de  grandes  libéralités  ,  paya  les 
dettes  de  plufieurs  malheureux  oppri- 
més par  leurs  créanciers,  ouvrit  les  pri- 
(ons  ,  Se  déchargea  tous  les  coupables  , 
a  l'exception  des  feuls  meurtriers.  Ses 
intentions  furent  publiées  le  1 3  ,  par 
un  Edit  donné  au  Palais,  qui  portoit 
aufli  que  pendant  trois  ans  l'Empereur 
n'envertoit  aucun  Ambafladeur  dans  les 
Pays  étrangers.  Plus  de  trois  cens  mille 
Manière  étrangers  afiifterent  à  cette  cérémonie. 
Sïériaifxfc  L'Empereur  éroit  affis  fur  fon  thrônc, 
pubUent.  dans  le  premier  Kiosk  de  la  première 
cour.  L'Edit ,  après  avoir  été  lu  par 
trois  Officiers ,  fur  un  banc  qu'on  avoic 
placé  devant  Sa  Majellé  Impériale ,  fut 
attaché  par  un  anneau  à  des  cordons  de 

(jo)  Des  feux  d'artifice, 

foie  f 
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foie  ,  qui  fervirent  à  le  faire  defcendre     a  m  «a  s"-"" 
duKiosk.  Il  fut  reçu  dans  un  plat  bordé  V  J?"" 

fil  Ml  1  ,oCIlA  H- 

d'or,  &  porte  dans  la  Ville,  au  bruit     rokh. 
des  inftrumens  ,  jufqu'au  logement  des 
Amballadeurs.  Lorfqae  l'Empereur  fe 
fut  retiré ,  ils  furent  traites  avec  les  for- 
malités ordinaires  (5 1). 

Le  I  jour  du  premier  Rablya  ,  les    rr^^'cnsrje 
Ambaffadeurs  ayant  été  rappelles  à  l^fik'-T-T  - 
Cour,  l'Empereur  qui  s'écoit  fait  ap- bafTadeurs. 
porter  ^IndcLMis  Schankars  {^i)  ^  leur 
déclara  qu'il  avoir  deiTein  d'en  faire  pré- 
fent  à  ceux  qui  lui  avoient  amené  les 
plus   beaux  chevaux.   Là-defTiis  il   en 
donna  trois  aux  AmbalTadeursde  Mirza 
Uluybeg ,  de    Mirza  Bai^angar  8c  de 
Schah-rokh.  Le  jour  faivant ,  il  Izs  fie 
reparoître  devant  lui,  pour  leur  tenir 
ce  difcours  :  »  Mon  armée  eft  prcre  à 
»»  marcher  vers  les  frontières  de  l'Em- 
*»pire.  Préparez- vous  à  retourner  en 
"  même  tems  chez  vos  Maîtres.  Enfuite 
fe  tournant  vers  Arjah  (yi,)  y  Ambaifa- 
deut  de  Siurgaîmish-mir:^a  :  "  Il  ne  me 
»>  refte  pas  de  Schankars  à  vous  donner, 
»j  lui  dit-il  i  &  quand  il  m'en  refteroit , 
9»  je  ne  vous  en  donnerois  pas ,  de  peur 
** qu'on  ne  vous  les  prî-,  crmme  il  eft 

(51)  Thevcnot,  p.  9.  On  en  a  l'eja  parle. 

(li)S(lov\frionSclutn.  (53,    A^-Juk    dans    le 

^.rif  Cefcr.cclescJfcaïu^Ic  Texte  François', 
proie  ,  fameuA  en  Tartarie, 

Tonu  XXVIL  L 
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amiîas-  w  arrivé  à  Ardcfchir ,  ancien  Ambafla- 
Vc"h\h-^  »  deur  de  votre  Maître.  L'AmbaflTadeur 
ROK.H.  répondit:  »  Si  Votre  Majefté  veut  me 
»  faire  cet  honneur ,  j'engage  ma  parole 
»•  que  perfonne  ne  fera  capable  de  me 
"  les  prendre.  A  cette  condition  ,  repli- 
"  qua  l'Empereur ,  je  vous  en  donnerai 
''deux,  qu'on  doit  bien-tôt  m'appor- 
»j  ter. 

Le  8  ,  les  AmbalTadeurs  Sultan- fchah 
&  Bakfchi-maUk  furent    appelles  à  la 
Cour  ,  pour  recevoir  le  Sankish  ou  le 
préfent  de  l'Empereur.  On  donna  au 
premier  un  baflin  d'argent ,  trente  rob- 
bes  fourrées  ,  vingt  quatre  veftes ,  deux 
chevaux  ,  dont  l'un  avoir  fon  harnois  > 
cent    faifceaux  de  flèches  de  canne , 
vingt  cinq  grands  vafes  de  porcelaine 
&  mille (34).  Bakfchi  reçut  les  mê- 
mes préfcns ,  à  l'exception  d'un  Balif' 
chc  d'argent.  On  ne  donna  point  d'ar- 
gent aux  femmes  des  AmbafTadeurs; 
mais  elles  reçurent   la  moitié  autant 
d'étoffes  que  leurs  maris. 
Il  fe  pbînt      Le  1 5  ,  les  Ambaffadeurs  ayant  été 
lies   chevaux  rappelles  ,  l'Empereur  leur  dit  ;  •»  Je 
d'eux.*  ^^^     "  P^^^  pour  la  chalfe.  Prenez  vos  fchan- 
u  kars  &  faites -en  l'elfai  dans  mon  ab- 
>j  fence.  Les  fchankars  volent  fort  bien  ; 

(34)  Cette  lacune  fe  trouve  dans  l'Auteur,  lleft  im* 
poiFible  d'y  fupplcer. 
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"mais   les  chevaux  que  vous  m'avez    aibas- 
»  amenés  fonc  très  mauvais.  Le  fils  de  Vc^h  ah-* 
Sa  Majefté  étoit  revenu  ce  jour-là  du     rokh. 
Pays  de  Nemray.  Les  AmbalTadeurs  al- 
lèrent le  complimenter  dans  Ton  Palais, 
qui  étoit  à  l'Eft  du  Palais  Impérial.  Ils 
le  trouvèrent  allîs  au  milieu  de  (es  cour- 
tifans ,  &c  fa  table  leur  parut  fervie  com- 
me celle  de  l'Empereur. 

Le  premier  jour  du  fécond  Rabiya  L'Empereut, 
ils  reçurent  ordre  d'aller  au-devant  de  repaLnchç- 
l'Empereur  ,  qui  revenoit  de  la  chalTe.  vai. 
Etant  montés  à  cheval  avant  la  fin  de  la 
nuit,  ils  trouvèrent,  à  la  porte  de  leur 
logement,  le  Khadi-mulana- yufof y 
avec  les  marques  d'une  grande  trifteffe. 
Sur  l'emprelTement  qu'ils  eurent  d'en 
fçavoir  la  caufe ,  il  leur  dit  à  l'écart , 
que  l'Empereur  ayant  été  jette  à  terre 
par  le  cheval  que  Schah-rokh  lui  avoic 
envoyé,  avoir  ordonné  dans  Ion  reflen- 
timent  qu'ils  fuflent  conduits  les  fers 
aux  mains  dans  les  Villes  orientales 
du  Katay.  Cet  avis  les  jetra  dans  une 
profonde  confternation.  Cependant 
ayant  continué  leur  marche ,  ils  firent 
vingt  milles  pour  arriver  au  camp  de 
l'Empereur.  Les  Katayens  avoient  pour 
la  nuit  un  enclos  quatre  de  cinq  cens 
toifes ,  fermé  d'un  mur  de  terre  entre 
des  planches.  Il  avoir  deux  portes ,  &  le 

Lij 
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~  foiTé  d'où  l'on  avoir  tiré  la  terre  fer- 
°^voic  de  retranchemenr.  Cet  enclos  en 

s  C  H  A  H-    •  .  ,  ,  A     A         1 

E.OKH,      contenoïc  deux  autres ,  ou  plutôt  deux 
grandes  tentes  de  fatin  ,  qui  étoient  le 
logement  de  l'Empereur ,  chacune  de 
vingt  cinq  coudées  de  haut  &  foutenues 
par  des  piliers  quarrés. 
Sa  colère.        Lorfque  les  Ambairadeurs  furent  à 
cinq  cens  pas  du  quartier  de  Sa  Ma- 
jefté  j  Mulana-yuiofleur  tît  mettre  pied 
à  terre  &c  prit  les  devans.  L'Empereur 
apprenant  Isur  arrivée  ,  fut  fur  le  point 
Tieftappaifé  de  les  faire  arrêter.  Mz'is  Lidaji  &c  Jau-* 
pardesrepré-^^;/  /,  f )    dcux  Scigneurs  QUI  fe  trou- 
voient  avec  ce  Monarque  ,  le  prolter- 
jierent  devant  lui  avec  Mulana-yufof , 
^  le  conjurèrent  de  ne  pas  fe  porter  à 
cette  extrémité.  Ils  lui  repréfenterent 
qu'il  ne  pouvoir  condamner  les  Ambaf-^ 
fadeurs  à  mort  fans  s'expofer  à  des  fui- 
tes fâcheufes  j  &  fans  donner  fujet  de 
lui  reprocher  qu'il  avoir  violé  le  droit 
des  gens.  Il  fe  rendit  à  la  force  de  ces 
raifons ,  &  Mulana-yufof  fe  hâta  de  leur 
porter  cette  heureufe  nouvelle.  Après 
leur  avoir  pardonné,  l'Empereur  donna 
ordre  qu'on  leur  envoyât  des  vivres  \ 
mais  ils  n'oferent  y  toucher  parce  qu'il 
y  entroit  de  la  chair  de  porc. 

fjî)  Nommés,  dit  l'Auteur,  Setalid  &  Ji\-fu  çu 
lapp.ue  Katayenne  ,  c'cft-à-dirç ,  Chinpife, 
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Le  même  jour ,  Sa  Majefté  monta  un    Am»as- 
ferand  cheval  noir  qui  avait  les  pieds  VcVvu-'' 
blancs  ,  &  qu'ils  avoir  reçu  de  l'Ambaf-      rokh. 
fadeur  de  Miza-ulug-begi  mais  avec  la     sa  marche 
précaution  de  faire  marcher  deux  per-f"-'-"'"'"^.^'^ 
tonnes  a  les  cotes.   Il  eroïc  ve:u  d  une 
vefte  de  brocard  d'or  à  fond  rouge.  Sa 
barbe  écoir  renfermée  dans  un  petit  (^z 
de  fatin  noir.  Ses  femmes  le  fuivoient 
dans  fept  litières  couvertes ,  portées  par 
plufieurs  hommes.   Après  elles  venoic 
une  litière  beaucoup  plus  grande,  qui 
demandoir  jufqu'à  loixante    dix  por- 
teurs. L'Empereur  étoit  précédé   à  la 
diftance  de  vingt  toifcs,  par  un  corps 
de  cavalerie  divifé  en  cicadrons  ,  (3c 
fuivi  d'un  autre   qui  faifoit  l'arriere- 
garde.  Il  avoir  autour  de  fa  perfonne 
dix  Dajis  &  les  trois  Seigneurs  qu'on 
vient  de  nommer.   Mulana  yufof  ss.^ 
vança  vers  les  AmbafTadeurs  ,  pour  les 
avertir  de  me:tre  pied  à  terre  &  de  fe 
profterner.  Sa  Majefté  les  trouvant  dans 
cette  fituation  ,  leur  donna  ordre  de  re- 
monter à  cheval  &  de  l'accompagner. 
Dans  la  marche  ,  il  dit  à  Schadi-koja  ; 
"  Que  les  préfens  qu'on  me  fera  défor-      vh.ir.'.-s 
Jamais,  fur-tout  les  raretés,  telles  que i''''^ %••'••"* 
"les  chevaux  &  les  bètes  farouches , i^'^rs"!*'"'' 
"  foient  mieux  choifis ,  fi  vous  vouK  z 
»>  augmenter  l'amitié  que  j'ai  oour  votre 
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^  Ambas-    »  Maître.  J'ai  monté  à  la  chaffe  le  che- 
EADE    DE  „  yj^i  qyg  yQ^g  m'âvcz  prélenté.  Il  eft 

s  c  H  A  H-         r       •    ■  a      ■       r   '      r       • 

£OKH.      »  Il  Vicieux  ,  &  je  luis  h  vieux  ,  qu  il 
»m'a  jette  à  teire.  J'en  fuis  blefifé.  Il 
>'  me  refte  à  la  main  une  contufion  qui 
»  m'a  caufé  beaucoup  de  douleur  j  mais 
»^j'en  fuis  un  peu  foulage  depuis  que 
"  j'y  ai  fait  appliquer  beaucoup  d'or. 
Schadi-koja  répondit ,  pour  fe  juftifier , 
que  c'étoit  le  cheval  qui  avoit  toujours 
fervi  de  monture  au  grand  Amir-ûmur- 
karkan  {^G) ,  &;  que  Schah-rokh  le  re- 
gardant comîTje  une  rareté  ,  l'avoit  en- 
voyé à  Sa  Majefté  comme  le  plus  pré- 
cieux cheval  qu'il  eût  dans  fes  Etats.  Le 
Monarque,  fatisfait  de  cette  réponfe, 
fe  fit  apporter  un  fchankar,  qu'il  lâcha 
fur  une  grue.  Mais  le  voyant  revenir 
fans  fa  proie  ,  il  lui  donna  trois  coups 
fur  la  tète.  Enfuire  quittant  fon  cheval , 
il  s'affit  dans  un  irauteuil ,  le  pied  pofé 
fur  un  autre  ,  &  dans  cette  fuuation  il 
fit  préfent  à  Sultan- [chah  Se  à  Sultan.' 
ahmcd  de  chacun  leur  (chankar ,  fans 
faire  la  même  faveur  à  Schadl-khoja.  Il 
remonta  au(Tî-tôr  à  cheval ,  pour  s'a- 
vancer vers  la  Ville  ,  où  il  fut  reçu  du 
Peuple  avec  mille  acclam.ations. 

Le  4  du  même  mois,  lesAmbafla- 

(36)  Ceft  plutôt  Kuri{an ,  qui  n'eft  autre  que  le  fa- 
meux Timm  bc!^ ,  nommé  TamerUii  par  nos  Ecrivains. 
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dcurs  furent  conduits  à  la  Cour ,  pour     ambas- 
y  recevoir  leurs  préfens  de  la  main  me-  ^^^^  ^  ^^ 
me  de  l'Empereur.  On  apporta  devant      roRh. 
ce  Prince ,  qui  ctoit  aflis  fur  fon  thrône, 
des  tables  chargées  de  diverfes  richef- 
fes ,  à  peu  près  de  la  même  nature  que 
celles  qu'on  avoit  déjà  données  à  Sul- 
tan-fchah  &  à  Bakfchi-malek. 

Vers  le  même  tems,  l'Empereur  ayant 
perdu  la  plus  chère  de  fcs  femmes  ,  on 
publia  la  mort  de  cette  PrincelTe  le  8 
du  premier  Jornada  ,  &  le  jour  d'après 
fut  marqué  pour  fon  enterrement.  Le 
feu  prit  au  Palais  la  nuit  fuivante.  On 
foupconna  les  Aftrologues  d'y  avoir 
contribué.  Le  principal  appartement, 
qui  avoit  quatre  vingt  coudées  de  long 
&  trente  de  large  ,  dont  les  colomnes 
étoient  revêtues  d'un  admirable  vernis 
bleu  ,  &  fi  grofTes  que  quatre  hommes 
auroient  eu  peine  à  les  embrafTer ,  fat 
entièrement  confumé.  De-là  les  flam- 
mes gagnèrent  un  Kiosk  de  vingt  braf- 
fes  &  s'étenditent  jufqu'à  l'appartement 
des  femmes  ,  qui  étoic  encore  plus  rnag- 
nifique.  Il  y  eut  deux  cens  cinquante 
maifons  de  brûlées ,  &  plufieurs  per- 
fonnes  à^^  deux  iz^t^  périrent  dans 
l'incendie  (37). 

L'Empereur  &  fes  Emirs  ne  firent  pas 

(57)  Thcvenot,  vM Çu^,  page  it. 
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Ambas-  réflexion ,  obferve  ici  TAuceur  Maho- 
*ScHAH-''  ^""^'^^  î  4"S  Is  Ciel  faifoic  tomber  fur 
ROKH.  eux  cette  dirgrace  pour  les  punir  de 
leur  infidélité.  Au  contraire ,  le  Mo- 
narque alla  fe  profteiner  dans  un  Tem- 
ple d'Idoles  (38),  où  il  exprima  fa  dou- 
leur dans  ces  termes  :  »  Le  Dieu  du  Ciel 
"  eft  irrité  contre  moi ,  puifqu'il  a  brûlé 
"mon  Palais.  Cependant  je  n'ai  com- 
»  mis  aucun  mal.  Je  n'ai  ofFcnfé  ni  mon 
"  père  ni  ma  mcre  ,  6c  l'on  ne  peut  me 
»»  reprocher  aucun  acle  tyrannique.  Il 
fut  il  touché  de  cerre  infortune ,  qu'il 
en  tomba  malade.  L'Auteur  remarque , 
à  l'occafion  de  la  femme  que  ce  Prince 
avoit  perdue  ,  qae  les  Dames  du  Palais 
font  enterrées  fur  une  montagne,  oii 
les  chevaux  qui  leur  ont  appartenu  font 
abandonnés  à  eux-mêmes,  dans  un  ef- 
pace  de  terrain  fixé  pour  leur  nourri- 
ture. On  y  laide  audi  plufîeurs  filles  &c 
quelques  Khojas  du  Palais  ,  avec  des 
provifions  pour  un  certain  nombre 
d'années»  au- de- là  desquelles  man- 
quant de  vivres  ,  ils  meurent  à  leur 
tour. 
Départies  Comriie  l'Êmpcreur  ne  fe  rérablif- 
AmbajFa-     foit  pas  de  fa  maladie  (39) ,  le  Prince 

(^8)  Erreur  ou  malice  de  pcriaux  de   l'e-kinj;  ,  qui 

rAuteur ,  car  l'Empereur  font  fans  ftatues  &  fans 

fit  fans  doute  fcs  liévoticns  idoles, 
dans  un  des  Tenip'es  Im-        (5;^)  Il  mourut  dans  le 


DES    VO  Y  A  GES.    Z/r.  /^.       257 

fon  fils  fuppléant  à  fcs  fon6tions ,  donna    Amj.as- 
l'audiencc  de  con^é  aux  Ambairadeurs.%^  ""^    "  ^ 

-         1  \    I  1  /  •  1         O   C   H   A  H- 

Depuis  ces  jours  jufqu'à  leur  dcparc ,  ils  roicîu 
ne  reçurent  plus  leur  fubuftance  de  la 
Cour.  Enrîn  é:anc  partis  de  Kambalelc 
le  1 5  du  premier  Jornada,  ils  furent 
accompagnés  par  les  mêmes  Dajis  qui 
les  avoienc  amenés  ,  &  traicés  (ur  leur 
route  comm.e  ils  l'avoient  écé  en  ve- 
nant à  la  Capitale.  Ils  arrivèrent,  le 
premier  jour  de  Rajai^ ,  dans  la  Ville 
de  Nikian(^o).  Les  Alagiftrars  vinrent 
au-devant  d'eux  i  mais  ,  par  un  ordre 
exprès  de  l'Empereur ,  ils  \qs  difpcnfe- 
rent  de  la  vifi-e  ordinaire  du  bagage» 
de  le  lendemain  ils  les  traitèrent  avec 
beaucoup  de  magnitîcence. 

Le  5  d^Schaaban  y  les  Ambaffadeors  Cours  (fj 
arrivèrent  au  bord  du  Karamuran  y  8c  '^""^  *»***-''^- 
le  24  à  Kamju  (41),  où  ils  avoienc 
laiflfé  une  partie  de  leurs  domeiHques 
&  leur  gros  bagage.  Les  chemins  du 
MogoliOian  (41)  n'étant  pas  rAirs  ,  ils 
furent  obligés  de  pa^Ter  dix  mois  dans 
cette  Ville ,  d'où  ils  partirent  le  7  de 
Zulkaadck.  Ils  "arrivèrent  le  5  à  Sok" 

COUTS  lie  l'année  ,  &  vrai-  Schan-fi.  II  n'y  en  a  pttJ 

femblablenicut  lie  la  iiiône  mcine  qui  en  approche, 
malodie.  (41)  Ua  K/tn-ch$u  dans- 

(40)  0»ne  Trouve  pas  ce  Sthe..-ji. 
nom  enwc  les  Villes  de  Pe-  41)  C'eit-à-\Hre,  le  Pay» 

«J«-U>  ni  entre  telles  de  des  .Mogols, 

Lv 
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A.ViBAS- 
S   A    D    E 


Ju(^^).  Lqs  Amhâ(ra.dc\iïs  d'IJpaham  Se 
Se"  H  A  H-  de  Chiras  en  Perfe  ,  qu'ils  trouvèrent 
ivoiiH.  dz.ns  cette  Ville  ,  leur  appriient  qu'ils 
avoient  eu  de  grandes  diiMcultés  d  fur- 
monter  dans  la  route.  Cette  nouvelle 
crainte  les  arrêta  quelque  tems  à  Ma- 
jus.  Ils  fe  déterminèrent  à  partir,  dans 
la  pleine  Lune  de  Moharram  de  l'année 
Si 5  (44).  Après  quelques  jours  de  mar- 
che ils  arrivèrent  d  Karaid  ,  où  leur  ba- 
gage fut  vifité.  Ils  fe  remirent  en  mar- 
che le  19  ,  &  peur  éviter  les  obftacles 
dont  la  guerre  fembloit  les  menacer, 
ils  prirent  leur  route  au  travers  du  Dc- 
fert  1^43  ) ,  où  ia  difette  d'eau  les  incom- 
moda beaucoup,  jufqu'au  i<j  du  pre- 
mier Rabiya  qu'ils  en  fortirent  heu- 
reufement.  Le  9  du  dernier  Jornada  ils 
arrivèrent  d  Khotcn  {^6),  &  le  i(j  de 
Kajtb  d  Kackigar.  Le  1 1  ,  ils  fe  fépa- 
rerent ,  un  peu  au-de-ld  à'Endkoycrt 
(^7).  Les  uns  prirent  la  route  de  Sa- 
markand ,  &  les  aurres  celle  de  Badagf- 
Trsmrrivem '^'^^'^'  1-^^  Ambaffadeurs  de  Schah-rokh 
à  Kerat.  arrivèrent  au  Château  de  Schadinan  le 
il  de  Schaaban-,  d  Balk  ,  le  premier  de 

(45}  3"o-f/j«ji  ou  .SM-f/je.-j,  le  Lac  de  lop,  au  Suil  de 

à  l'extrémité    occidentale  la  petite  Bukkarie. 

«le  ia  grande  muraille.  (4<5)  La  même  Ville  que 

(44)  Leur  voyage  avoit  Hot^-.n  ,  jyjton  ou  Khateon. 
commencé  le  »5  Décembre  (47,^  C'eit  probab'trmcnt 
1411  j  un  jeudi.  Eugbien ,  l'ut  ia  Rivière  (te 

(45)  Trobablement  par  bk. 
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Ramazan ,  &:  le  lo  ù  la  Cour  de  ce    am;.as- 
>nnce(48).  ^  Schah- 

On  a  trouvé  dans  ce  curieux  Journal  rosh. 
une  grande  variecé  de  remarques  fur  çj^l^^^'jl'^^^ 
la  magnificence  des  Chinois  &:  fur  le  nai. 
cérémonial  qu'ils  obfervent  dans  les 
audiences  des  Ambaflkdeurs  i  car  leurs 
ufages  font  prefque  les  mêmes  aujour- 
d'hui. Ces  Obiervations  de  l'Auteur 
répandent  auiîi  quelque  jour  fur  le 
voyage  de  Marco- Polo  à  Khambalu  , 
par  la  petite  Buklcarie  ,  &:  par  Kam- 
pion ,  qu'on  reconnoît  clairement  pour 
Kamju.  Il  doit  paroître  fort  fingulier 
que  l'Auteur  ne  dife  rien  de  la  grande 
muraille  de  la  Chine ,  quoique  les  Am- 
balTadeurs  dûflTent  l'avoir  paifée  pour 
fe  rendre  à  i'«c/2s«,  &  qu'on  ne  puilTe 
fuppofer  qu'elle  eût  échapé  aux  yeux  de 
tant  de  perfonnes  dont  leur  train  étoix 
comporé.  Mais  il  faut  confidcrer  que  ne 
l'ayant  vue  précifement  qu'à  ion  extré- 
mité ,  en  traverfant  apparemment  le 
Fort  de  Khya-yu-quan  ,  ils  pouvoient 
l'avoir  prile  pour  un  (impl^  mur  qui 
fervoit  à  la  defFenfe  de  cette  Place.  Au 
lieu  que  Polo  devoit  l'avoir  patTée  plu- 
fieurs  fois  dans  d'autres  endroits  où 
elle  étoit  entière ,  &  qu'entendant  la 

(48)  C'eft-à-dire-,   à    H.rat,   Foyt\   Theven-jt  ,  f. 
12  i^fuiv, 

Lv) 
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ambas-    langue  du  Pays,  avec  la  libercé  que 

^ScVah-^  les   AnibafiTadeurs  n'avoient  pas  d'ob- 

RoKH.     fecver  tranquillement  les  ciiconftances  » 

il  n'y  a  pas  d'autre  manière  d'expliquer 

fes  omilîions  que  celle  qu'on  a  lue  dans 

fon  article. 


CHAPITRE     V. 

F'oyages    d'yiNTOINE    JeNKINSON' , 
de  RuJJii  à  Bo^har  ou  Bokhara, 

INTRODUCTION. 

Caufes  du  T  E  N  K I N  S  O  N  éroit  un  Négociant 
vovasje  de  f  fort  éclairé  dans  (a.  prcfeffion  (49)  , 
que  la  Compagnie  Angloife  de  Mof- 
covie  envoya  ,  par  la  voie  de  Ruflie, 
à  Boghar  ou  Bokhara  ,  dans  la  grande 
Bukkarie  ,  pour  y  jerrer  les  fonderaens 
d'un  Commerce  durable  ,  s'il  le  jugeoic 
avantageux  &  commode.  Il  partit  de 
Gravefcnd  le  i  2,  de  Mai  1557,  à  la  têre 
d'une  Flotte  de  quatre  grands  Vaif- 
feaux  ,  &  commandant  particulière- 
ment {t  Prime-rofc ,  dans  lequel  étoic 
avec  lui  Ofep  nepai  Gregoriwich  ^  Am- 
ba (fadeur  de  Ruffie,  qu'il  avoir  ordre 

(4-))  Hakluyt  Tappclle ,  Ce  vaillant  j  ce  fagç  &  ce 
lefpedlable  Ncgociaiit. 
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de  reconduire  dans  fa  Patrie.  Après  introduc*: 
avoir  fait  le  tour  de  la  Norvège  ,  il  ^'*^^' 
arriva  le  1 2  de  Juillet  à  Saint-Nicolas 
en  Ruffic ,  d'où  il  le  rendit  à  Mofcou. 
Le  Czar  lui  ayant  accordé  des  Let- 
tres de  recommandation  pour  difFcrens 
Princes ,  dont  il  devoir  traverler  les 
Etats ,  il  fe  mie  en  chemin  pour  Boghar , 
accompagné  de  Johnjon  ,  de  Robert 
Johnfon  «Se  d'un  Tartare-Tolmach  (50}, 
qui  portent  tous  trois  ,  dans  fa  relation , 
le  titre  de  domeftiques,  avec  diverfes 
fortes  de  marchandiies. 

Ce  Voyageur  ell:  le  premier  qui  ait       11  eft  Je 

'  '  •  j  1       r»         rremier     qui 

pénètre,  par  cette  voie,  dans  le  P-ys^j^  ^i^t^  |„ 
Ats  Tartares-Ufbeks.  Il  n'y  a  pas  mcme  uftseks    j-ai 
long-tems  que  les Pvufliens  ont  entrepris""^  '*^''^* 
deiuivre  fon  exemple  ,  &  jufqu'à  pré- 
fent  leurs  tentatives  ont  manqué  de  fuc- 
cès.    Jenkinfon  fit  cnfuire  trois  autres 
voyages  en  Ru/Î^c,  dans  l'un  defquel» 
il  étoit  revêtu  de  la  qualiié  d'^'^mbaifa- 
deur  de  la  Reine  Elifaberh.  Les  Rela- 
tions de  ct%  vovages  furent  envoyées , 
en  forme  de  Lettres,  à  la  Compagnie 
de  Mofcovie  &  à  quelques  Particuliers. 
Hakluyt  &  Purchas  n'ont  pas  manqué     upUté  àt^ 
de  les  inférer  dans  leurs  Recueils,  parce  fonjoumai. 
qu  elles  contiennent  un  grand  nombre 

(fc)  Heut  être  fft-ce  une  erreur  pour  K^/w.ttfc  ou 
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iNTRODuc-d'obfervations  curieufes,  «Se  qu'elles  ti- 
rent un  ptix  particulier  des  latitudes  , 
que  l'Auteur  obferva  foigneufemenc 
dans  les  principales  Places  qu'il  eut  l'oc- 
cafion  de  vifiter.  Nous  commencerons 
ici  Ton  Journal  à  Molcou ,  ou  plutôt  à 
Aftracan  (51)  ,  &  le  refte  fera  renvoyé 
à  l'article  de  la  Ruffie.  Richard  Johnfon 
s'étanc  procuré  à  Boghar  diverfes  lu- 
mières fur  la  route  de  cette  Ville  au 
Katay  ,  nous  les  joindrons  à  cet  article  , 
comme  un  Appcndix  qui  lui  convient , 
avec  les  éclairciffemens  qui  furent  don- 
lîés  à  Ramujio  par  Hajï  mehcmct ,  Né- 
gociant de  Perfe. 

(n)  Ce  qui  regarde  le  voyape  de  Mofcou  à  Aftra- 
can n'entrera  ici  ^ue  pour  imrodudion. 

§        I. 

•; Voyaee  de  routeur  fur  la  Mer  Cafpienne 

1558.  &  a  Urgmi. 

Départ  de  T  E  20  d'AoCit  1 5  5  8  ,  Jenk'mfon  par- 
Mofcou.  JL^  jjj.  ^ç.  Mofcou  par  eau.  Le  29  il 
Kazan.  arriva  à  Ka;^an  ,  Ville  fuuée  fur  le  Vol- 
ga &  conquife  depuis  neuf  ans  fur  les 
Tartares.  De-là  on  ne  rencontre  aucune 
autre  Ville  de  Commerce  jufqu'à  la 
Mer  Cafpienae.  Jenkinfon  ne  quitta 
Kazan  que  le  1 3  de  Juin.  Q  linze  lieues 
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au-denTous,  le  Kamafe  jcrte  dans  cette  jENkiNsoN-'. 
Mer.  On  nomme  Fachen  tout  le  Pays    i-l^^l^si^, 
qui  eft  à  gauche  dans  cet  intervalle.  Ses  chen. 
Habitans  lont  Idolâtres.  A  droite  ,  de 
l'autre  côté  du  Kama  ,  eft  la  Nation  des 
Clurm'ifes  ,  moitié  Payens  &  moitié  lar- 
tares.  En  fuite  tout  le  Pays  qui  eft  à  gau-   Mangat; 
che  jufqu'à  la  Ville  d'Aftracan,  &  tous 
les   bords  de  la   Mer   Cafpienne  juf- 
qu'aux  Turcomans,  fe  nomment  3/a/z- 
gat  (  5  2)  ou  Nogay.  En  i  5  5  8  ,  tandis  que 
l'Auteur  fe  trouvoit  à  AJiracan  ,   les 
guerres  civiles,  la  famine  &  la  pcfte 
firent  de  grands  ravages  dans  cette  con- 
trée. Il  y  périt  plus  de  cent  mille  hom- 
mes ,  &  Jenkinfon  remarque  que  leur 
malheur  caufa  beaucoup  de  fatisfadion 
aux  Ruftiens. 

Depuis  le  Kama  jufqu'à  AJiracan  ,  .  K/""  <"» 
tout  le  Pays  qui  eft  à  droite  du  Yolga 
fe  nomme  Rrim  (53).  Les  Habitans  font 
attachés  au  Mahomctifme  &  vivent 
comme  les  Nogays.  Ils  font  fans  zz^ç. 
en  guerre  avec  les  Rulîîens  ,  contre  lef- 
quels  ils  font  protégés  par  les  Turcs.  Le 
28  de  Juin,  Jenkinfon  vit  les  ruines 
d'un  Château  de  Krim  ,  fur  une  mon- 
tagne ,  à  cinquante  un  degrés  quarante 

(si)   Ceft  le  Pays  des         (f  j1  C'eft  ce  que  noos 
>fankats  ,  nommt-s  autre-     nomiuous  la  Crim«e. 
nient  Karakalpaks, 
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jEwkiNsoN.  fepc  minutes  de  latitude  ,  vers  la  moi- 
'"  *  tié  du  chemin  entre  Kazan  &c  Aftra- 
khan  ,  qui  font  à  deux  cens  lieues  l'un 
Ancien ^^  Tautte.  Le  1 4  de  Juillet ,  après  avoir 
Aftrakhan.  palfé  par  l'ancien  Aftrakhan  ,  qui  n'eft 
plus  qu'un  vieux  Château  fur  la  droite, 
il  arriva  au  nouvel  Atlrakhan  ,  conquis 
par  le  Czar  en  1552,.  Cette  Place  eft  la 
dernière  qu'il  aie  enlevée  auxTartares 
vers  la  Mer  Cafpienne  (54). 
Defcription  La  Ville  à' A^rakhan  eft  fitaée  dans 
^rakhar''""^  Ille  ,  fur  Te  revers  d'une  colline. 
Elle  a,  dans  l'intérieur,  un  Château 
dont  les  fortifications  font  de  terre  & 
de  bois,  mais  qui  n'étant  ni  beau,  ni 
régulier ,  feroit  peu  capable  de  deffenfe 
fi  l'on  n'y  entretenoic  une  bonne  garni- 
fon.  La  Ville  eft  environnée  auffi  d'ua 
mur  de  terre.  Les  maifons,  à  l'excep- 
tion de  celle  du  Gouverneur  &  d'un 
petit  nombre  d'autres,  font  balTes  & 
miférables.  Le  pain  &  la  viande  étant 
fort  rares  dans  le  Pays,  les  Habitans- 
ne  fe  nourrilTefiC  que  de  poifTon  ,  iur- 
tout  de  chair  d'efturgeon  ,  qu'ils  fuf- 
pendent  dans  les  maifons  &  jufques- 
dans  les  rues  pour  la  faire  fécher.  Aufïi 
la  Ville  eft-elle  infedée  d'une  prodi- 
gieufe  quantité  de  mouches  &  l'air  y 
eft-il  fort  mauvais.  Pendant  la  pefte  &C 

iyÇ)  Purchas,  Vd.  Iir  ,  pa^e  zy.. 
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la  famine,  donc  on  a  parlé,  les  Tar-  jENkiNson, 
tares  Nogays  earent  recours  i  la  charité    oéatuaion 
des  Rufliens  leurs  ennemis  ;  mais  ils  *'«  Tanaics 
en  reçurent  fi  peu  d'aflîftance ,  qu'il  en   "^^^*' 
mourur  un  très  grand  nombre  dans  llfle. 
Le  refte  fut  vendu  ou  chalTé  par  les  Ha- 
bitans.  C'étoit  une  occafion  favorable 
pour  les  convertir  au  Chtiftianifme  ,  G. 
les  Rufliens  mêmes  enflent  été  meil- 
leurs  Chrétiens.    L'Auteur  auroit  pu 
acheter ,  pour  un  pain  de  trois  fols  » 
des  milliers  de  jolis  enfans,  fi  la  pru- 
dence ne  reûî  obligé  lui-mtme  de  mé- 
nager fes  vivres.  Le  Commerce  eft:  peu 
confiderable  à  Afl:rakhan  ,  quoiqu'il  y 
vienne  des  Marchands  en  aflez  grand 
nombre. 

Les  principales  marchandifes  Ruf-  Commerce 
Iiennes  font  des  cuirs  rouges,  des  peaux 
de  mouron  rouges  ,  des  uftenciles  de 
bois ,  des  felles  &c  des  brides ,  des  cou- 
teaux &  des  bagatelles  de  la  même  na- 
ture ,  du  bled  ,  du  lard  ôc  d'autres  pro- 
vifions.  Les  Tartares  y  portent  diverfes 
fortes  d'étoffes  de  foie  <S«:  de  coton.  Les 
Perfans  viennent  de  Schamakki  avec  du 
gros  fil  à  coudre  ,  des  ceinrures  de  foie, 
dts  Krajfos  y  des  cottes  de  maille,  des 
arcs ,  des  épées ,  ôcc.  Ils  apportent  quel- 
quefois aufli  du  bled  &  des  noix  •■,  mais 
tout  en  fi  petite  quantité ,  qu'il  n'y  a, 
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JenIcinson.  aucune  forte  de  Commerce  qui  mérite 
*^^^*      qu'on  s'y  attache.  L'Ifle  d'Aftrakhan  eft 
dépourvue  de  bois  ôc  de  pâturages.  La 
terre  n'y  eft  pas  plus  propre  à  porter  du 
bled.  Sa  longueur  eft  de  douze  lieues  , 
fur  trois  de  largeur ,  à  quarante  fepc 
degrés  neuf  minutes  de  latitude  (55}. 
L'Auteur     Jenkinfon  s'embarqua  le  6  d'Août 
fcrT'^vT^  fur  le  Volga ,  accompagné  de  quelques 
*  Tartares  de  de  quelques  Perfans.  Il  fe 
chargea  du  foin  de  la  navigation  ,  parce 
que  cette  Rivière  eft  fort  tortueufe  & 
remplie  de  baGTes  vers  l'embouchure. 
Le  1  o  il  entra  dans  la  Mer  Cafpienne  , 
à  l'Eft  du  Volga,  qui  s'y  décharge  par 
fept  bouches  ,  à  vingt  lieues  d'Aftra- 
khan ,  &  quarante  fix  degrés  vingt  fepc 
minutes  de  latitude  ($6). 
II    entre      Le  vent  étant  aftez  fort ,  il  rangea  la 
ërpienne!' 'Côte  Nord-Eft',  &  portant  l'efpace  de 
fept  lieues  au  Nord-Eft-quart  d'Eft,il  ar- 
ifles  d'Ak-  riva  dans  une  Ifle  nommée  Akkurgar,o\i 
kurgar  &  depQf^  découvrc  une  aftez  haute  monta- 

Bawh.ata.  •      n  r         \ 

gne ,  qui  eft  une  rort  bonne  marque 
de  mer.  A  dix  lieues  d'Akkurgar,  vers 
l'Eft,  eft  une  autre  Ifle,  nommée  Ba- 
whiata  ,  beaucoup  plus  haute  que  la 
première.  L'efpace  qui  e|l  entre  ces 
deux  Ides  forme  une  grande  baye  ,  qui 

(<;<;)  Olearius  dit  quatre        (^6)  Pilgrimage  de  Tur- 
Uiinuces.  chas, p.  253. 
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le  nomme  la  Mer  bleue.  De-là,  portant  jENkissoN. 
au  Nord- Eft-quart-de-Nord  avec  un      '^'  ' 
vent  contraire  ,  l'Auteur  ,  après  avoir 
fait  dix  lieues  ,  fut  obligé  de  mouiller 
fur  une  braffe  de  fond ,  fans  pouvoir 
avancer   jufqu'au    15.    Il  elTuya  dans 
cette  htuarion  un  violent  orage  du  Sud- 
Eft.  Enfuite  le  vent  étant  devenu  Nord, 
il  ht  ce  jour-là  dix  lieues  au  Sud-Eft. 
Le  17  il  perdit  de  vue  la  terre  &  ne 
fit  pas  moins  de  trente  lieues.  Le  lende-       l'îe  ^9 
main  en  ayant  fait  vingt ,  avec  un  dé-  i^aughlcata. 
tour  à  l'Eft ,  il  eut  la  vue  d'une  Ille 
nommée  Baughleata  (57)  ,  à  foixante 
quatorze  lieues   de  l'embouchure  du 
Volgd ,  quarante  iîx  degrés  cinquante 
quatre  minutes  de   latitude   (58J;  le 
gilTement  de  la  Côte  Sud-Eft-qaart-de- 
Sud,&  Nord-Oueft-quart-de-Nord.  La 
pointe  de  cette  Ifle  eft  célèbre  par  le 
Tombeau  d'un  faint  Tartare  ,   où  les 
Mahométans  vont    faire   leurs   dévo- 
tions (59). 

Le  1 9  ,  tournant  au  Sud-Eft  ,  il  fit  dix     Rivière  Je 
lieues  &  pafta  devant  une  Rivière  nom-  J^^*^* 
mée  Jaï'if  qui  prend  fa  fource  en  Si- 

(57)  Il  faut  faire  atten-  dans  notre  lançue. 
tion  que  rAiiteur  eiï  An-         (^8)    Q^iinze     minutes 

glois  ,    &  qu'il  écrit    pir  plus  Suil  que  remhouchuro 

conléquent    à    l'Angloi'.e.  du  Volga. 
Ce  nom  écrit   comme   il         ("59)  Purchas,   «i;  /<»/>, 

eft>  reviendioit  à  Ba^.iete  page  154. 
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/enRinson.  berie ,  près  de  Khama ,  &  traverfe  touî' 
v/iiViioin-  le  Pays  des  Tareares-Nogays.  A  la  di- 

mée  Sera.- {};ance  d'une  journée  dans  cette  Ri- 
viere  ,  on  trouve  une  Ville  nommée 
Scrachik  (60) ,  qui  appartient  au  Murfa 
S  mille  ,  le  plus  grand  Prince  du  Pays 
deNogay,  &  maintenant  ami  des  Ruf- 
fiens.  Ce  Pays  eft  fans  commerce.  Les 
Habitans  n'ont  pas  d'autres  richelfes 
que  leurs  beftiaux ,  6c  vivent  de  leurs 
brigandages. 
Danger     Le  z.o  ,  tandis  que  la  Barque  étoit  â 

^a"il''^"J^"'^ l'ancre  devant  l'embouchure  du  Jaïk  , 

f ft  délivré.  1 ,  -       •  /  ' 

tout  l  équipage  étant  a  terre  ,  excepte 
Jenkinfon  qui  étoit  indifpofé  ,  &c  cinq 
Tartares,  dont  l'un,  qui  fe  nommoit 
^{i  ,  paiïoit  pour  un  Taint  homme 
parce  qu'il  avoir  fait  le  pèlerinage  de 
la  Mecque  ,  on  vit  paroître  une  autre 
Barque ,  chargée  de  trente  hommes 
bien  armés,  qui  fe  difpoferent  à  mon- 
ter à  bord.  ^4:^1  leur  demanda  ce  qu'ils 
deiîroient,  &  fit  fa  prière  au  Prophète. 
Un  fentiment  de  refped;  arrêta  ces  in- 
connus. Ils  fe  donnèrent  pour  des  Gen- 
tils-hommes bannis  de  leur  Pays ,  qui 
vouloient  fçavoir  s'il  ne  le  trouvoit  pas 
dans  la  Barque ,  quelque  Rufllen  ou 
d'autres  Kaffrcs  {6i)\  c'efi:  le  nom  qu'ils 

{Co)Sera^ie\eidiVi%Vv\t-         (61)  C.îo/mm  clans  l'O- 
chas,;6i(/,  riginal.  iCifr  eft  un  niôt 
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(donnent  à  tous  les  Chrétiens.  Mais  le  jEskiNsoM.' 
dévot  Pèlerin  ayant  juré  hardiment  '^^^' 
qu'il  n'y  en  avoit  aucun  ,  ils  ne  balan- 
cèrent point  à  fe  retirer.  L'Auteur  ob- 
fcrvc  qu'il  dut  ainli  ia  confervation  ,  & 
celle  de  fes  gens  &  de  (qs  marchandi- 
fes ,  à  la  fidélité  d'un  Tartare.  Il  fe  hâta 
de  lever  l'ancre  ,  &  le  même  jour  il  fie 
feize  lieues,  en  tournant  au  Sud-Eft- 
quard-de-Sud. 

Le  II  ,  il  traverfa une  Baye  large  de 
fix  lieues,  après  laquelle  il  doubla  un 
Cap  qui  a  deux  Ifles  au  Sud-Eft.  La     Rîvîerc 
terre  le  retire  enfuite  au  Nord-Eft ,  ^'l'Yem. 
forme  une  autre  Baye  dans   laquelle 
tombe  la  grande  Rivière  à^Ycm  ,  qui 
prend  fa  fource  dans  le  Pays  de  Kolmuk 
{Gi).  Jenkinfon  pafla  trois  jours  à  l'an- 
cre. Le  15  il  fit  vingt  lieues  avec  un 
bon  vent ,  &  pafia  près  d'une  Ifle  baiïè , 
dont  les  environs  offrent  beaucoup  de 
fables  6<:  de  bas  fonds ,  &  qui  a  une 
grande  Baye  au  Nord.  De-là  il  fit  dix 
lieues  en  tournant  au  Sud  ,  pour  trou- 
ver plus  d'eau.  Enfuite  ayant  fait  quel- 
ques lieues  Eft  Sud-Eft ,  il  eut  la  vue  du 
Continent,  qui  n'offre  en  cet  endroit 
que  des  montagnes  pointues.  Il  fuivit  la 
Côre  pendant  i'cfpace  de  vingt  lieues, 

Arabe ,    qui  fignifie  Infi-         {  Cm  )     C'tft    plutôt    lç| 
4dle,  Pays  des  Kalinuks, 
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jENkiKsoif.  trouvant  la  terre  plus  haute  à  mefure 
*^^^'      qu'il  avançoit. 

Le  27  il  traverfa  une  baye  ,  dont  la 
Côte  Sud  paroifToit  la  plus  haute  j  ôc 
de-là  il  gagna  une  pointe  fort  élevée  , 
où  il  elTuya  un  violent  orage  qui  dura 
Port  Je  trois  jours.  De  ce  Cap  ,  il  s'avança  vers 
^languflave.  y^  Port,  qu'il  nomme  Mangujlave.  Le 
lieu  où  il  fe  propofoit  de  prendre  terre 
eft  au  fond  d'une  Baye  de  douze  lieues, 
à  l'extrémité  la  plus  méridionale  de  la 
Mer  Cafpienne  (6^3).  Mais  il  fut  poufle, 
par  un  orage ,  de  l'autre  côté  de  la  Baye, 
vis-à-vis  Manguflave ,  dans  une  rade 
où  l'on  n'avoit  jamais  vu  arriver  de  Na- 
vire ni  de  Barque. 
Mauvais      II  envoya  quelques-uns  de  fes  gens 
traùemens   ^^  rivage ,  pour  fcavoir  du  Gouverneur 

quelAutcur    ,  Q    ^  t  >  ^         , 

y  reçoit.  S  il  pouvoit  débarquer  en  surete  les 
marchandifes ,  &  trouver  des  chameaux 
pour  tes  tranfporter  à  SeUi^urc  ,  qui 
étoit  éloigné  de  vingt  cinq  journées. 
Sqs  Députés  étant  revenus  avec  de  belles 
promeflTes  ,  il  débarqua  le  5  de  Septem- 
bre. On  lui  fit  d'abord  un  accueil  fort 
civil.  Mais  il  ne  fut  pas  long-tems  à  dé- 

(63)  Cette  circonftance  fait  juger ,  autant  que  le 
cours  &  réloignement  de  la  Rivière  d'Tc»/ ,  que  Man- 
guflave doit  être  plus  au  Sud  qu'il  n'efl  placé  par  l'Au- 
teur lorfqu'il  le  met  à  quarante  cinq  degrés  de  latitude  à 
fans  quoi  nous  le  pretidrions  pour  Min-kishlak ,  dont 
parle  -fouvent  Abulghazi,  Foycjl  li-dejjus. 
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couvrir  la  mauvaife  difpofition  de  fes  jENkiNso», 
hôtes.  C'étoient  des  différends,  deslar-  '^'S. 
cins  ou  des  demandes  continuelles.  Ils 
firent  monter  au  double  le  prix  des  che- 
vaux ,  des  chameaux  &:  6.&S  vivres,  ils 
forcèrent  les  Anglois  d'acheter  leur  eau. 
Enfin ,  l'on  convint  que  pour  la  charge 
de  chaque  chameau  ,  qui  n'étoit  que 
d'environ  mille  livres  de  poids,  on  don- 
neroit  trois  cuirs  de  Rufiie  &  quatre 
écuelles  de  bois.  Le  droit  du  Prince  ou 
du  Gouverneur  fut  d'un  neuvième  & 
de  deux  fcptiémes.  L'Auteur  obferve 
que  ces  Peuples  ne  connoifient  pas  l'u- 
fage  de  la  monnoie. 

Il  partit  le  14,  avec  une  caravane  de    rays  deiî- 
mille  chameaux,  &  dans  l'efpace  de"""''^"^^* 
cinq  jours  ,  il  arriva  fur  les  terres  d'un 
Prince  nommé  Timur-fultan  ,  Gouver- 
neur du  Pays  de  Mangujlave  ,  où  l'orr.ge 
l'avoir  empêché  de  débarquer.  Il  fit  en 
chemin  la  rencontre  de  quelques  Tar- 
rares ,  qui  ouvrirent  (ts  balles  au  nom 
de  leur  Prince  &  qui  prirent  le  neuviè- 
me des  meilleures  marchandifes  ((>4). 
Après  avoir  inutilement  difputé  con-     L'Autcut 
tr'eux,  Jenkinfon  prit  le  parti  de  fe  ren- jf^JI^^^  J| 
dre  au  camp  du  Prince ,  pour  implorer  Prince. 
fa  proted:ion  &  lui  demander  un  pafle- 
port ,  à  la  faveur  duquel  il  pût  traverfer 
(«4)  rUgriinage  de  furcbas,  p.  ijj. 
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jEiîkiNsoN.  fon  Pays  fans  être  volé  par  Tes  Sujets.' 
^^'  '  Il  fac  reçu  fore  civilement.  Le  Sultan 
lui  accorda  fa  demande ,  de  donna  or- 
dre qu'il  fut  bien  traité,  avec  de  la 
chair  &  du  lait  de  jument;  car  on  ne 
connoît  pas  l'ufage  du  pain  dans  cette 
région  ,  ni  d'autre  liqueur  que  le  lait, 
à  l'exception  de  l'eau.  Pour  les  dédom- 
mager de  les  marchandifes ,  qui  mon- 
toient  à  quinze  roubles  ((^5},  il  lui  fit 
prêtent  d'un  cheval  qui  en  valoit  fepr. 
Jenkinfon  fut  charmé  d'avoir  obtenu 
le  paflTeport  a  fi  bon  marché  ,  fur-touc 
lorfqu'il  apprit  que  ce  Prince  étoit  un 
véritable  Tyran  &  qu'il  avoit  donné 
des  ordres  cruels  contre  les  Anglois  s'ils 
'Cour  ('.eeQ(fent:  manqué  à  lui  rendre  vifite.  Il 

'^^  tenoit  la  Cour  en  pleine  campagne  , 

fans  Ville  &  fans  Château.  Jenkinfon 
le  trouva  dans  une  petite  mailon  ron- 
de, compofée  de  roieaux,  couverte  de 
feutre  &  tendue  d'une  tapifTerie.  Il 
avoit  près  de  lui  le  Pontife  du  Pays, 
que  l'Auteur  nomme  le  grand  Mâropo- 
litain  j  &  d'autres  Chefs  de  la  Nation. 
Ils  lui  firent  diverfes  queftions  fur  fon 
Pays  ,  fur  fes  loix  ôc  fa  religion  ,  de  fur 
les  mDtifs  de  fon  voyage. 
Deren  de     j^^j^  caravane  ayant  eu  la  liberté  de 

trente    jour-  .  r  t  r  t\ 

tiées.  continuer  la  marche,  traveria  un  De- 

(<;5)  Monnoie  Ruffienne, 

fert 


D£S    V  O  Y  AGES.  I/r.   /^.       I53 

fcrc  de  crcnce  journées,  fans  rencontrer jI^kûTô^ 
aucune  Ville,  ni  rien  qui  eût  l'appa-  *'^*' 
rence  d  habitation.  Les  provilions  man- 
quèrent ,  6c  l'on  fut  réduit  à  vivre  de  la 
chair  des  bêtes  de  charge.  Jenkinlon 
tua  un  chameau  &  un  cheval.  On  n'a- 
voit  pour  boire  que  de  l'eau  faumachc, 
tirée  de  quelques  puits  fore  profonds  , 
qui  étoient  éloignés  de  deux  ou  trois 
journées  l'un  de  l'autre.  Le  5  d'Oétobre 
(66)  on  arriva  près  d'un  Golfe  mariti- 
me ,  où  l'on  eut  le  bonheur  de  trouver 
de  l'eau  fraîche.  Mais  il  s'y  préfenta 
des  Officiers  du  Prince  des  Turkomans, 
qui  prirent  pour  droits  fur  les  marchan- 
difcs  un  vingt  cinquième  &.deux  neu- 
yiémes,  au  nom  du  Prince  &  de  fes  frè- 
res. La  caravane  s'arrêta  un  jour  entier 
dans  le  mcmc  lieu  pour  s'y  rafraîchir. 
;  La  Rivière  d'Oxus  (6j)  fe  jettoit  au* 
trefois  dans  ce  Golfe  •■,  mais  elle  va  fc 
décharger  à  préfcnt  dans  VArdak  (($8), 
qui  après  avoir  coulé  au  Nord  i'efpace 
de  mille  milles  ,  fe  dérobe  à  la  vue  dans 
des  palTages  fouterrains  qui  ont  plus  de 
cinq  cens  milles  de  longueur  ,  &  repa- 
roît  enfin  pour  fe  jetter  dans  le  Lac  d\i 
Katay  {6'-)). 

(6<î;  Ce  dou  être  le  4.  Th\  ou  D,\  ,  comme  .iaas 

K(>j)\.t  JihitnowVAmii.  J'Aidak. 

(68)  C'eftapparemmcnt  (69)   L'Auteur  fut  maF 

ie  Khejd  ,   qui  coule  par  hiforraé  fur  ce  point ,  car 

TomcXXFJJ,  M 
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jLNkiNsoN.      La  caravane  fe  remit  en  marche  le 
ciiSude"^  d'Odobre  (70).  Le  7  elle  arriva  à 

Seiiizuie.       Scllï^un  (7 1  ) ,  miferable  Château  ficué 

fur  une  montagne ,  où  réfidoit  A^im- 

Audience  ^''^^'^  (72.)  avec  trois  de  ks  frères.  Le 

que  l'Auteur  9  Jenkinfon  ayant  reçu  ordre  de  paroî- 

eut  du  Prince,  j^g  devant  ce  Prince,  lui  préfenra 
les  lettres  de  l'Empereur  de  RufiTie,  & 
le  neuvième  de  fes  marchandiles.  11  tut 
reçu  civilement  &  traité  avec  de  la 
chair  de  cheval  fauvage  &  du  lait  de 
jument, fans  pain.  Lelendemain  ,  ayant 
reparu  devant  le  Sulcan  ,  fur  un  nouvel 
ordre,  il  répondit  à  divcrfes  queftions 
touchant  les  affaires  de  Ruffie  &  d'An- 
gleterre. A  la  fin  de  cette  audience  on 
lui  remit  un  paffeport,  qu'il  appelle  des 
Lettres  de  fauf-conduit. 
Il  fe  rend  à      ^^  partit,  le  14  ,  de  Sellizure;  &  le 

urgenz.  \6  \\  atriva  dans  une  Ville  nommée 
Urgm-{^{-Jl)  ,  où  il  paya  les  droits  pour 
lui-même  &  pour  Cts  gens,  pour  Tes 
chevaux  &  pour  Cqs  chameaux.  Il  y  palTa 

on  a  vu  ci-JeJTus  que  cette  îe'  que  Salijarajf  maifoa 

Rivière  fe  jette  dans  le  Lac  de  plaifance. 
d'Aral,  à  foixante  milles         (7»)  On  lit  Hadfim  oa 

an  Nord  de  Tnli.  Hujim  ,  JanslaTraJudita 

(70)  Ce  doit  être  le  5.  dç  l'Hiftoire  d'Abulghazi. 

(71)  On  trouve  à  la  mar-  Mais  ce  r^ince  reficloit  k. 
ge  ,  dans  Hakiuyt  &  dans  Jfa^ir. 

Purchas   ,    Sellizure     OU  (7?)    On   a  donné  ci- 

Schay^ure,  comme  le  nom.  dcflus    la    defcription    de 

de  cette  Place.  Peut-être  cette  Ville,   d'après  Jcn- 

ùciliiure  n'eft- il  autre  cho-  kinfon. 
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un  mois,  &  dans  cet  intervalle  il  reçut  jENkiNsoN, 
ordre  de  paroîcre  devant  Alï-fultan,      ''^ 
frère  du  Khan  (74)  &  Prince  de  ce  Pays, 
qui  revenoit  d'une  Ville  du  Khorazan  , 
lur  les  frontières  de  Perle  ,    dont   il 
avoit  fait  depuis  peu  la  conquête.  Il  lui 
prcfenta  les  Lettres  de  l'Empereur  de 
Ruftie  (75}.  Ce  Prince  le  traita  civile- 
ment 6i  lui  donna  des  Lettres  de  fauf- 
conduir.  Les  principales  marchandifes 
d'Urgenz  viennent  de  Perfe  &  de  Bo- 
ghar-,  mais  elles  n'en  méritent  pas  plus 
d  atrention. 

Tout  le  Pays  qui  s'érend  depuis  la       Noin  & 
Mer  Cafpienne  jufqu'à  Urgenz,  porte  r'^oprietés  da 
le  nom  de  Tem  du  Turcomans.  Les  Ha- 
bita ns  n'ont  pas  d'autre  logement  que 
des  ccntes.  Ils  lont  errans,  en  fort  grand 
nombre ,  avec  leurs  chevaux ,  leurs  cha- 
meaux &  leurs  moutons,  qui  font  d'une 
grolFeur   extraordinaire  ,    &:  donc    la 
queue  pefe  jufqu'à  foixante  &  quatre 
vingt  livres.  Ils  font  Sujets  du  Khan  & 
de  les  cinq  frères.  L'Auteur  remarque  Autorité  îu 
que  ces  cinq  frères  ont  peu  de  foumif-!^'^^"  ^  '** 

A  les  rrcrcs» 

fion  pour  leur  aîné  ,  &  qu'en  général 
les  ordres  du  Khan  ne  font  refpeités  que 
dans  les  Pays  où  il  commande  immé- 
diatement. Chacun  de  fes  frères  fe  croit 

.  (74)  11  ^toit  coufin  Au        (75)  Pilgrinsage  «le  Pur- 
Khan,  chas,  p.  136  Si  fiiiv. 

Mij 
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j.hkiNsoht.  Souverain  dans  Tes  propres  terres  & 
'^'  '  cherche  à  détruire  les  autres,  parce  que- 
tant  nés  de  différentes  mcres ,  la  plu- 
part efclavcs  »  ils  connoifTent  peu  le  lien 
de  la  Nature.  Ils  ont  chacun  quatre  ou 
cinq  femmes,  fans  compter  les  concu- 
bines ,  avec  lefquelles  ils  mènent  une 
vie  fort  déréglée.  Lorfqu'ils  fe  font  la 
guerre  ,  celui  qui  fe  trouve  le  plus  foi- 
ble  fe  retire  dans  le  Defert ,  pour  y  pil- 
ler les  paflans  &  les  caravanes,  jufqu'à 
ce  qu'il  ait  rétabli  (es  forces  &  qu'il 
puilîe  tenir  la  campagne.  La  plupart 
dçs  chevaux  &  des  mourons  du  Pays  font 
fauvages.  Les  Habitans  emploient  des 
faucons  pour  prendre  les  chevaux  (76 J» 

(7$)  On  a  vu  ci-dçfius  la  defcrip'.ion  de  cette  chafle» 
§       II. 

Voyage  de  V Auteur  ,  d'Urgen^  à  Bo* 
ghar ,  &  fon  retour. 

L'Auteur  /'^  ^  ^"^  ^^  ^^  ^^  Novembre  que 
paiTe  l'Ar- ^^^  Jenkinfon  partit  d'Urgenz,  avec 
^^^'  les  précautions  nécenTaires  pour  la  sûre- 

té de  fa  route.  Après  avoir  fuivi  lOxus 
pendant  l'cfpace  de  cent  milles,  il  palTa 
une  grande  Rivière  ,  qu'il  nomme  Ar-r 
dek.  On  lui  fit  payer  un  petit  droit  au 
palfa^e.  Le  7  de  Décembre  il  arriva  i 
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Kait  (77)  ,  Château  de  la  dépendance  juNkissow. 
du  Sultan  Siramet  (78).  Ce  Prince  avoir  j'/'^i.,  « 
réfûlu  de  piller   tous   les  Chrétiens  ;  le  Suiun  Aé 

di      !->   •  iTT  r        Kait    par  un 

curant  le  Prince  d  Urgcnz  Ion    r^ig^t. 

frère  ,  qui  avoir  confeillé  à  Jenkinfon 
de  lui  envoyer  un  préfent,  il  fc  contenta 
de  cet  hommage  6c  d'un  cuir  rouge  de 
Rulîîe  qui  lui  fut  payé  pour  chaque  cha- 
meau. Sts  Officiers  reçurent  aufli  quel- 
ques ptércns  de  peu  d'impjrtance.  La  oe  quoi  il 
nuit  du  10  de  Décembre  ,  tandis  que  ^^  m£na«é. 
la  caravane  étoit  en  pleine  marche,  on 
vie  paroître  quatre  nommes  à  cheval , 
que  cette  courfe  noélurne  rendit  appa- 
remment fufpeéls.  Jenkinfon  les  fit  fai- 
fîr  &  les  envoya  lies  au  Sultan  de  Kait. 
Ce  Prince  leur  fie  confefler  ,  à  force  de 
menaces  ,  qu'ils  appartenoient  à  un 
Prince  banni,  c]ui  s'étoit  porté  à  trois 
journées  de  diftance ,  dans  le  delfein 
de  piller  la  caravane.  Aulîî-tôt  il  en- 
voya quatre  vingt  hommes  à  Jenkin- 
fon ,  pour  lui  fervir  d'efcorte.  Le  1 5 
au  matin  ce  petit  corps  prit  les  devans , 
fous  prétexte  de  nettoyer  le  Defert  -, 
mais  quatre  heures  après  il  revint  au 
grand  galop  \  3c  le  Chef  déclarant  aux 
Voyageurs  qu'il  avoir  découvert  les  tra- 

(77)  K""  Hans  l'Origi-         (78)   Peut-être    Sariah' 
nat.  C'eft  K.tt ,  dont  an  a     med, 
déjà  parlé. 
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jenîcinson.  ces  d'un  grand  nombre  de  chevaux, 
*^  '      leur  demanda  ce  qu'ils  vouloienc  lui 
donner  pour  les  efcorcer  plus  loin.  Le 
marché  ne  s'érant  pas  conclu,  il  rejoi- 
gnit le  Sultan  avec  fa  troupe;  ce  qui  fit 
juger  aux  Marchands  de  la  caravane  que 
toute  cette  avanture  n'étoit  qu'un  arti- 
fice ,  &  que  le  Sultan  avoit  part  lui-mê- 
me au  complot. 
Siiperfti-      Lorfque  l'efcorte  eut  difparu  ,  quel- 
"uts  '\ïrtl-'î^^^  Tartares  oui  pafToient  pour  Saints, 
rcs.  parce  qu'ils  avoient  fait  le  voyage  de  la 

Mecque,  tuèrent  un  mouton  ,  dont  ils 
brûlèrent  les  os  j  &  mêlant  la  cendre 
avec  le  Tang ,  ils  écrivirent  certains  ca- 
radteres,  avec  quantité  de  cérémonies 
&  de  paroles  myfterieufes.  Ils  préten- 
doient  avoir  découvert  par  ce  charme 
qu'ils rencontreroient des  voleurs, mais 
qu'ils  auroient  le  bonheur  de  les  vain- 
cre (79).  Jenkinfon  &  Ces  gens  n'ajou- 
rèrent aucune  foi  à  leur  prédidion.  Ce- 
pendant ils  en  reconnurent  bien-tôt  la 
La  carava-  vérité.  Trois  heures  après ,  on  apperçut 
m-rtVlua- "^"^^  neuf  cavaliers  bien  armés,  qui 
^uée.  s'avançoient  vers   la  caravane  Sz  qui 

avoient  à  leur  tête  le  Prince  banni.  Ils 
exhortèrent  les  Voyageurs  à  fe  rendre , 

(79)  Voyez  ci  defilis  une  fuperftition  de  cette  nature, 
^ans  le  Journal  de  Rubruquis.  11  paroit  que  Jen-- 
kinlcn  y  ajouta  foi  après  l'événement. 
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avec  menace  de  les  détruire  s'ils  entre-  JlnRinvom. 
prenoient  de  rédfter.  Mais  les  trouvant  '^^^* 
difpolés  à  (e  deifendre  ,  ils  commencè- 
rent un  combat  qui  dura  depuis  le  matin 
jufqu'à  dcr.x  heures  de  nuit.  Il  y  eut 
beaucoup  de  monde  tué  ou  blclTé  de 
part  &  d'autre.  Les  chevaux  &  les  cha- 
meaux ne  furent  pas  plus  épargnés.  En- 
fin les  brigands  écoient  il  bien  armés  & 
fe  fervoientfi  bien  de  leurs  flèches,  que 
la  victoire  n'auroit  pas  balancé  h  long- 
tems  fans  le  (ecours  de  quatre  mout- 
quets ,  avec  lelquels  Jenkinlon  &  Tes 
gens  leur  ôterent  la  hardielTe  de  s'ap- 
procher, ris  propoierent  une  trêve  juf-  Trêve  pour 
qu'au  lendemain.  Elle  fut  acceptée.  La  '^"""' 
caravane  fe  poila  fur  une  éminence  ,où 
elle  fe  fit  un  rempart  de  fes  marchandi- 
fes",  &  l'ennemi  campa  fi  près  qu'il  n'é- 
toit  qu  a  la  portée  de  l'arc.  Mais  dans 
cette  fi'uation  il  couooit  l'eau  aux  Mar- 
chands •,  ce  qui  leur  caufa  d'autant  plus 
de  chagrin  qu'eux  &  leurs  beftiaux  n'a- 
voient  pas  bu  depuis  deux  jours. 

Tandis  qu'on  veilloit  foigneufement  Fropofitions 
de  part  &  d'autre  ,  le  Prince  banni  ht  ''"  ^''^l^^^- 
propofer  vers  minuit,  au  Bafcha  de  la 
caravane ,  de  s'avancer  dans  l'intervalle 
des  deux  camps ,  pour  y  recevoir  {^^  pro- 
pofifions.  Le  Bafcha  répondit  qu'il  fe 
garderoit  bien  de  cette  imprudence  , 

Miiij 
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jrTkTTsôr  mais  qu'il  enverroit  volontiers  un  de  Tes 
*jiS.      gens,  à  condicion  que  le  Prince  &  fa 
troupe  juraflent  par  leur  Loi  d'obrerver 
fideilement  la  rrevc.  Le  ferment  fut  pro- 
roncé  à  fi  haute  voix  ,  qu'il  fut  entendu 
de  tout  le  monde.  Alors  on  ne  fît  pas 
difficulté  de  députer  un  faint  Homme 
«<: deman- de  la  caravane.  L'Agent  du  Prince  lui 
^«.ik,sChie-^^j  que  fon  Maître  &  fes  compagnons 
etoient  des  Bujjcrmans  (80),  qui  dc- 
mandoient  qu'on  leur  livrât  lesCaflres 
ou  les  Infidèles  (  c'efc- à-dire  les  Chré- 
tiens ) ,  avec  toutes  leurs  marchandifes, 
&  qu'à  cette  condirion  ils  promettoient 
de  iailfer  paifer  librement  la  catavane  ; 
mais  qu'autrement  ils  ne  feroient  de 
quartier  à  perfonne.  Le  Bafcha  ,  infor- 
mé de  cette  demande  ,  répondit  qu'il 
n'y  avoit  pas  de  Chrétiens  dans  la  cara- 
vane, ni  d'autres  Etrangers  que  deux 
Turcs  ',  mais  que  fuppofé  qu'il  y  en  eût , 
il  étoit  réiolu  de  iTiourir  plutôt  que  de 
les  livrer  j  &  qu'à  l'égard  de  la  menace , 
il  feroit  connoîcre  le  lendemain  qu'elle 
étoit  peu  capable  de  l'effrayer. 
Acfommo-      Les    voleurs    emmenèrent   le    faint 
j-nient   aux  Homme ,  malgré  leur  ferment,  &  firent 
Mmhands.    entendre  plufieurs  fois  le  cri  àOllo, 
ollo  (81),  comme  un  témoignage  de 

(80)  Des  Mojïtrnans  ,  (8i)  CVft  fans  doute 
ou  plus  proprement  des  Allah  ,  Allah  ,  écrit  i 
idojlems,  TAngloile. 
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vidoire.  Les  Angloisen  furent  d'autant  JenKinsc 
plus  allarmés,  qu'ils  avaient  fujet  de      '5^*' 
craindre  quel.jue  trahifon.  Mais  tous 
les  mauvais  traitemens  des  voleurs  ne 
purent  arracher  la  vérité  de  la  bouche 
du  faint  Homme ,  ni  lui  faire  même  dé- 
clarer combien  il  y  avoit  eu  de  perfon- 
nés  luces  ou  blellées  dans  la  caravane. 
Le  matin  du  jour  fuivant,  lorfqu'ils  la 
virent  difpofce  à  fe  deffendre  ,  ils  pro- 
poferent  un  accommodement.  Leurs  de- 
mandes ,  à  la  vérité,  furent  exceffives. 
Ils  exigèrent  neuf  vingtièmes  de  plu- 
lîeurs  lorccs  de  marchandifes ,  avec  un 
chameau  pour  les  porter.   La  plupart 
des  Marcliands  n'étant  pas  dilpofés  à 
recommencer  le  combat ,  fur-tout  ceux 
qui  n'avoienc  pas  beaucoup  à  perdre , 
les  autres  fe  virent  dans  la  neceflué  de 
fubir  une  loi  fi  dure.  On  livra  les  mar- 
chandifes aux  voleurs.  Ils  partirent ,  & 
la  caravane  continua  fa  marche  (82). 

Le  (oir  elle  arriva  fur  le  bord  de 
\Oxiis  ,  où  elle  pafla  le  jour  fuivant  à 
faire  bonne  chère  ,  de  la  chair  des  cha- 
meaux &i  des  chevaux  qui  avoient  été 
tués  dans  le  combat.  Enfuite  fe  remec- 
rant  en  marche  ,  dans  la  crainte  de  ren- 
contrer d'autres  voleurs  ou  les  mêmes, 
elle  quitta  la  grande  route  qui  fuit  le 

(8»)  Turcbas,  p.  »jS, 
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ji.>ikiMsoN. cours  de  la  rivière,  pour  traverfer  uw 
^  '  Defert  Tabloneux.  Après  quatre  jour- 
nées fatiguantes ,  elle  trouva  un  puits 
d'eau  fort  laumache,  &  les  provifions 
étant  épuifées,  on  fut  obligé  de  tuer 
des  chameaux  &  des  chevaux  pour  y 
fuppléer.  Le  danger  fe  renouvella  auflî 
Autre  dan- de  la  part  des  voleurs.  Dans  une  nuit 

•"*  fort  obfcure  ,  tandis  que  tout  le  monde 

étoit  livré  au  fommeil  ,  des  cavaliers 
inconnus  enlevèrent  quelques  perfon- 
nesqui  s'étoienc  endormies  à  l'écart.  On 
entendit  poulfer  des  cris.  Les  Mar- 
chands ayant  chargé  aufii  tôt  leurs  cha- 
meaux fe  hâtèrent  de  partir  &  firent 
beaucoup  de  diligence  pour  retrouver 
VOxus  (S^)y  où  leurs  allarmcs  celfercnt 
parce  que  cette  Rivière  las  mettoit  à 
La  caravîne  :ouvert.  Le  refte  du  voyage  fut  alTez: 

arrive  à  to-^ranquillc  ,  jufqu'au  2  3  ,  qu'ils  arrive- 

^  ^^'  rent  à  Boghar  àzns  la  Bacirie. 

DefcrJp.tion      Bogkar(^d.)  eft  une  grande  Ville,  qui 

ileteuevjiic.  ^,^  pour  detfenfe  qu  un  haut  mur  de 
terre.  Le  Château,  où  le  Khsn  fait  fa 
réfidence,.  occupe  un  tiers  de  la  Ville. 
Il  efl:  de  pierre  de  taille  i  mais  la  plu- 
part des  autres  édifices  font  de  terre. 
L'eau  d'une  petite  rivière ,  qui  traverfe 

(Rj)  Il  faut  fupporer  que    droits, 
la.   caiavane    rcncontrok        (S4)  O a  B'o\hara,roye%:. 
iseicc  Rivière. en  divers  en-    d-de^us,. 
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JBogkar,  engendre  des  vers  aux  jambes.  jEsk 
Les  liqueurs  forces  y  font  deftendues  ,  '5*s. 
jjar  une  loi  du  grand  Pontife,  dont  les 
ordres  font  plus  refpe<^és  que  ceux  des 
Khans.  Il  les  dépofe  mcme  à  fon  gré. 
Jenkinfon  tut  témoin  du  fort  tragique 
d'un  de  ces  Princes,  que  le  Pontile  tua 
pendant  la  nuit.  Le  Khan  de  Boghar  n'a 
pas  plus  de  richetfes  que  d'autorité.  Il 
levé  le  dixième  (ur  toutes  les  marchan- 
difes  qui  fe  vendent  \  &  dans  fes  be- 
foins ,  il  emploie  la  force  pour  les  p;  en- 
dre  à  crédit.  Ce  tut  par  cette  méthode 
qu'il  paya  dix  neuf  pièces  de  Kerfey 
qu'il  avoit  achetées  de  l'Aureur. 

Le  Pays  de  Boghar  étoit  ancienne-  £,at  du 
ment  foumis  à  la  Perfe,  &  l'on  y  parle  ''^y*- 
encore  la  langue  Periane.  Il  cft:  conti- 
nuellement expofé  aux  attaques  des 
Tartares  ,  qui  prennent  droit  de  quel- 
ques différends  de  Religion  pour  y  por- 
ter la  guerre.  Leur  principal  fujet  de 
haine  vient  du  relus  que  font  les  Bogha- 
riens  de  fe  rafer  la  lèvre  fuperieure. 
On  ne  connoît  aucune  monnoie  d'or  à 
Boghar;  &  l'unique  monnoie  d'argent 
cft  une  pièce  d'environ  douze  fols  ,  qui 
monte  ou  bailTe  au  gré  du  Khan.  Com- 
me ces  altérations  font  fréquen.tes  Sc 
qu'elles  arrivent  fouvent  deux  fois  dans 
le  cours  d'un  mois,  on  emploie  plus  vo»- 

M  vj 
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jiNkiNsoN.  lontiers ,  dans  le  Commerce ,  une  mon- 

'  5  '  ■      noie  de  cuivre  qui  fe  nomme  PouU ,  de 

dont  cent  font  la  valeur  de  la  pièce 

d'argent. 

jenkinfon      Le  26  de  Décembre  ,  Jenkinfon  re- 

eft  bien  reçu  ç^f  ordre  de  pareître  devant  le  Khan 

du  Khan.        5      d       L  J    M         T  i       t 

de  Dognar,  auquel  il  preienta  les  Let- 
tres de  l'Empereur  de  RufTie.  Ce  Prince 
le  reçut  avec  bonté  &  lui  fit  fervir  des 
rafraîchilTemens  en  fa  préfence.  Il  con- 
tinua de  lui  accorder  des  audiences  fa- 
milières,, dans  lefquelles  il  lui  faifoit 
diveries  queftions.  fur  la  puilfance  de 
l'Empereur  d'Allemagne  &  fur  celle  du 
Grand-Turc.  Il  s'informoit  aufli  de  la 
religion  ,  des  loix  &  àts  forces  de  l'An- 
gleterre. Il  prenoit  plaifîr  à  fe  faire  ap- 
porter lesmoulquets  des  Anglois,  pouD 
les  faire  tirer  devant  lui  &  pour  appren- 
dre lui-même  l'exercice  de  cette  arme. 
Mais  après  tout,  remarque  l'Anteur, 
c'éroit  un  vrai  Tartare ,  fi  peu  délicac 
fur  les. loix  de  la  bonne  foi  &  de  l'hon- 
Beur ,  qa'il  partit  pour  la  guerre  fans 
avoir  payé  ce  qu  il  devoir  aux  Mar- 
chands. A  la  vérité  il  lailîa  des  ordres- 
pour  le  payement  de  Jenkinfon  \  mai» 
û  fallut  confenrir  à  la  diminution  d'une 
partie  de  la.decie  ,  (Se  prendre  des  mar- 
thandifes  du  Pays  pour  le  refte»  Cepen- 
dûi.LÏl  méfitoic  qaelque  éloge  ,-poim 
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avoir  envoyé,  à  l'arrivée  de  la  cara-  J-NkiNço>», 
vane ,  cent  folciats  contre  les  brigands  '^'  ' 
qui  l'avoienc  attaquée.  Ils  en  tuèrent 
une  partie  &  ramenèrent  quatre  pri- 
fonniers  ,  deux  defquels  avoienc  été 
blellés  par  les  armes  à  feu  des  Anglois. 
Après  les  avoir  fait  voir  à  Jenkinfon, 
le  Khan  donna  ordre  qu'ils  fuflent  pen- 
dus à  la  porte  de  Ton  Palais  ,  pour  fer- 
vir  d'exemple  »  &  fie  reftituer  à  l'Au- 
teur une  partie  de  les  marchandifes , 
qui  avoienî  été  repriles  avec  eux  (85). 

La  Ville  de  Boghar  eft  allez  fréqucn-  Commcrcs. 
tée  par  les  caravanes  du  Katay,  de  l'In-''^  Boghar. 
de  ,  de  la  Perfe  ,  de  Ba/gk  (S6)  ,  de 
Rulîïe  &  de  plufieurs  autres  régions  ; 
mais  les  Marchands  font  fi  pauvres  & 
les  marchandifes  fi  peu  confiderables , 
que  ce  Commerce  mérite  peu  d'atten- 
rion  (87).  Pendant  le  féjour  que  Jen- 
kinfon fit  à  Bcghar ,  il  y  arriva  des  ca- 
ravanes de  tous  les  Pays  qu'on  vient  de 
nommer,  excepté  du  Katay,  avec  le- 
quel la  communication  éroit  interrom- 
pue depuis  trois  ans  par  les  guerres  de 
deux  grandes  régions  &  de  deux  gran- 
des Villes  ,  nommées  Taskant  &  Kash- 

(S()  Purchas  ,  p.  259  &  ghar,   tort  ce  qui  regarde' 

fuivanies.  le  Commerce  de  cette  Ville 

(Ss.)Bj/i^A  ou />.i/^.  &  d'autres  circonAances-, 

(87)  On  a- vu  ct-dciTas,  tiiées.dejeiikinlûii, 
ay£c  la.  defcripiion  de  Bo- 
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JENk^Mso^v^^/- ,  qui  réparent  le  Katay  du  Pays  de 
'^'  '      Boghar.  Taskant ,  die  l'Auceur  ,  écoic 
en  guerre  avec  des  Mahomécans  nom- 
més Kojfaks  ;  &  Kashgar ,   avec  une 
Narion  Idolâtre   qui    îe    nomme    les 
Kings  ;  deux  fortes  d'ennemis  redouta- 
bles par  leurs  forces  ,  qui  vivent  dans 
des  campagnes  ouvertes  ,  &  qui  avoitnt 
failli  de  conquérir  ces  deux  Villes, 
incenituv'.e      L'Auceur  s'étant  procuré  des  infor- 
me   l'Auteur  j^^j-Qj^ 5  ^^^j.  jg  Katay  (88) ,  apprit  que 

fur  le  cours  de  ,  ,  /      ^    r>       i 

fon  voyage,  le  voyage  de  cette  contrée  a  Boghar 
étoit  de  neuf  mois.  Mais  comme  la 
faifon  étoit  arrivée  pour  le  départ  des 
caravanes  &  que  les  Boghariens  fc 
croyoienc  menacés  d'un  fiege ,  fur  le 
bruit  qui  s'étoit  répandu  que  leur  Roi 
avoit  été  vaincu  dans  une  bataille  ,  il 
fe  lailTa  perfuader ,  par  le  Pontife ,  de 
quitter  la  Tarrarie.  Son  premier  def- 
fein  fut  de  prendre  par  la  Perfe,  pour 
y  approfondir  létat  du  Commerce  , 
quoiqu'il  en  eût  alTez  appris ,  foit  à 
Aftrakhan  ,  foit  à  Boghar ,  pour  juger 
que  le  Commerce  Perlan  ne  valoir  pas 
beaucoup  mieux  que  celui  des  Tarta- 
res ,  &  qu'il  étoit  particulièrement  tour- 
né du  cô:é  de  la  Syrie  &  de  la  Méditer- 
ranée. Mais  lorfqu'il  fe  difpofoit  à  par- 

(fsR)   Celles    île  Johnfon  fkifoient   fans    doute   la 
meilleure  partie» 
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tir ,  il  fut  arrête  par  diverfes  confide-  JesKin  on* 
Tarions.  La  guerre  qui  sccoïc  allumée 
depuis  peu  enrre  le  Sophi  &  les  Prin- 
ces Tartares ,  avoir  rendu  les  chemins 
fort  dangereux.  A  dix  journées  de  Bo- 
ghar,  une  caravane  de  l'Inde  &  delà 
Perfe  avoir  été  pillée  par  des  brigands  , 
&  quantité  de  Marchands  y  avoient 
perdu  la  vie.  Le  Pontife  ,  qu'il  appelle 
toujours  le  Métropolitain  ,  lui  prit  les 
Lettres  de  protection  du  Czar,  fans  lef- 
quelles  il  ne  pouvoir  s'attendre  qu'à 
refclavage  dans  tous  les  lieux  où  il  de- 
voit  padér.  Enfin  les  marchandifes , 
qu'il  écoit  obligé  de  recevoir  en  paye- 
ment Gj  Roi  &  de  Tes  Nobles ,  ne 
pouvoicnr  être  vendues  en  Perfe.  Tou- 
tes ces  raitons  le  déterminèrent  à  re- 
tourner en  Rulïîe  par  la  route  qu'il 
avoit  prife  en  venant  (89). 

Le  8  àt  Mars  1 5  59  il  quitta  Boghar,       11  qnitt? 
avec  une  caravane    de   fix  cens   cha- ^"2'^^'"' p'^"'' 

1      r         1  /  retourner  par 

meaax.  Le  tems  de  Ion  départ  ne  pou- la  Moicovis. 
voit  être  choifi  plus  heureufement , 
puifqu'un  peu  plus  tard  fa  vie  &  {ç.% 
biens  eudent  été  expofés  au  dernier 
danger.  Dix  jours  après,  le  Roi  de  Sa- 
markand vint  mettre  le  fiege  devanc 
là  Ville  ,  pendant  l'abfence  du  Khan,. 
qui  étoit   en  guerre  contre  un  aucr& 

(J'pJ  Pi 'grimage  dé  l'urchas  ,  p.  X4P# 
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jihkiN  oN.pj-iQce  Je  Çq^  ^ang.  On  a  déjà  remar- 
*^*  que  que  ces  divilions  font  fréquentes 
en  Tartarie  ,  de  qu'un  règne  ne  duranc 
gueres  plus  de  trois  ou  quatre  ans ,  les 
Habitans  du  Pays  ëc  les  Marchands 
étrangers  fe  relfencenc  également  d'un 
fî  grand  nombre  de  révolutions. 

La  caravane  arriva  le  25  àUrgenz, 

mais  ce  ne  fut  pas  fans  avoir  couru  de 

nouveaux  dangers  de  la  part  de  quatre 

cens  voleurs  qui  s'étoient  attroupés  pour 

la  piller.  On  apprit  de  quatre  efpions , 

qui  furent  arrêtés ,  que  la  plupart  de 

ces  brigands  étoient  parens  de  ceux  qui 

AmhafTa-avoient  attaqué  l'autre  caravane.  L'Au- 

f'^'^'^haf''"^  ''teur  s'étoit  chargé  de  deux   Ambaffa- 

deurs  pour  la  Cour  de  Rudie  ,  l'un  ,  du 

Khan  de  Bogharj  l'autre,  de  celui  de 

Balk  (90).  Après  avoir  palTé  huit  jours  , 

tant  à  Urgenz  qu*à  Sellizure  ,  pour  fe 

donner  le  rems  de  ralTembler  la  cara- 

vanne,  ils  partirent  avec  quatre  autres 

Ambalîadeurs  pour  la  RuQîe ,  de  la  part 

du  Khan  d'Urge:  z  &  des  Sultans  fes  fre- 

Seitnentres.  Mais  ces  Princes  firent  promettre  à 

jju'oniui  fauTçj^i^jpfQj^    p^^  ^^^  ferment  fur  l'Evan- 

gile,  que  leurs  Miniftres  leroient  bien 
traités  en  Rullîe  &  qu'ils  auroient  la  li- 
berté de  revenir ,  fuivant  l'engagement 
que  le  Czar  avoir  pris  dans  fes  Lettres» 
(jio)  Ce  nom  eft  écrit  Bal^h  ci-deffiw. 
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Ils  croyoienc  avoir  quelque  fujctdcdé-  jKNkiss&H. 
fiance,  parce  que  depuis  long  tems  ils      *^^^' 
n'avoienc  point  envoyé  d'Ambairadeur 
à  cette  Cour. 

Le  25  d'Avril  on  arriva  fur  les  bords  jinrriTe  fi» 
de  la  Mer  Cafpienne ,  où  Jenkinfon  ^^,  t>^'!;^\.<'y  'a 

^     _      f  .      r.  MerCalpien- 

retrouva  la  barque,  mais  (ans  ancre,  ne. 
fans  cable  ^  fans  voile.  Cependant ,  commcnj 
comme  il  avoir  apporté  une  provifion  »'  fc  ^f»  i" 
de  chanvre,  il  fie  filer  un  cable  &d'au-  *=-^^ '•'^  r^"  ^* 
très  cordages.  Pour  la  voile,  il  employa 
de  l'éi-ofFe  de  coton.  L'art  fuppléa  de 
même  à  la  plupart  des  autres  agrers. 
Mais  l'Auteur  n'en  demeuroit  pas  moins 
fans  chaloupe  &  fans  ancre.  Tandis 
qu'il  s'efForçoit  de  faire  une  ancre  d'u- 
ne roue  de  charette  ,  on  vit  arriver 
d  Aftrakhan  une  Barque  qui  en  avoit 
deux.  Jenkinfon  s'en  procura  une  ,  & 
n'attendant  plus  rien  que  de  fon  cou- 
rage ,  il  arbora  le  pavillon  rouge  de 
Saint  George  &  mie  à  la  voile.  Avec  les 
deux  Jûhnfons ,  qui  fervoient  de  pilote 
&  de  matelots ,  il  avoit  à  bord  les  fix 
AmbalTadeurs ,  &  vingt-cinq  Rufliens, 
qui  ayant  été  long-tems  efclaves  enTar- 
tarie  s'étoient  offerts  à  fervir  de  rameurs 
dans  le  befoin. 

Il  fuivit  d'abord  la  Côte  ,  quoique  ii  «ft  mc- 
obligé  quelquefois  de  prendre  le  large  f^tl''""^"' 
julqua  perdre  la  terre  de  vue.  Le  13 
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j:.KkiN50N.  cie  Mai  un  orage,  qui  dura  quarante 
*''^'  quatre  heures,  le  força  de  mouiller  à 
trois  lieues  du  rivage.  Son  cable  s'étanc 
ro.mpu ,  il  perdit  fon  ancre.  Comme  le 
vent  portoit  fur  la  Côte  &z  que  la  Bar- 
que étoit  fans  chaloupe  ,  il  remit  à  la 
voile ,  dans  l'attente  continuelle  du 
naufrage.  A  la  fin  il  s'engagea  dans  une 
anfe  limoneufe ,  où  il  le  trouva  tout 
d'un  coup  en  sûreté.  Le  danger  avoic 
écé  d'autant  plus  redoutable ,  que  (i  la 
Barque  eût  échoué  ,  ou  ii  elle  s'étoic 
brifée  fur  le  rivage  ,  il  ne  devoir  atten- 
dre des  Habitans  du  Pays  que  la  more 
ou  l'efclavage.  Auflli-tôt  que  l'orage  fut 
appaifé  ,  il  remit  en  mer  ;  de  fe  fervant 
de  fabouffble  &  d'autres  marques  pour 
retourner  à  l'endroit  où  il  avoit  perdu 
fon  ancre ,  il  eut  le  bonheur  de  la  re- 
trouver. Deux  jours  après ,  il  efTuya  un 
autre  orage  du  Nord-Eft ,  qui  le  )etta 
fort  loin  en  mer  &  qui  lui  fit  craindre 
de  couler  à  fond.  Cependant  lorfque  le 
tems  lui  permit  de  prendre  la  latitude  , 
il  fe  rapprocha  de  la  terre  8c  fe  trouva 
SoH  arri-  devant  la  Rivière  de  Jaïk  (91).  Enfin  il 

khan^  ^^^'"  arriva  le  28  de  Mai  au  Port  d'Afhakhan. 
Grandeur      L'Auteut  donne  à  la  Mer  Cafpienne 

îiennèr^''^"  environ  deux  cens  lieues  de  loi^& 

(91)  On  a  vu  juCqu'à  préfent  ce  nom  écrit  Jaïl^^ 
par  Jenkinfon  mêiuc. 
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cent  cinquante  de  large.  Elle  a,  dit-il  ,J'^^'^' ■^«'♦* 
à  rEft,le  grand  Defert  des  Turkomans ; 
à  rOued ,  le  Pays  des  Chukajfes  (^ji)  &C 
le  Mont-Caucafe.  La  Mer-noire  ,  ou  le 
Pont-Euxin  ,  n'en  eft  éloignée  que  de 
cent  lieues.  Au  Nord-Eftell  i.i  Rivière 
de  Volga  &  le  Pays  de  Nogay  •■,  au  Sud 
la  Médie  &  la  Peiie.  Jenkinfon  ajoure 
qu'en  pkilieurs  endroits,  l'eau  de  la  Mer 
Cafpienne  eft  douce,  &  que  dans  d'au- 
tres lieux  elle  n'efl:  pas  moins  falée  que 
rOcean.  Quoiqu'il  s'y  décharge  p!u- 
fieurs  rivières,  elle  ne  fe  décharge  elle- 
même  de  Tes  eaux  que  par  des  canaux 
fouterrains.  Les  principales  de  ces  ri- 
vières font  le  Volga  ,  que  les  Tarrares 
nomment  Edel  (9  3} ,  &  qui  fortant  d'un 
Lac  voifin  de  Novogrod  en  Ruflie ,  n'a 
pas  moins  de  deux  cens  milles  d'Angle- 
terre (94)  jufqu'à  fon  embouchure  ;  le 
Jaïk  ou  le  Vcm  ,  qui  prend  fa  fource  en 
Sibérie;  le  Çyrus  {95)  &  VArash  {^6), 
qui  delcendent  du  Mont-Caucafe.  Mais  Peu  cî« 
la  rareté  des  VaifTeaux,  le  défaut  de^°'"'"""^« 
Ports  &  de  marchés,  la  pauvreté  des  Mer. 
Habitans  &  l'incommodité  de  la  glace , 
réduifent  le  Commerce  prefqu'à  rien 

(9î)  Ou  Chcrcas ,  nom-  chas ,  p.  141. 
mes    communément    les         (90  Ou  K«r, 
CircalTieus.  (96)    Ou    Arras,    C'ell 

(^i)  Adil  ou  Atel.  l'ancien  Araxe. 

(^4)  Pilgrimage  de  Tut- 
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jEskiKsoN.fur  cette  Mer.  Jenkinfon  ayant  ofFerC 
des  échanges  à  queiques  Marchands  de 
Schamaki ,  ils  lui  répondirent  qu'ils 
troLivoicnt  ailleurs  les  mêmes  marchan- 
difcs  au  prix  qu'il  en  demandoir. 

Il  partit  d'Aftrakhan  le  lo  de  Juin  , 
avec  les  fix  AmbaiFadeurs  ,  fous  l'ef- 
corre  de  cent  canoniers.  Le  28  de  Juil- 
let ils  arrivèrent  à  Ka-^an  [c^-j]  ,  lans 
avoir  trouvé,  ni  habitations,  ni  pro- 
vilîons  fraîches  y  dans  le  Pays  qu'ils 
avoient  traverfé.  Le  7  d'Août  ils  firent 
tranfporter  leurséquipages  &  leurs  mar- 
chandifes  par  eau ,  de  Kazan  à  Morum  ; 

rAmeur  ''à'^'^  prenant  par  terre  le  chemin  de  Mof- 

M'jicou.      cou ,  ils  y  arrivèrent  le  1  de  Septembre. 

Faveur     Jenlcinfon  parut  le  4  devant  l'Empe- 

cu'ii  reçoit  du  jçur  ^  auquel  il  eut  l'honneur  de  baifer 
la  main.  H  fit  préfent,  à  ce  Prince ,  de 
la  queue  d'une  vache  blanche  du  Katay 
&  d'un  tambour  de  Tartarie.  Enfuite  il 
lui  préfenta  les  AmbalTadeurs  Tartares 
&  les  Efclaves  Rufliens.  Le  même  jour 
il  eut  l'honneur  de  dîner  en  préfence 
de  l'Empereur ,  qui  lui  envoya  quelques 
mets  de  fa  table  par  un  Duc  ,  &  qui  lui 
fit  diverfes  queftions  fur  les  Pays  qu'il 
iiferenaàavoit   parcourus.   Le   17   de    Février» 

Voiogda  &  à  ayant  pris  coneé  de  Sa  Majefté  ,  il  par- 

Kohnogro.        J  t  o  '  ^ 

(97>  A  quarante  cm<i  degrés  trente  trois  nunutex 
(le -latitude. 
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tic  pour  le  Comptoir  de  Fologda  (5)8),  J'^hKinsoh. 
où  il  arriva  le  1 1.  Il  y  fit  cmbarqaer  les      '^^■'' 
marchandifes   de   la  Compagnie  ;   & 
quittant  cette  Ville  le  25  de  Mars  ,  il 
arriva  le  9  de  Mai  1 5  (îo  à  Kolmogr» 
(j;^) ,  où  il  finit  fon  Journal. 

(98)  Ou  JTologda. 

(99)  rilgrimage  de  Piirchas  ,  p.  142. 

Latitude  des  principales  Places. 

Degrés,    Minuter^ 

Aflrakhan, 47  ,     9. 

Entrée  de  la  Met  Cafpienne  ,    .     .  46  .  17. 

Maiiguflave , 4;  • 

Urgeiu, 41  .    18. 

Boghar , 39  •  io> 

§    III, 


Informations  de  JoHNSONfur  la  Route  johvIou.^ 
du  Katay.  '55?. 

C  Es  informations,  ou  ces  Mémoi-  Source» 
res,  confident  en  cinq  Itinéraires, "*"^°'^'*^"'^* 
dont  Richard  Johnfon ,  qui  accompa- 
gna Jenkinfon  dans  Ton  voyage ,  fe 
procura  les  trois  premiers  à  Boghar,  de 
plufîeurs  Marchands  Tartares  avec  lef- 
quels  il  avoir  formé  quelque  liaifon. 
Quoiqu'alfez  fteriles  ,  elles  peuvent  être 
Utiles  à  la  Géographie ,  en  fervant  4 
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"joHNsos.  confirmer,  à  éclaircir  &  à  rectifier  les 
*5Sv-  Relations  des  autres  Voyageurs.  On 
*  peut  attribuer  encore  plus  juftement  le 
mêiTie  avanrage  au  quatrième  Itiné- 
raire. Il  fut  donné  à  Ramujïo  par  Haj'i- 
mehcma  (  i  )  ,  Marchand  très  judicieux 
^  de  la  Ville  de  Tabas  dans  le  Khilan  (2), 
Province  de  Perfc ,  qui  avoir  fait  lui- 
même  le  voyage  avec  les  caravanes. 
RamuJio  eut  l'obligation  dc<'ce  préfenc 
à^ Huj i-mehcmet ,  à  Michel  Mambrê ,  In- 
terprète de  la  Seigneurie  de  Venife 
pour  les  langues  orientales ,  dans  lef- 
quelles  il  étoit  parfaitement  verfé.  Une 
Pièce  fi  précieufe  a  trouvé  place  dans 
le  fécond  Tome  de  fa  Collection  àzs 
Voyages  (^3)  i  &  Purchas  en  a  donné  la 
traduction  dans  le  troifiéme  Tome  de 
fon  Pèlerinage.  Les  Notes  de  Johnfon 
ont  été  publiées  auffi  par  Purchas ,  mais 
d'après  Hakluyt  (4).  Enfin  l'Itinéraire 
de  Kashmir,  ou  Kachcmir  ,  à  Kashgar  , 
vient  de  Bernier. 

(i)  Ramufio  écrit  Cl'ag-         (j)  Dans  fa  Di/Tertation 

^i-wiewe/.  Le  C/j  pardîtêtre  fur  les  voyages  de  Marco- 

ici  pour  la  gutturale  afpirée  l'olo. 
H;  dans  dV.utres  endroits         (4)  Hakluyt  n'a  marjiié 

i\  cft  pour  le  !(.  néanmoins  r,ue  les  noms 

(1)  On  ne    trouve   pas  des  Places  qui  le  trouvent 

cette    l'iace   dans  la  f'ro-  fur   la   route  ,    avec    leurs 

vince  de  Kl'iUn  ou  de  Ghi-  diftances  entr'clles.  yoye\ 

lan-  CVft  peut-être  Tabtti-  le  T«me  premier  de  pt  Col' 

J{Ueki ,   ville  du   is.i'.ljejl/in  /eait?; ,  p.  j  37. 
*M  du  Mont  Ira\, 
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L  Johnfon  nomme  pour  Auteur  de  "JTûTsÔTT 
fa  première  information,  un  Tartare      '^^^-   . 
àt  Boghar  ,  nommé  S ernichok.  Elle  eftnérairc. 
conçue  dans  les  termes  fuivans  : 

D'^Jirakkan  i  Serachlk  ,  dix  journées 
de  marche  ,  d'une  longueur  médiocre  , 
telles  que  des  Marchands  peuvent  les 
faire  avec  leurs  marchandifes. 

De  Serachik  à  Urgen:^  ,  quinze  jour- 
nées. Quinze  d'Urgcn:^  à  Bogkar.TïemQ 
de  Bogkar  à  Kaskar.  Trente  de  Kaskar 
au  Caiay  (5). 

Le  même  Tartare  enfei  ^noit  un  autre    Second  iti- 

,-i  .        t         r.  néraire. 

route,  qu  il  croyoït  plus  sure. 

,   D'Aftraklian  au  Pays  des  Turkomans 

(6)  par  la  Mer  Cafpienne  ,  dix  jours  de 

iviçation.       . 

Du  Pays  des  Turcomans  à  C/rgen^  , 
par  terre,  fur-tout  avec  des  chameaux  , 
chargés  chacun  de  quinze  Poodes  (7)  , 
dix  journées.  Quinze ,  d'I/rgeni  à  Bo- 
ghar.  L'Auteur  remarque  ici  que  Bo- 
gharQÙ.  le  Marché  ou  le  centre  d'alfem- 
Iblée  des  Turcs,  des  Cataycns&  des  au- 
tres Nations  de  ces  contrées.  Le  droit 
left  d'un  quarantième  fur  toutes  fortes 
Ide  marchandifes. 

Ct)  Johnfon    écrit   Ca-  ccliii  de//^"ei^/'j,  quifigni- 

\thaya.  fiç  en  Anglois  un  poids  de 

(6)  En  prenant  le  plus  deux  cens  cinquante.  La 
ônrt.  difficulté  ell  que  cette  char- 

(7)  L'Auteur  n'explique  ge  paroit  cxct(five. 
)as  ce  mot.  Mais  il  joint 
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Johnson.       Dc  Boghar  à  Kaskar ,  frontière  du 

*'^^'      grand  Khan  ,  un  mois  de  marche.  De 

Kaskar  au  Katay,  un  mois  par  caravane, 

on  rencontre  dans  cetrc  route  un  grand 

nombre  de  Villes  &  de  ForterefTes.  Sar- 

nichok  affura  aufll  Johnfon  qu'on  peut 

le  rendre  par  mer  du  Catay  dans  l'Inde 

(b).  Mais  il  ignoroit  quelle  Côte  il  faU 

loit  fuivre  (9) ,  &  il  ne  connoiflbit  pas 

mieux  les  autres  routes. 

Troifiéme      Un  autre  Marchand  de  Boghar  don- 

ïtinérairc.     ^^  |^  route  fuivante  à  Johnlon  ,  telle 

qu'il  l'avoic  reçue  des  Voyageurs  de  fon 

Pays  : 

D'Aftrakhan  ,  par  mer  ,  à  Serachik  , 
quinze  journées  (jo)  •,  ou  fi  l'on  veut, 
au  Pays  des  Turcomans ,  dix  journées. 
De  Serachik  à  Urgenz  (11)  quinze 
journées.  Quinze  d'Urgenz  à  Boghar  > 
fur  quoi  l'Auteur  obferve  que  les  Voya- 
geurs ne  devant  trouver  aucune  Habi- 
tLation  entre  Serachik  &  Urgenz ,  fe 
munilTent  de  tentes  &  de  provi fions. 
Dans  cette  route  ,  on  rencontre  chaque 
jour  des  puits  de  fort  bonne  eau ,  à  de$ 
diftances  éi^ales. 

(fe)   Hakluyt ,    Vol.  I  ,  fon  avoit  feit  voile  en  fept 

page  ;  ?  ç .  jours  à  la  Rivière  ife  Jaïk  » 

(y)  Polo  nous  Tavoitap-  fur  laquelle  cette  Ville  eft 

pris  <leux  cens  cinquante  fituée. 

ans  auparavant.  (u)  L'Auteur  écrit  Ur: 

(10)  Cette  diftaiice  pa-  gemi. 
toît  trop  grande.  Jenkin- 
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De  Boghac  à  Taskant  (11),  quarorze 
journées  d'une  marche  facile  avec  des 
marcliandifcs.  Sept  journées  de  Taskant 
à  Occïmt  (13).  Vingt  ^Occicnt  à  Kas- 
kar^  Vil  le  capitale  de  Rcfch'u-khan  (14). 
Trente  de  Kaskar  à  Sowchik  (15),  pre- 
mière frontière  du  Katay  (i6j.  Cinq 
de  Sowchik  à  Kamcink  (17).  Deux  mois 
de  Kamchik  au  Katay  (18),  par  un 
pays  defert ,  mais  tempéré,  qui  pro- 
duit diverfes  fortes  de  fruits  en  abon- 
dance. 

Khambalu ,  Capitale  de  tout  le  Pays,    Pays  au-dct 
eft  encore  à  dix  journées  du  (19)  Katay. ^'^'^"^"''y* 

Au-de-là  du  Katay ,  dont  les  Habitans 
font  célèbres  par  leur  politefle,  comme 
leur  Pays  l'efl:  par  la  richelfe  incroyable 
du  terroir,  on  trouve  une  région  que 


(i  »)  Sur  la  Rivière  i!e  Sir. 

(  (  j)  La  feu'e  diftancc  ne 
nous  peut  faire  juger  fi 
c'cU  Vitrant. 

(14)  C'dl  plùrôt  Rafchid 
OU  Al-rafchid  l^han. 

(15)  C'eft  fans  «loute  So- 
rhcii ,  à  l'extrcmité  Je  ]a 
grande  muraille  de  la  Chi- 
ne. 

(iiî)  Il  fcmble  que  c'eft 
plutôt  la  première  Ville  des 
frontières  du  Katay. 

(17)  Kan-cheu  f  qui  eft 
le  Kampion  de  Polo. 

(iS)  Cepcmlant  toute  cet- 
te route  paroîc  être  dans  le 
Kivay  ou  dans  la  Chine 
mtnie  }  à  moins  qu'on  ne 

Tome  XXFIL, 


veuille  fuppofer  qu'à  K'»>w- 
chi\  ,  ou  K-incheii,  qui  eft 
près  de  la  grande  muraille  , 
la  route  forte  du  Katay  & 
conduife  par  la  Tartarie  à 
une  des  portes  de  la  grande 
muraille  ,  à  dix  journées 
de  Kjiamhalti  ou  Pe-king, 
(19)  Si  Khambalu  étoit  Ja 
Capitale  du  Karay  ,  com- 
ment pouvoit-clle  en  être 
éloignée  de  dix  journées? 
En  fuppofant  que  depuis 
Kanichik  la  route  fût  parla 
Tartarie  ,  le  (ens  doit  être 
que  Khambalu  eft  à  dix 
journées  de  l'entrée  du 
Katay  Uc  ce  c6tc-là. 

N 
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^ 

jTo KNSOK.  les  Tartares  nonimenc  Kara-kalmak  # 

'^î^'  habitée  par  un  Peuple  noir  (20) ,  au  lieu 
que  les  Katayens  iont  blancs.  La  reli- 
gion de  Kara-kalmak  eft  le  Chriftianif- 
me  fzi)  j  ou  lui  relfemble  beaucoup^ 
On  y  parle  une  langue  particulière  au 
Pays. 

Dans  toutes  les  routes  qu'on  vient  de 
nommer  il  n'y  a  point  d'autres  bêtes  fa- 
rouches que  des  loups  blancs  &  noirs. 
Les  bois  y  étant  fort  rares  ,  on  n'y  voit 
pas  d'ours.  Mais  il  s'y  trouve  d'autres 
efpeces  d'animaux  ,  entre  lefquels  on 
€n  diftingne  un  ,  que  les  Rullîens  nom- 
ment Barfe  (22).  A  juger  de  fa  peau  par 
la  grandeur ,  on  la  prendroit  pour  celle 
d'un  lion  •,  mais  elle  eft  fi  bien  mou- 
chetée ,  que  dans  une  vente  qui  s'en  fit 
à  Aftrakhan  on  la  prit  pour  celle  d'un 
léopard  ou  d'un  tigre. 
K^cits  fabu-  ^  vingt  journées  du  Katay  on  trouve 
}eas.  un  Pays,  nommé  Angrlm ,  où  fe  ren- 

contre l'animal  qui  produit  le  meilleur 
mufc.  Les  Habitansfont  bazanés  &  fans 


(10)  Ce  font  les  Nfon-  A\i  Cliriflianifîne  en  Tar- 
gols  payens  ,  auxquels  les  tarie  ne  vient ,  co;r.me  on 
Mongols  Wahonnétans  ,  Ta  déjà  remarqué  ,  ijiie  de 
qu'on  nomme  commune-  la  reflemWance  de  la  Reli- 
ment &  mal-à-propos  Tar-  gion  du  Pays  avec  la  nôtre. 
ï,îre/ ,  donnent  ce  nom  par  (ii)  IMus  correttt-ment 
mépris.  B.trs  ow  P.:rs  f  qui  flgnifîe 

(  î  I  )  Ceci  prouve  que  J'o-  un  U'cjiarci  tn  langue  Mon- 

piniojî  d'un  éutili/lenient  gol. 
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barbe.  Pour  diftindion  des  deux  Texes, 
les  hommes  portent  lur  les  épaules  une 
plaque  de  fer  qui  rcpréfente  la  figure 
du  boleil .  &  les  femmes  la  portent  de- 
vant leurs  parties  naturelles.  Dans  ce 
Pays ,  &  dans  un  autre  qui  fe  nomme 
Titay  (15) ,  on  fe  nourrit  de  chair  crue. 
Le  Souverain  y  porte  le  titre  de  Khin. 
On  y  adore  le  feu.  Ce  Pays  cft  à  trente 
quatre  journées  du  grand  Katay.  Dans 
l'intervalle  eft  une  belle  Nation  ,  qui 
fe  nomme  Komoron  ,  &  qui  nt  mange 
qu'avec  des  couteaux  d'or.  Le  Pays  des 
Petits- hommes  (14)  eft  plus  pi  es  de  Mof- 
cou  que  du  Katay  (i)}. 

Haji-mehemet  racontoit  à  Ramujïo  , 
par  le  miniftere  de  l'Interprète  Mam- 
brc  ,  qu'il  avoir  Fait  le  voyage  de  Suk- 
kuir&c  de  Kampion(z6) ,  Villes  du  Pays 
de  Tangut ,  à  l'entrée  des  Etats  du  grand 
Khan  ou  du  grand  Empereur  des  Tar- 
tares  ,  nommé  Daymir- khan  (17).  Ces 
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Quatrîc'iH^ 
itinàaire. 


(15)  Ou  K'Vjjy»  fuivant 
Hakluyt.  Mais  il  le  i rompe: 
car  Kitay  ou  Katay  font  un 
mène  Pays  ,  ou  pour 
mieux  dire ,  font  la  Chine , 
à  laquelle  ce  récit  ne  con- 
vient pas. 

(14)  Ou  des  Pigra^es. 
Tout  Cft  article  fe  reil'ent 
^u  caradtcredes  Voyageurs 
qui  donnent  leurs  fidions 
pour  des  ventés. 

(tj)Hak:uyt,  p.  î}6. 


(îS)  Polo  parle  de  ce» 
deux  Villes. 

(17J  Par  le  çrand  Khaa 
il  faut  enttn  .  e  ici  TEin- 
pereur  de  la  Chine.  C'eft 
peut-être  Daymtn  ou  T-iy 
mm  ,  nom  ou  ti.re  de  la 
famille  qui  regnoii  alors  , 
fi  Ton  n'aime  mieux  que 
Daymir  foii  le  njm  que  lui 
donnoient  les  i'erfans  oi^ 
les  Tartares. 


Nij 
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7oiiNsoN.'  deux  Places ,  qui  appartenoient  à  ce 
^^'5^'      Prince  ,  éroient  les  premières  Villes  du 
côté  de  l'Eft  au-de-là  des  Pays  (28  )  Ma- 
homécans.  Il  n'eft  pas  permis  aux  cara- 
vanes de  pénétrer  plus  loin  ,  ni  même 
aux  fimples  Marchands,  s'ils  ne  vont  a 
la  Cour  du  Khan  (2.9)  avec  la  qualité 
d'AmbafTadeurs.    Haji-mehemec  avoit 
fait  ce  voyage  avec  une  caravane  partie 
de  Tauris  en  Perfe.  Il  revint  par  une 
autre  route  ,  avec  un  AmbafTadeur  que 
les  Yefch'dbashs  (50)  ou  les  Tartares  à 
lète  verte  envoyoienc  à  Conftantinople, 
pour  fe  liguer  avec  le  Grand-Turc  con- 
tre les  Perfans,   leurs  ennemis  com- 
muns. Ces  Tartares  Yefch'dbashs  font 
Mojlcms ,  ôc  pofTedent  les  Pays  au  Nord 
de  la  Perfe.  Bokkaraôc  Samarkand  font 
renfermées  dans  leurs  terres,  quoique 
gouvernées  par  des  Khans  particuliers. 
Ils  portent  de  grands  turbans  verds  de 
feutre  piqué,  pour   fe  diftinguer  des 
Perfans ,  qui  portent  le  turban  rouge  , 
&  qui  font  coujours  en  difpute  avec  eux 

(x8)  11  faut  entendre  les  (50!  Icfcilbas  dans  Tlra- 

Habitansde  K^.?'w;!/êî  des  lien.  Ce  font  les  Tartares 

autres  Villes   de  la  petite  Ufteks  ,  qu'on  nomme  Tè- 

Bukkarie,  quoiqu'ils  foient  tes  -vertes  ,  parce  qu'ils  por- 

mélés  d'Idolâtres.  tent  des  turbans  verds-  Les 

(19)  Ou  dans  le  cortège  Perfans.  qui  portent  des 

de  l'AmuafTaJeur ,  tels  fjue  turbans  rouj^es,  ont  aulU 

ceux  qui  accompagnoient  leur  fobriquec ,  qui  fignifîc 

c«lui  de  Schali-rol^h,  Vo^c\  Téiet  nuges, 
{}-dcJJitr, 
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mr  la  religion  ou  pour  le  règlement  des  Joh  «on 
limites.  Haji-mehemet  leur  attribuoit  ''^'^* 
trois  fciences  j  dont  ils  font ,  difoit-il , 
une  étud»;  particulière  -,  la  Cliymic ,  qui 
cft  la  même  qu'on  cultive  en  Europe  y 
\d.LimUy  ou  U  manière  d'infpirer  de  l'a- 
mour-, &  la  Simie ,  qui  efl.  l'art  de  faire 
voir  à  quelqu'un  ce  qui  n'exifte  pas.  Ils 
n'ont  pour  monnoie  que  de  petites  ver- 
ges d'or  Se  d'argent,  comme  à  Sukkuir. 


La  Ville  qu'Haji-mehemet  nommoit    Defcriptioii 

Sukkuir ,  eft  erande  ôc  bien  peuplée.  *^*^  «^"î^*^""^ 
r  T       r        LU      o    L-^  •      V  l'T      ou  Su-chcu, 

Ses  mailons  lont  belles  &  bâties  a  1  Ita- 
lienne. On  y  voit  un  grand  nombre  de 
Temples  de  d'Idoles.  Tous  les  édifices  y 
font  de  pierre.  Elle  eft  fituée  dans  une 
plaine ,  arrofée  d'une  infinité  de  ruif- 
fcaux.  La  foie  &  les  vivres  y  font  en 
abondance.  Le  Pays  eft  trop  froid  pour 
la  vigne*,  mais  on  y  boit>  au  lieu  de 
vin,  une  liqueur  compofée  de  miel.  Il  y 
croît  d'ailleurs  des  melons, des  concom- 
bres, des  poires,  des  pommes ,  des  abri- 
cots &  des  pêches.  La  rhubarbe  y  eft  fort 
commune,  dcMehemettn  apporta  une 
quantité  confiderable  à  Venife. 

La  fituation  de  Kampion  eft  dans  une    Dcfm'ptîori 
plaine  fertile  &  bien  cultivée.   Cette  ^'^  Kami  ion. 
Ville  eft  revêtue  de  murs  épais,  donc 
l'intérieur  eft  rempli  de  terre  ;  fi  larges 
que  quatre  chariots  y  rouleroient  de 

N  iij 
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joKNsoN.  front ,  &  flanqaés  de  Tours  ,  qui  font 
'^^^'  detfendues  par  une  artillerie  de  la 
groflTeur  de  celle  des  Turcs.  Le  fofle  eft 
fort  large ,  mais  fec ,  quoiqu'il  foit  fa- 
cile aux  Habirans  d'y  faire  entrer  de 
l'eau  dans  le  beloin.  Les  maifons  de  la 
Yiile  font  de  pierre  ,  à  deux  ou  trois 
étages ,  &  peintes  d'une  variété  de  figu- 
res. On  voit  dans  Kampion  une  rue  qui 
Voitures  n'tft  compofée  que  de  Peintres.  Les 

jotni>e  es.  perfonnes  de  qualité  ont  une  efpece 
d'échafaut  ou  de  théâtre  mobile  ,  fur 
lequel  ils  élèvent  deux  tentes  ,  brodées 
en  or  &  en  argent ,  enrichies  de  per- 
les &  d'autres  pierres  précieufes.  Là  y 
pompeufcment  aflisavec  leurs  amis»  ils 
prennent  plaifir  à  fe  faire  porter  par 
toute  la  Ville  fur  les  épaules  de  quaran- 
te ou  cinquante  Efclaves.  D'autres  font 
portés  par  cinq  ou  lix  hommes  dans  de 
fîmples  palanquins,  fans  autre  affeda- 
tion  de  grandeur. 
Tempiesde      Lcs  Temples  font  bâtis  dans  le  goiic 

^ampion,  jjgj  Eglifes  de  Venife  ,  &  peuvent  con- 
tenir quatre  ou  cinq  mille  perfonnes. 
On  y  voit  des  ftatues  d  hommes  &  de 
femmes ,  étendues  à  terre ,  qui  n'ont  pas 
moins  de  quarante  pieds  de  long  i  tout 
d'une  pièce  &  fort  bien  dorées  (51). 
Elles  (ont  accompagnées  d'autres  peti- 
C  3 1)  Voyez  le  Journal  des  Ambafladeurs  de  Seliah-iokh, 
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tes   ftatUeS  ,   à  flX  ou    fept  tètes  Se  à  dix    Johnson. 

mains,  dont  lune  tient  un  lerpent , 
l'autre  un  oifeau ,  l'autre  une  fleur ,  Sec» 
Il  y  a  dans  la  Ville  quelques  Monafte- 
res  de  Religieux  ,  qui  ne  fortent  jamais 
de  leur  retraite  pendant  tout  le  cours 
de  leur  vie.  Mais  le  nombre  de  ceux 
qui  ont  la  liberté  de  paroître  dans  le» 
rues  eft  f\  grand  ,  qu'il  ne  peut  être 
compté.  Les  Habitans  entendent  par- 
faitement la  coupe  des  pierres.  Ils  les 
font  apporter  fur  des  chariots  ferrés,  à 
quarante  roues ,  traînés  par  cinq  ou  (îx 
cens  chevaux  ou  mulets ,  d'une  carrière 
qui  ell  à  foixantc  ou  quatre  vingt  jour- 
nées de  diltance.  Outre  ces  bêtes  de 
charge  ,  ils  ont  de  gros  bœufs ,  donc  le 
crin  eft  blanc  ,  long  &  fort  délié  (32). 

On  trouve,  dans  les  Places  publiques  charlatanç.' 
de  Kampion ,  des  Charlatans  ,  qui  cau- 
fent  de  l'admiration  au  Peuple  par  leur 
habileté  dans  la  fcience  de  \zSimîe(^  3), 
Ils  donnent  les  plus  étranges  fpedacles> 
tels  que  de  fe  couper  un  bras ,  de  fe 
palTer  leur  épée  au  travers  du  corps  , 
de  paroître  couverts  de  fang ,  Ôcc. 

Les  Habitans  font  vcrus  d'une  étoffe      Habîts  Je 
noire  de  coton ,  doublée  en  hyver  de  Kampion, 

(l  i)  Nf arco-Polo ,  Conti        (  3  j  )  Ce  ne  font  que  des 
&  d'autres  Voyageurs ,  par-    tours  J'aJre/Te. 
knc  de  ces  bœuf^j 
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peau  de  loup  ou  de  mouton  ,  s'ils  (ont 
pauvres;  mais  de  précieufes  fourrures, 
iorfque  leur  fortune  le  permet.  Leur 
robbe  a  des  manches  fort  amples  &c 
delcend  jufqu'à  terre.  Ils  portent  des 
bonnets  noirs  pointus ,  en  forme  de 
pain  de  fucre.  Le  blanc  eft  la  couleur 
du  deuil.  Leur  taille  commune  eft  plu- 
tôt petite  que  grande.  UslailTent  croî- 
tre leur  barbe,  fur-tout  dans  un  cer- 
tain tems  de  l'année. 
iicnnoiedu      La  monnoic  du  Pays  ne  porte  pas  le 

^^y*'  coin  du  Prince.  Elle  confilte  dans  de 

petits  lingots ,  ou  de  petites  verges  d'or 
ôc  d'argçnt ,  qui  fe  coupent  en  piec&s 
du  poids  d'un  Saggis.  En  argent,  la  va- 
leur de  ces  pièces  eil:  d'environ  vingt 
fols  de  Venife ,  &  d'un  ducat  &  demie 
en  or  (54). 

Les  Karayens  ont  l'ufage  de  l'Impri- 
merie. Quelque  goût  qu'ils  ayent  pour 
le  Commerce,   il   leur  efl:  deffendii, 
comme  aux  Idolâtres  (35)»  de  fortir  du 
Rhubarbe ,  Pays  pour  l'exercer.  Ils  donnent  à  la 

rcmiTTée  Ra-  rhubarbe  le  nom  de  Ravcnd-chini  {2,6), 
'La  meilleure  croît  dans  les  lieux  voifins 


(54)   Purchas  remarque  qui  font  delà  fefte de  Coa- 

qtre    fix  Saggit    fonc  une  fucius 

once.  (îrt)  Ce  font  les  i'erfani 

(5<r)  l'eut -(tre  faut -il  qui  lui  donnent  ce  nom. 

entendre  ici   par  les  Ka-  Les  Chinois  n'ont  pas  la 

tayens  >   feulement    ceux  ktcte  r. 
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^tSukkuir ,  fur  des  montagnes  pierreu-  johnsom. 
fes  remplies  de  fources  &  couvertes  de      '^>^' 
fort  grands  arbres.  La  terre  eft  rougeâ- 
tre  ôc  prefque  toujours  bourbeufe ,  à 
caufe  des  pluies  fréquentes  &  de  la  mul- 
titude des  fources.   Haji-mchemet  fit 
voir  à  Ramulio  la  peinture  de  cette 
Plante  (  ; 7) ,  telle  qu'il  l'avoit  apportée 
du  Pays.  La  longueur  ordinaire  de  {e& 
feuilles  eft  de  deux  pans.    Elles  font 
étroites  par  le  bas,  larges  par  le  haut 
de  couvertes  d'un  petit  duvet.  La  tige 
eft  verte ,   haute  de  quatre  doigts  6c 
quelquefois  d'un  pan  au  dellus  de  la 
terre.  Les  feuilles   vertes  deviennent 
jaunes  en  vieillilTant.  Au  milieu  de  la 
tig;e  croît  une  branche  fort  mince  ,  qui 
porte  des  fteurs-dc  la  forme  des  violet- 
tes de  MamoU ,  mais  plus  grandes ,  cou- 
leur de  lait  &  d'azur ,  &  d'une  odeur 
dcfagréable.  La  racine  eft  longue  d'un 
pan  ou  deux,  &  quelquefois  de  lagrof-' 
{eur  de  la  cuiïïe  ou  de  la  jambe.  Il  erv 
fort  de  petits  rejettons ,  qui  fe  répan- 
dent fous  terre  &  qu'on  en  retranche.  Sa- 
couleur  eft  bafanéeen  dehors  &  jaune 
en  dedans.   La  fubftance  eft  rayée  de 
veines  rouges,  remplies  d'un  jus  rouge 
&  jaune,  de  nature  vifqueufe.  Ce  jn» 

f^T^Hnnuifio  en  a  donne  ia  îîûure ,  rfiais  dln^rente 
ifr  k  noue  >  i^i  eft  d'après  les  Miffionnaïus  Jcfuiie** 

N  V 
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j.HHsoN.  fort  de  la  racine  lorfcju'elle  eft  coupée 
*^^^'  en  pièces.  Auffi ,  pour  leur  conferver 
autant  de  vertu  qu'il  eft  polîible ,  on  les 
lailTe  dans  des  plats ,  où  l'on  prend  foin 
de  les  remuer  èc  de  les  tournerplufieurs 
fois  le  jour,  afin  que  le  jus  s'y  incor- 
pore. Au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours  , 
on  les  fufpend  pour  les  faire  fecher  à 
l'air  ,  dans  un  lieu  dont  le  foleil  ne 
puifle  approcher.  Il  faut  deux  mois  pour 
les  rendre  propres  à  leur  ufagc.  On  ar- 
rache ordinairement  la  racine  en  hy- 
ver  ,  parce  qu'on  lui  croit  alors  toute  fa 
vertu ,  qui  fe  diftribue  en  d'autres  fai- 
fons  dans  les  feuilles  &  dans  les  fleurs. 
Le  jus  s'évaporant,  la  racine  devient 
creufe  8c  légère. 

Un  chariot  chargé  de  racines  avec 
leurs  feuilles  fe  vend  feize  Saggis  d'ar- 
gent. Mais  on  doit  les  couper  &  les 
faire  fecher  avant  que  de  les  porter  au 
marché.  Si  cette  opération  étoit  diffé- 
rée ,  elles  fe  corromproient  en  moins 
de  cinq  ou  fîx  jours ,  &  de  fept  charges 
vertes  on  n'en  tireroit  pas  une  de  lè- 
ches. Au  refte ,  les  Katayens  font  fi  peu 
de  cas  de  la  rhubarbe  ,  que  fi  les  Mar- 
chands étrangers  ne  leur  en  deman- 
doient  pas  ils  ne  prendroienr  pas  la  pei- 
ne d'en  cueillir.  Ce  font  les  (58)  Chi- 

^38)  11  &ut  entendre  ici  par  Chinois ,  les  Habitaus 
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nois  &  les  Indiens  qui  en  achètent  la  Johnson. 
plus  grande  partie.  Avant  que  d'ctre  fe-  '^'^* 
che ,  elle  eft  d'une  amertume  infup- 
portable.  On  ne  la  fait  pas  fervir,  dans 
le  Kacay  ,  aux  ufages  de  la  Médecine  > 
mais  après  l'avoir  réduite  en  poudre  , 
on  la  mêle  avec  d'autres  compofitions 
odoriférantes  pour  en  parfumer  les 
Idoles.  L'abondance  en  e(l  lî  grande 
dans  quelques  endroits  du  Pays,  qu'on 
la  brûle  feche  au  lieu  de  bois.  Dans 
d'autres  lieux  on  en  fait  manger  aux 
vieux  chevaux. 

Les  Katayenseftiment  beaucoup  une      Radne 
autre  petite  racine ,  nommée  Mambro-  "^^^l^^l^^^. 
ni-chini  (39),  qui  croît  dans  les  mêmes  chiui. 
montagnes  où  l'on  trouve  la  rhubarbe. 
Elle  eft  utile  pour  quantité  de  mala- 
dies ,  fur-tout  pour  le  mal  des  yeux. 
Mais  le  prix  en  eft  fi  excelfif ,  qu'Haji- 
mehemet  ne  croyoit  pas  qu'on  en  ait 
jamais  apporté  dans  aucun  Pays  de  l'Eu- 
rope. Les  Katayens  font  aulTi  beaucoup     Thé  &  f» 
d'ufage  des  feuilles  d'une  autre  Plante ,  "'"^s^s. 

«le  la  partie  méridionale  ,  que  Ramufio   écrit  cini , 

que  j'ûlo  nomme  Manji.  doit  être  le  nom  l'crfan  de 

Cette  divifioii  s'étoic  éta-  cette  racine.  Il  y  a  beau- 

blie  avant  la  conquête  des  coup  d'apparence  que  c'eft 

Mongols,  Si  paroîn  fubfifter  le  FuLng  ou  Vov.Uvg  des 

encore   dans    Pidéc  &  k  Chinois ,  dont  on  a  parlé 

langage  des  Nations  ceci-  il.ins  l  Hljioire  it.UKreiie  dv  . 

dentales  de  l'Afie.  la  Chine ,  aitTome  yi. 


(39)   Mambroiii-chiiiif 
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Johnson,    qu'ils  noinaieiu  Ciilay-catay  (40)  ,  SC 
*^'^       qtu  croît  dans  la  cancon  àz  Kachan-fu 
(41).  Ils  la  font  bouillir  dans  l'eau  ,  fe- 
chc  ou  d:'ns  fa  fraîcheur.  Une  ou  deux 
taflTes   de   cette   décodion ,  avallée  à 
*  jeun  fort  chaude ,  chafTe  la  fièvre ,  diflî- 
pe  les  maux  de  tête  &  d'eftomac,  les 
douleurs  du  dos ,  des  jointures,  &  quan- 
tité d'autres  maladies,  mais  particuliè- 
rement la  goûte.  Elle  eft  excellente  auflî 
pour  la  digeftion.  Les  Habitans  du  Pays 
ne  voyagent  jamais  fans  ce  préfervatif , 
&:  donneroient  un  fac  de  rhubarbe  pour 
une  once  de  Chîay  catay.  Ils  préten- 
dent que  fi  les  Marchands  étrangers  ea 
connoiiroient  toutes  les  vertus,  ils  n'a- 
cheteroient  pas  de  rhubarbe. 
Foute  »!e       ^  l'égard  de  la  ïo\x\.t:,  Haji-mehemet 
TaurisauCa-  dit  à  Ramujîo  que  s'il  eût  voulu  reve- 
'"^*  nir  du  Katay  par  le  même  chemin  qu'il 

avoit  pris  pour  y  aller ,  il  auroit  pafTé 
par  les  Villes  fuivantes  :  DeKampionà. 
Ganta,  (îx  journées.  Cinq ,  de  Ganta  à 
Sukkuir.  Quinze ,  de  Sukkuir  à  Khamul, 
où  l'on  commence  à  trouver  des  Maho- 
mérans.  Treize  >  de  Khamul  à  Turfbn, 
Dix  ,  de  Turfon  à  Khialis  (42).  Dix,d  c 
Khialis  à  Kucha.  Vingt  ,  de  Kucha  à 

(4c)  C'eft  apparemment         (41)  Cacan-fu  dans  TI- 
îe  thé  ,    que   les  Cliinois     taUen. 
Domaient  Cb*,  (4ijC/;;4/;jJansricalkn» 
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Akfu,  par  des  Pays  inhabités.  Vingr,  Johnson. 
<à'Akfu  à  Kaskar ,  par  un  Defert  des 
plus  (auvages(43).  Vingt  cinq,  de  Ka3- 
kar  3.  Samarkand.  Cinq  ,  de  Samarkand 
à  Bokhara  dans  le  Korajpm  (44).  Vingc , 
de  Bokhara  à  Eri  (45).  Quinze ,  d'£r/  à 
Vcremi  {^(î).  Six  ,  de  Fcr&mi  à  Kasbin. 
Quatre ,  de  Kasbin  à  Soltania  ;  &  fix  , 
de  Soltania  à  Tau  ri  s. 

Johnfon  fait  obfervsr  que  ce  qu'on 
appelle  une  journée  ,  conlîfte  en  huit 
Forjcngs  (47} ,  chacun  de  trois  milles 
d'Italie.  Mais,  fur  les  Montagnes  & 
dans  les  Deferts  ,  on  ne  fait  pas  la 
moitié  de  ce  chemin  dans  l'elpace  d'un 
jour  (48). 

Hakluyt  ■&.  donne  cette  route  renver- 
fée ,  c'ell  à- dire ,  de  la  Perfe  au  Ka- 
tay,  dans  l'ordre  fuivant  : 


f4;)  Cesdiftances  ,  rap- 
portées de  mémoire  ,  ne 
font  pas  esades.  Celle  de 
Hya-yu-nniiii ,  près  de  So- 
ehett ,  juffju''à  k^^iamitl  OU 
Hawi ,  elt  de  i|uatre  vingt 
dix  lieues  mcl'urées ,  qui" 
à  fi:<  lieues  par  joirr  font 
quinze  journées.  Suivant 
fa  Carte  des  Jéfuites ,  il  y  a 
t!e-là  jufqu'à  Tf.rfan  cin- 
quante fix  lieues  ,  ou  en- 
firon  dix  journées  j  de  T:.'r- 
fan  à  Al^sH  cent  lieues  ,  ou 
dfx  fepc journées; &  X'A'rjH 
à  K''J%Jr,  loixante  quatre 
lieues  uu  treize  ;outnée$> 


(44)  Cela  eft  contraire 
à  ce  qu'on  a  lii  d'abord , 
que  cet:e  Ville  appartenoir 
aux  Ttlci-fcrtei  ,  c'efl-à- 
dire  aux  Ufbeks  ,  qui  polie- 
dent  ;a  gran  ie  Bukkaric. 

{^■,)CtiiHerio\xHtrat, 
Capitale  du  Khuralàn  cni' 
l'cne. 

(45)  Ou  T-'aramï  ,  que 
De.l'ifle  place  dans  l'Irak  y 
au  Sud-Êft  de  Kafoin. 

(47)  Mot  Per!an  ,  dont 
nous  avons  fait  ParajaKge, 

(4f)  Purchss,  Vol.  m> 
pgeir=4  &fuiv. 
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De  Taaris  à  Soltania , 
De  Solrania  à  Kafbin  , 
De  Karbin  à  Veremi , 
De  Veremi  à  Eri ,     . 
D'Eri  à  Boghara , 
De  Boghara  à  Samarkand 
De  Samarkand  à  Kaskar  , 
De  Kaskar  à  Akfu , 
D'Akfu  à  Kukhi ,     .     . 
De  Kukhi  à  Khialis ,     . 
De  Khialis  à  Turfon  ,    . 
De  Turfon  à  Khamul ,  . 
De  Khamul  à  Sukkuir  (49) 
De  Sukkuir  à  Gauta , 
De  Gauca  à  Kampion,  . 


Journées* 

6 

4 
6 

20 

5 

^5 

20 

20 

10 

10 

15 

15 

5 
G 


■Route  de 
Kaehemir 
Kashgar. 


Nous  joindrons  à  tous  ces  Itinéraires 
^  celui  que  Dernier  donne  ,  de  Kashmir 
ou  Kachsmlr ,  dans  l'Empire  du  Mogoi  , 
jufqu'd  Kashgar.  Les  Marchands  du 
Pays ,  qui  venoient  à  Kashmir  pour  la 
traite  des  Efclaves ,  lui  dirent  que  Kash- 
gar en  eft  à  l'Oueft  ,  en  tirant  un  peu 
vers  le  Nord ,  8c  que  le  plus  court  che- 
min eft  par  le  grand  Tibet  ;  mais  que  les 
paffages  étant  alors  fermés  par  la  guerre 
(  eni  66  4f  ),  ils  étoient  forcés  de  trayei- 
fer  le  petit  Tibet. 

(4?)  Ou  Sy.\eiHii-. 
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En  quittant  Kashmir  ^  on  fe  rend  Johnsow, 
en  quatre  jours  à  Gurche ,  petite  Ville  **^^' 
&  dernière  dépendance  de  Kashmir. 
De  Gurche  à  Eskerdu  Capitale  du  pe- 
tit Tibet  (50)  ,  huit  journées.  Deux 
à'Efkerdu  à  Scheker  ,  petite  Ville  du 
même  Royaume ,  fitués  (ur  une  petite 
rivière  qui  eft  fameufe  par  fes  vertus 
médicinales.  Quinze,  de  Schckcr  juf- 
qu'à  une  Forêt  fur  les  frontières  du  petit: 
Tibet.  Quinze ,  de  cette  Forêt  jufqu'à 
Kashghar  ou  Kashgar  ,  petite  Ville  , 
qui  étoic  autrefois  la  réfidencc  du  Roi 
de  Kashgar.  Mais  ce  Prince  fait  à  pré- 
fenc  fon  (cjour  à  Yarkandon  Yarkian  , 
dix  journées  plus  loin  &  un  peu  plus 
au  (5 1)  Nord. 

De  Kashgar  au  Katay  ,  il  ne  relie  en- 
viron que  foixante  journées.  Les  cara-  Katay. 
vanes  de  Perfe  y  vont  tous  les  ans  par 
cette  route  &  reviennent  par  le  Pays 
des  Usbcks  ,  comme  d'autres  prennent 
leur  chemin  par  Patna&  par  i'ir.doftan. 
Pour  aller  de  Kashgar  au  Karay ,  les 
Voyageurs  doivent-  g^'îgner  une  Ville 
qui  ell  à  huit  journées  de  Koien ,  der- 
nière Place  du  Royaume  de  Kashgar. 
Les  chemins  font  fi  difficiles ,  qu'en 
toutes  faifons  on  eft  obligé ,  dans  un 

('^o)  Voyez   ci-deJTus,         (ç  i  )  Ce  doit  être  au  Su^ 
Article  du  petit  Tibet.  ou  au  Sud-Elt, 


Route  (Te 
Kashgar     aa 
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Johnson,  certain  endroit ,  de  faire  un  quart  6e 
lieue  fur  la  glace.  C'eft  à  quoi  fe  ré- 
duifent  routes  les  informations  que  Ber- 
iiicr  put  tirer  des  Marchands  de  Kash- 
gar  ;  gens,  dit-il,  auffi  ignorans  que 
fes  Interprètes  étoient  mauvais  (52-). 

(çi)  Nfémoirey  de  l'Elnpire  du  grand  Mogol  ,  Toms 
ÏV,  p.  129  &  fuiv. 


C  H  A  iM  T  R  E      VI. 

yojages  de  B  E  NO  iT    G  o  E  z  ,  Je-' 

fuite  Portugais  ,  de  Lahor ,  dans 
r  Empire  du  Mogol,  à  la  Chine, 

INTRODUCTION, 

EPUIS  xMarco-Pûlo,  à  qui  l'Eu- 
rope doit  la  connoiirance  du  nom 
nicn>  des  ré- j[e  Katay  ,  on  avoir  entendu  parler  (î 

Imtcs  dé  La  ,       ^  ,    .  i         i  ^  i 

horfiir  le  Ka-  p^^  de  Cette  région  ,  que  la  plupart  des 
^'  Sçavans  doutoient  qu'elle  eût  jamais 

exifté.  Mais  tandis  que  les  opinions 
étoient  partagées  là-delTus,  on  reçut 
des  Miflîonnaircs  JéfuitesdeZj/^or(5  3) 
quelques  écîairciifemens  far  ce  fameux 
Empire.  Ils  avoient  tiré  leurs  informa- 
tions d'un  vieux  Mahoméran  ,  qui  aorès 
avoir  paifé  treize  ans  à  (54}  Khamhalu^ 

.  (nJ  Dans  une   Lettre        (s4)rurchas  écrit  A'.t.'W" 
du   Père   J crime. Xavier  ,     bain* 
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tn  qualité  d'Ambaffadeur  du  Roi  de  r,  o  e  i. 
Kaygar  (^  5) ,  avoit  diftribué  à  la  Mec-  l^^'v^o^^;e^ 
que  cent  mille  pièces  d'or  en  aumônes,  tio»^ 
Ce  dévot  Mufulman  leur  avoit  appris 
que  les  Katayens  étoient  une  belle  Na- 
tion ,  qui  avoit  le  teint  blanc  &:  qui 
furpaflbit  en  politelTe  les  Turcs  ou  les 
Rums  ;  qu'ils  éroient  Chrétiens ,  &  que 
leurs  Temples  étoient  remplis  de  fta- 
tues  6c  de  peintures  ;  qu'ils  avoient  des 
Crucifix ,  auxquels  ils  rendoient  leurs 
adorations  j  des  Prêtres,  qu'ils  refpec- 
toient  beaucoup  &  qu'ils  enrichififoient 
par  leurs  préfens  j  des  Monafteres ,  des 
Autels,  des  Lampes,  des  Procefllons 
&  d'autres  cérémonies  eçcléfiaftiques. 
Il  ajouta  qu'on  rrouvoit  parmi  eux  quel- 
ques Juifs  j  &  un  grand  nombre  de  Ma- 
hométans,  qui  fe  flattoient  de  pouvoir 
convertir  à  leur  Religion  le  Roi  Chré- 
tien du  Pays. 

Nicolas  Pimenta  ,  Jéfuire  Portugais,  iis  Jonnenr 
VifitcuT  des  Indes  à  Goa ,  fentit  Ton  zèle  ^Z.^"  ^"  P^^J^»^ 
entiamme  par  ce  récit.  Il  rorma  le  del-  veiie  MiiTwn* 
fcin  d'envoyer  des  Millionnaires   au 
Karay ,  pour  y  répandre  des  inftruéVions 
qu'il  crut  néceiïaires  à  des  Peuples  (î 
éloignés  du  centre  de  la  Foi.  Il  fe  hâta 
d'en  donner  avis   au  Pape  &  au  Roi 
d'Efpagne.  Bien- tôt  Arias-Saldanna  , 

(s 5)  Ce  doit  être  ¥^ashgaro\x  y^fiiiie^ntr 
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G  o  E  z.  Viceroi  de  l'Inde,  reçue  ordre  de  le^ 
ÎNTRonûc-  conder cetce encreprife ious  la diredion 
TioN.  de  Pimenta ,  &  de  fournir  à  tous  les 
frais.  Goe^^  ,  Compagnon  de  Xavief 
dans  la  Million  de  l'Empire  Mogol  y 
qui  parloir  fort  bien  la  langue  Pcrfanô 
&  qui  connoilToic  les  ufages  des  Ma- 
hométans ,  fe  trouvant  alors  à  Goa  avec 
la  qualité  d'AmbafTadeur  du  {^6) 
Grani-Mogol ,  dont  il  étoit  fort  efti- 
mé ,  Pimenta  jetta  les  yeux  fur  lui, 
comme  le  plus  propre  de  tous  les  Re- 
ligieux de  ion  Ordre  à  jerter  les  fonde- 
mens  de  la  nouvelle  Miflion. 
tmbarras  Cependant  les  Jéfuitcs  furent  infor- 
Ricci^  'fak  ^^^  P^*^  ^^^  Lettres  du  Père  Matthieu. 
.^ître.  Fdcci ,  qui  réfidoit  alors  à  Pe-king ,  que 
le  Katay  étoic  le  même  Pays  que  la 
Chine.  Mais  cet  avis  ne  s'accordant 
point  avec  le  témoignage  des  Jéfuites 
de  Lahor  ,  le  Vifiteur  partagé  quelque 
tems  entre  ces  deux  opinions  ,  fe  dé- 
clara pour  la  dernière.  D'un  côté  ,  il  ne 
pouvoir  fe  perfuader  qu'une  fecte  auflî 
folle  que  le  Mahométifme  eût  pénétré 
dans  un  Royaume  auffi  éclairé  que  la 
Chine.  On  afluroic  d'ailleurs  que  jamais 
on  n'y  avoir  connu  la  moindre  appa- 
rence de  Chriftianifme  \  au  lieu  que  le 

(^6)  II  étoit  afibcié  à  un  Ambafladcur.   Le  Grand* 
Mogol  de  ce  tems -là  le  nominoic  Al^tir. 
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Kacay  écoic  repréfencé  comme  un  Pays  g  o  e 
ChiCiien,  avec  d'aurant  plus  de  vrai-  j^^^'.ni 
fcmblance  que  ce  récit  venoitdes  Ma-  tiom» 
homécans  mêmes.  A  la  vérité  le  Katay 
pouvoir  avoir  communiqué  Ton  nom  à 
la  v^hine,  dont  il  étoit  voiiîn.  Mais  ctlte 
conjc£kare  n'étant  appuyée  d'aucune 
preuve  ,  Pimenta  rcfolut  de  pourfuivre 
Ion  dellein  ,  dans  la  double  vue  d'é- 
claifCir  les  doutes  &  d'ouvrir  du  moins 
une  voie  plus  courte  pour  le  voyage  de 
la  Chine. 

Trigault  nous  explique  d'où  venoit   pauiTe  cpî- 
l'crrcur  des  Mahomccans  ,  fur  ce  2rand  "'Ù^'V  '^'".-J* 
iîomb:e  de  Chrétiens  quils  metroientdu  Kauy. 
au  Kaiay.  S'ils  n'avoient  pas  pris  plai- 
fir  »  dit-ii ,  à  tromper  les  Miffioanaires 
par  dessables,  ils  avoient  été  trompés 
eux  mêmes  par  les  apparences.  Comme 
is  ne  rendent  aucun  culte  aux  Images, 
&  qu'ils  avoient  vu,  dans  les  Temples 
de  la  Chine  ,  un  grand  nombre  de  fta- 
tuïs  qui  ont  quelque  reflèmblance  avec 
les  images  de  nos  Saints ,  ils  avoient  pu 
s'imaginer  que  les  Chinois  n'avoient 
pas  d'autre  Religion  que  la  nôtre.  Ils 
avoient  obfervé  que  les  Prêtres  de  cet 
Empire  allument  des  flambeaux  ou  des 
lampes  fur  leurs  autels;  qu'ils  portent 
des  vctemens  alfez  femblables  aux  cha- 
fubles  de  l'Eglife  Romaine  ;  qu'ils  fonç 
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G  0  E  z.  (ieg  procédions  ;  que  leur  chant  refTenfî 


l60ï. 


JNTRODuc-  bloit  beaucoup  au  Chant  Grégorien  ;  en 

iioK.      £n  ,  qu'ils  imitent  un  grand  nombre  de 

nos  cérémonies.  Cette  conformité  avoir 

pu  faire  croire  aux  Etrangers  ,  fur- tout 

aux  Mahométans ,  que  le  Chriftianifme 

étoit  établi  à  la  Chine. 

Goez  chan.      Goe:^  ayant  été  choifi  pour  répondre 

ge  (l'habit  &aux  vûes  de  Pimenta ,  reçut  ordre  du 

prend     ri  au-  ^         J 

très  précau- Vihteur  de  Lafior  (57)  d  accompagner 
fon^vovigè"  ^^^  Marchands  qui  partoient  de  cinq  en 
cinq  ans  pour  la  Chine  avec  la  qualité 
d'Ambaiïadeurs  du  Roi  de  Perfe.  Il  fe 
rendit,  en  1601 ,  à  Agra  ,  où  le  Grand- 
Mogol  approuvant  ion  detTein  ,  lui 
donna  non  feulement  des  Lettres  pour 
divers  petits  Rois,  fcs  amis  ou  les  tri- 
butaires, mais  encore  quatre  cens  écus 
pour  les  frais  de  fon  voyage  (58).  Il 
commença  dès  cette  Ville  à  fe  vêtir  en 
Marchand  Arménien,  &  à  lailTer croî-- 
tre  fa  barbe  &  (ts  cheveux.  Il  prit  le 
nom  à' Abdallah  (55J') ,  auquel  il  ajouta, 
eelui  à'Ifaie ,  pour  marquer  qu'il  étoic 
Chrétien  •■,  Se  ce  deguifement  lui  fit 
obtenir  la  liberté  du  pafTage ,  qui  ne 
lui  auroic  jamais  été  accordée  s'il  eCic 

(57)  Alors  Capitale  de  dépenfées.  Peut-être  le? 
FEmpire  Megol.  avoit-il  reçues  du  Viceroi. 

(58)  l'urchas  ajoute  ,  (59)  l'urchas  dit ,  apris 
d'après  Jarric  ,  raille  rou-  Jarric ,  i-ju'i!  le  fît  nommât 
JÀ^s  que  GoQZ  avoit  déjà    Branca-abdallab* 
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été  connu  pour  Portugais.  (>  o  e  2, 

De  l'argent  qu'il  avoit  reçu  du  Vi-  istTo^Ùvs^ 
ceroi  de  i'Inde  ,  il  acheta  diverfes  mar-      tioi.> 
chandifes  Indiennes  ,  autant  pour  fa- 
Vorifcr  fon  traveftifTement  que  pour  fe 
procurer  par  des  échanges  les  commo- 
dités nécelTaires  à  fa  route.  Ce  fut  le  1 5 
de  Décembre  qu'il  arriva  dans  Lahor. 
Xavier  lui  donna  pour  Compagnons        Compa- 
deux  Grecs,  dont  l'un,  nommé  Léon  f^^^^^nz^^^ 
Grima/ii ,  étoit  revêtu  du  Sacerdoce, 
L'autre  étoit  un  Marchand ,   nommé 
Dcmarius.  Ils  connoiiroient  tous  deux 
les  chemins.  Mais,  au  lieu  de  quatre 
domeftiques  Mahomécans  qu'on  avoic 
deftinés  à  le  fuivre ,  il  prit"  un  Armé- 
nien ,  nommé  IJaac,  à  qui  nous  avons 
l'obligation  du  Journal  de  ce  Voyage, 
Goez  étant  mort  à  So-cheUf  c'eft-à-dire, 
à.  l'entrée  de  la  Chine,  Ifaac  continua 
fa  marche  jufqu'à  Pc-king  y  où  Ricci 
fe  chargea  de  drelfer  la  Relation  de 
leur  enrreprife  ,  tant  fur  les  Mémoi- 
res mêmes  de  Goez  que  fur  les  récits 
d'Ifaac  ((îo). 

Ce  curieux  ouvrage  fe  trouve  inféré  Pubiicatior» 
dans  les  Commentaires  de  Ricci  (6"  1)  ,  ''^  '""^  •'"">• 
que  Nicolas  Tri^ault  traduiiic  en  Latin 

(50)  Voyez  nirchas  ,  Vol.     Ca^.    XI   &  XITI. 
ïll ,  p.  511  i  &  TrigauU  ,         (ci)  Livre  V,  chap.  il , 
ï)£  ChrijJiana  expeditiwc,     ii  &  13. 
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G  o  t  z.  d'après  le  Manufcric  Italien  ,  &  qui 
fiJi^Ronuc-  ^"""s^f  publiés  à  Rome  en  167S  (6z). 
ïioH.  Purchas  en  a  donné  la  rradudtion  en 
Anglois,  dans  Ion  Pi/grimage  ;  Se  Kir- 
ker ,  un  Abrégé ,  dans  ia  Chine  illufirée, 
fur  lequel  Ogilby  a  fair  fa  Traduélion, 
Mais  TExtraïc  qu'on  va  lire  cft  d'après 
^'Original ,  quoiqu'on  y  aie  proficé  aufli 
des  lumières  de  Purchas. 


{6t)  "»ous  le  titre ,  De  Clirijîiana  expeditkne  apui 
Siuas  Cet  Ouvrage  fut  traduit  en  Fiançois  &  publié  i^ 
^'aris  la  même  année. 

§      I. 

Jloute  de  Goe^  depuis  Lahor ,  Capitalô 
de  Vlnde  ,  jujquà  Kashgar, 


■■  A     Près   s'être  pourvu  de  divers 

Deiurt  de  JlJL  Ecïits ,  i<c  d'uue  Table  des  Fêtes 

Çjoes.  mobiles  jutqu'a  l'année   iCTio,  Goez 

partit  de  Lahor,  en  160^  ,  dans  le 
cours  du  Carême ,  avec  une  caravane 
de  cinq  cens  Marchands ,  qui  faifoit 
chaque  année  le  voyage  du  Royaume 
de  Kashgar.  Dans  l'efpace  d'un  mois  ils 
arrivèrent  à  la  Ville  à'Athek ,  qui  ap- 
partient à  la  Province  de  Lahor;  Sc 
quinze  jours  après  i's  pafTerent  une  Ri- 
vière ,  large  d'une  portée  d'arc,  fur  les 
bords  de  laquelle  ils  s'arrêtèrent  quinze 
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|ours,  dans  la  crainre  d'une  troupe  de   g  o  e  z.'' 

brigands  qui  infeftoient  la  route.  En-   ^,.,]'^î}',,  r 
r  -^    j       ^        -1  11  j    •      Ville dei'aî» 

luice  deux  mois  de  marche  les  condui-  faur. 
firent  à  la  Ville  de  Pajfaur,  où  ils  pri- 
rent vingt  jours  de  repos.   Dans  une 
petite   Ville  au-delà  de  PalTaur ,  ils 
apprirent  d'un  Pèlerin  qu'à  trente  jour- 
nées de-là  on  trouve  une  grande  Villc> 
nommée  Kafrcfian  (^5} ,  d'où  les  Ma-  Kafreflanî| 
hométans  font  bannis  fous  peine  de^"'°'^' 
mort ,  &  où  les  Payens  font  reçus ,  mais 
fans  avoir  la  liberté  d'y  entrer  dans  les 
Temples*,  que  les  Habitans  du  Pays 
portent  des  habits  noirs  dans  les  exer- 
cices de  leur  Religion  -,  que  leur  terroir 
cft  très  fertile  &  produit  du  raifin  en 
abondance.  Le  Pèlerin  fit  goùcer  du  vin. 
de  cette  contrée  à  Goez,  qui  le  trouva 
fort  bon  ,  &:  qui  en  conclut,  dit  l'Au- 
teur,qu'elle  étoit  habitée  par  des  Chré- 
tiens (^4).  Après  s'erre  arrêtée  vingt 
jours ,  la  caravane  le  remit  en  marche, 
avec  la  précaution  de  fe  faire  efcorter 
par  quatre  cens  foldats  qu'elle   avoit 
obtenus  du  Prince  du  Pays. 

Elle  fit  vingt  cinq  journées ,  en  fui-     Ghid^ill 
vant  le  pied  d'une  montagne  ,  jufqu'à 
la  Ville  de  Ghidell,  où  l'on  fait  payer 

(6i)  K''f^tli''n  fignifie  (^4)  Apparemment  par. 
P'tyf  d'Infidèles-  L'Origi»  ce  que  rufage  t^ii  vin  eft 
ipl  {)one  Cafherjiam*  interdit  aiu  Mahoméuns» 
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"g  o  e  z.  un  droit  aux  Marchands.  Les  voIeurS 
**^°5*      qui  étoienc  répandus  fur  la  route,  cau- 
foient  des  allarmes  continuelles.  Ils  in- 
comraodoient  la  caravane  à  coups  de 
pierre ,  du  fomn^et  de  la  montagne  ;  &c 
malgré  la  vigilance  de  l'efcorte ,  ils 
l'attaquèrent  plufieurs  fois  avec  tant  de 
furie  ,  que  plufieurs  Marchands  furent 
blelfés  hc  n'eurent  pas  moins  de  peine 
à  fauver  leur  vie  que  leurs  marchandi- 
Çqs.  Goez  fut  obligé  de  fe  mettre  à  cou- 
vert dans  les  bois. 
I^abai,  ViUe      O^^  ^^  vingt  journées  jufqu'â  Kabul  , 
^eufe.       grande  Ville  &c  Marché  fameux ,  qui 
appartient  encore  aux  Etats  du  Grand- 
Mogol.  On  s'y  arrêta  huit  jours.  Quel- 
Goez  prête  ques  Marchands ,  effrayés  de  fe  voir  en 
ic  l'argent  k  ([  pgQc  nombre  ,  balancèrent  s'ils  de- 
luxePnnce  e.  ^^-gj^j.  continuer  leur  voyage.  Il  y  avoic 
alors  à  Kabul  une  Princelïe ,  fœar  de 
Maffumet-khan  (6<)  ^  Roi  de  Kashgar , 
3c  mère  du  Roi  de  Koian  ,  qui  por- 
roit  le  nom  à'Haji'hamm  (66)  parce 
qu'elle  avoir  fait  le  pèlerinage  de  la 
Mecque.  Elle  revenoit  de  ce  fa  actuaire 
du  Mahométifme  j  &  l'argent  commen- 
çai)) Ceft  fans  doute  une   ntetaiti. 

erreur    ou  une    méprife  ,         (66)  Han  fignifie  PeJe- 
pour  Mahimet-khan  ;  d'au-  rln.  C'eft  un  titre  fort  hâ- 
tant plus  que  dans  la  fuite  notable  parmi  les  Mahi>- 
\)a  lui  donne  encore  mal  métanj. 
à  propos  le  nom  de  MuIm- 

canc 
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çant  à  lui  manquer  pour  fa  route  ,  elle  "gTTTT 
propofa  aux  Marchands  de  lui  en  prê-  "^'^'* 
ter.  Goez  tic  réflexion  que  ces  palTeports 
Mogols  lui  feroienc  bien- tôt  d'un  foi- 
ble  ufage.  Cette  occahon  lui  parut  fa- 
vorable pour  fe  procurer  d'autres  pro- 
tégions. Il  ne  ht  pas  difficulté  de  prêtée 
Cx  cens  écus  à  la  Princefle  ,  fur  certai- 
nes marchandiles  qu'elle  lui  mit  entre 
les  mains.  Il  refufa  même  de  prendre 
le  moindre  intérêt  pour  cette  fomme. 
Mais  elle  eut  la  généroficé  de  le  rem- 
bourfer  fort  avantageufement  en  pie- 
ces  de  marbre  ,  qui  étoient  la  meilleure 
marchandife  qu'on  pût  porter  à  la  Chi- 
ne. Le  Prêtre  Grlmanï ,  rebuté  des  fati- 
gues ((jy)  de  la  route  ,  refufa  d'aller 
plus  loin  -,  &  Demetrius  s'arrêta  dans  la 
Ville  pour  le  Commerce. 

La  caravane  s'étant  groflîe  ?  par  la 
jondtion  de  pludeuts  Marchands,  Goez 
fentit  ranimer  fon  courage  &  partit  avec 
Ifaac.  La  première  Ville  qu'ils  rencon-  charakar, 
trerent  fe  nomvao.  Charakar {6'^),  Ony 
trouve  du  fer  en  abondance.  Mais  le 
fceau  à'Akhar,  qui  avoit  difpenfé  juf- 
qu'alors  le  Miflîonnaire  de  payer  les 
aroits ,  ceflfa  ici  d'être  refpedé.  Dix 

(67)  PilgrîmaSïe  de  l'ur-     Lib.  V ^  cap.  ii. 
Cbas ,  p  V"  *  ^  Trigault ,         (68)  Curacar  dans  l'O- 
PeChriftianu  exfedtti  ne  y     riginali 

Tome  XXFII.  O 


G   O   £   z. 


}oi     Histoire   générale 
jours  après,  on  arriva  dans  une  petite 
Ville  nommée  Parvam ,  à  l'extrémité 

Ai^'T^Ti'^^^  Etats  du  Grand-Mogol.  Après  y 
'  avoir  pris  cinq  jours  de  repos  ,  on  tra- 
verfa  de  hautes  montagnes,  &  dans 
TeTpace  de  vingt  journées  on  arriva 
dans  un  Pays  qui  fe  nomme  Aingharan. 
Kaikha.  Quinze  journées  plus  loin  on  entre  dans 
un  autre  Pays,  nommé  Ralhha  (^9), 
dont  les  Habitans  vivent  dans  des  Vil- 
lages &  (ont  prefque  tous  blonds  com- 

Jaiaiabad.  me  les  HoUandois.  Dix  journées  au-de- 
là ,  on  pafTe  par  une  Ville  nommée  (70) 
Jalalabad ,  où  les  Bramines  lèvent  des 
droits  qui  leur  ont  été  accordés  par  le 
Roi  Buerate, 

Taikhan.  Quinze  journées  plus  loin  ,  la  cara- 
vane arriva  à  Talkhan  (7 1) ,  où  elle  fut 
arrêtée  un  mois  entier  par  une  révolte 
des  Kalkhans.  De-là  elle  gagna  Khc- 
man  ,  petite  Ville  murée  de  la  dépen- 
dance à' Abaldahan],  Roi  de  Samarhan  , 
de  Burgania  &  de  Bukharata  (72)  ,  ôC 
de  pluiieurs  Royaumes  voifins.  L'armée 
des  Kalkhans  étant  campée  aux  envi- 

entre  Balk  &  Baldaskan. 

(7»)  Adallah  ,  Khan  de 
Samarkand ,  de  Rurgania 
&  de  lîukkarie.  Purchas 
écrit  Burgavia  &  Bocha- 
race.  On  ignore  ce  que 
c'eft  i^ue  Burgavia  &  Bocha* 
late. 


(^9)  Cakia  dans  TCri- 
gînal . 

(70)  Gialalahah  ,  dans 
l'Original ,  par  corruption 
fans  doute  de  Jalalabad  , 
<jiii  fignifie  Gloire  de  U 
yilU. 

iyi)0\lTal\han,  Ville 
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rons,  le  Gouverneur  de  cette  Place  fit  g  o  e  z. 
dire  aux  Marchands  de  ne  pas  conti-      '  °'* 
nuer  leur  marche  pendant  la  nuir,  parce 
qu'il  appréhendoïc  qu'ils  ne  fulTent  fur- 
pris  par  les  rebelles  ,  qui  fc  feroient  ac- 
commodés de  leurs  chevaux.  Il  leur  con-  La  caravane 
feilla  de  fe  retirer  dans  la  Ville  &  de  fe  ''' f'J'^f/'^"' 
joindre  à  lui  pour  les  repoulTer.  Mais 
à  peine   fe    furent  -  ils  approchés  des 
mursj  que  fur  le  bruit  de  quelque  mou- 
vement des  Kalkhans  ,  le  Gouverneur 
&  tous  les  Habitans  prirent  la  fuite.  Les 
Marchands  n'eurent  pas  d'autre  refiTour- 
ce  ,  contre  le  danger  ,  que  de  fe  faire  â 
la  hâte  un  rempart  de  leur  bagage  &  de 
remplir  leur  endos  de  pierres  ,  pour 
les  employer  à  leur  deffenfe  lorfqu'ils 
viendroient  à  manquer  de  flèches.  Ils 
reçurent  bien-tôt  un  meflTager  de  la  parc 
des  rebelles ,  qui  les  faifoient  exhor- 
ter à  ne  rien  craindre,  en  leur  offrant 
de  les  efcorter  &  de  les  detfendre.  Mais 
n'ofant  fe  fier  à  leurs  promeflcs  ,  ils  pri- 
rent le  parti  de  fe  retirer  dans  \qs  bois 
&de  leur  abandonner  toutes  leurs  raar- 
chandifcs.  Ces  brigands  ayant  enlevé 
tout  ce  qui  fe  trouva  de  leur  goût ,  les 
rappellerent  avec  de  nouvelles  offres, 
&  leur  permirent  de  rentrer  dans  la 
Ville  deferte ,  où  leurs  balles  écoient 
reliées  à  demi  vuides.  Goez  eut  le  bon- 

o., 
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G  o  E  z.    heur  de  ne  perdre  qu'un  cheval  dans 
*^"''      cette  avanture  ',  encore  fut-il  dédom- 
magé par  un  préfent  d'étoffes  de  coton. 
La  caravane  demeura  dans  Khemaii 
avec  beaucoup  d'allarmes,  jufqu'à  l'ar- 
rivée d'un  Officier  Tartare  ,  frère  d'O- 
lobct-ebadaskhan.  Général  d'une  grande- 
réputation  ,  qui  força  les  rebelles ,  par 
les  menaces,  de  laiffer  partir  les  Mar- 
chands. Leur  arriere-garde  ne  laifTa  pas 
d'être  maltraitée  par  quelques  coureurs, 
donc  quatre  s'attachèrent    fur    Goez. 
Mais  il  leur  jetta  fon  turban  à  la  Per- 
fane*,  &  tandis  qu'ils  fe  faifoient  un  jeu 
de  fe  le  renvoyer  à  coups  de  pied  de 
l'un  à  l'autre ,  le  Miffionnaire  piqua 
fon  cheval  &  rejoignit  le  corps  de  la 
caravane. 
Te«ga-ba-      Après  huit  jours  de  marche  ,  par  des 
ïiashan,        chemins  fort  difficiles ,  elle  arriva  à 
Tenga-badashan  ,  (73),  nom  qui  (îg- 
nifie  Mauvaife  route.  En  effet  le  paflage 
en  eft  fi  étroit,  au  bord  d'une  grande 
rivière,  qu'on  ne  peut  avancer  deux  de 
front  (74).  AufÏÏ  les  Habitans  profite- 
rent-ils  de  la  fituation  de  leur  Ville 
pour  faire  effuycr  de  nouvelles  perces 
à  la  caravane.  Ils  enlevèrent  trois  che- 

(75  )  Ou  Badal^fhan.  Ba-  (74)  Ce  doit  être  le  Ji- 
(dafcian  dans  TOiiginal.  hun  ou  VAmu  ,  fur  lequel 
l'urchas  mer  ,  à  Badafcian    BatlasJtau  çft  fituce. 
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vaux  à  Goez  ,  qui  eue  néanmoins  la  li-  Cr  o  e  z, 
berté  de  les  racheter.  Les  Marchands 
n'en  furent  pas  moins  obligés  de  palier 
dix  jours  dans  un  lieu  fi  dangereux. 
Enluite  ayant  g-igué  Charchunar  (75)  Charchanar, 
dans  l'efpaced'un  jour ,  ils  y  furent  ar- 
rêcés  cinq  )ours  entiers  par  les  pluyes  , 
en  pleine  campagne,  où  pour  comble 
d'infjrtnne  ils  furent  encore  attaqués 
par  des  voleurs.  Dix  jours  après  ils  arri-  serpaniî. 
verent  à  Scrpanil ,  Ville  abandonnée. 
De-là  ils  grimpèrent  fur  une  haute  mon- 
tagne, nommée  Sakrithma,  par  laquelle 
il  n'y  eut  que  les  plus  forts  chevaux  qui 
purent  palfer.  Les  autres  ayant  été  for- 
cés de  faire  un  grand  tour,  Goez  fail- 
lit d'en  perdre  deux  ,  qui  eurent  beau- 
coup de  peine  à  réjoindre  la  caravane. 

En  vingt  jours  on  arriva  dans  la  Pro-  Sarchil. 
vince  de  Sarchil ,  où  les  Villages  (oni 
en  fort  grand  nombre  &  peu  éloignés 
les  uns  des  autres.  Après  deux  jours  de     Montagne 

»,  '       .  de     Checha- 

repos ,  on  parvint  en  deux  autres  jours  Hch. 
au  pied  d'une  montagne  nommée  Chc- 
chalith  ,  (76) ,  qui  étoit  couverte  d'une 
nege  fort  épaiiTe.  Dans  la  neccflîté  de 
la  traverfer ,  un  grand  nombre  de  Mar- 
chands eurent  beaucoup  à  fouffrir  de 
l'excès  du  froid  j  &  le  même  tems  ayant 

^  (7î  )  CUrcimar  dans  l'O-        (7«)  Ciccialith  dans  l'O- 
riginal, liginal. 
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G  o  E  z.  duré  fix  femaines,  Goez  couiuc  plus 
Tanghetar.  ^'""^  ^o^^^^  ^^  dangers.  Enfin  ils  arri- 
vèrent à  Tanghetar ,  qui  appartient  au 
Royaume  de  Kashgar.  Là,  Ifaac  tom- 
ba du  bord  d'une  grande  rivière  dans 
l'eau  ,  éc  pafTa  pour  morr  pendant  huit 
heures.  En  quatorze  jours  la  caravane 
gagna  Yakonith  ,  mais  par  un  chemin  Ci 
dangereux  que  Goez  y  perdit  fix  che- 
vaux. Il  fe  hâta  de  prendre  les  devans  j 
&  dans  cinq  jours  ,  étant  arrivé  à  Hiar- 
kan  ,  il  envoya  les  fecours  neceflTarres- 
à  la  caravane ,  qui  le  rejoignit  bien-tôt 
dans  la  même  Ville,  au  mois  de  No- 
vembre i<j05  (77}. 
Hîarkan,      Hïarkan  ((j8)  ,  Capitale  du  Royau- 
Kashgan     ^  nic  de  Kashgar ,  efl:  fréquentée  par  les 
Marchands,  qui  la  fournifTent  de  toi»- 
Nouvelle  tes  forces  de  commodités.  C'eft  dans 
feXme'^t  cette  Ville  que  la  caravane  de  Kabul  fe 
Hiarkan.      fepare ,  &  qu'il  s'en  forme  une  autre 
pour  le  Katay.  Le  Capitaine  (79)  qui 
la  commande  acheté  ce  pofte  à  grand 
prix  du  Khan  de  Kashgar,  qui  lui  donne 
une  autorité  abfohie  fur  les  Marchands. 
Il  fe  pafTa  un  mois,  avant  qu'ils  fulfent 
rairemblés  en  allez  grand  nombre  pour 
entreprendre  un  voyage  fi  long  &  fi 

(yy)  l'urchas,  p.   jii ,         (79)  Il  porte  le  titre  île 
&  Trtgault ,  ch.  \.  Bafcba  de  la  caravane.. 

(78)  Xarl^ian  ou  Jar^and. 
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dangereux.  D'ailleurs  les  caravanes  ne   g  o  e  z. 
partent  d'Hiarkan,  chaque  année,  que      *  °^' 
dans  certains  tems  où  l'on  fçait  qu'elles 
feront  admifcs  au  Katay. 

La  marchandife  la  plus  propre  à  ce     Sorte  de 
voyage  eft  une  forte  de  marbre  luifant ,  "J?pXt  r°- 
que  les  Européens  nomment  Jafp& ,  par-  cherché  à  la- 
ce qu'ils  n'ont  pas  d'autre  nom  qui  lui  ^^"^" 
convienne  mieux.  L'Empereur  du  Ka- 
tay l'acheté  à  grand  prix  ,  &  ce  qu'il 
laiflTe  aux  Marchands  ne  fe  vend  pas 
moins  cher  aux  Katayens.Ils  en  font  des 
vafes ,  des  ornemens  pour  leurs  habits 
&  leurs  ceintures ,  (Se  diverfes  fortes  de 
bijoux,  fur  lefquels  ils    gravent    àts 
fleurs ,  des  feuilles  &  d'autres  figures. 
Ce  jafpe  fe  nomme  Thufe  (80)  ,  dans  le 
Pays.  On  en  diftingue  deux  efpeces ,    d'où  ii  fe 
dont  l'une,  qui  eft  la  plus  précieufe  ,  "'■^* 
eft  une  forte  de  gros  caillou ,  qui  fe 
pêche  en  plongeant  dans  la  Rivière  de 
A/2omrz,prèsde  la  Vil  le  royale  de  Kash- 
gar  (Si).  L'autre  efpece  fe  tire  des  car- 
rières ,  pour  être  fciées  en  pièces  d'en- 
viron deux  paumes  de  large.  La  monta- 
gne qui  contient  ces  carrières  &  qui  fe 
nomme  KonfaughLkasho  ,  c'eft-à-dire. 
Montagne  pierreufcy  eft  à  vingt  journées 

(80)   C'eft    fans   doute         (8i)    Suivant    la   Carte 

une   erreur    pour   Tufche,  des  Jéfuites  ,  la  Rivière  de 

yoyt^  l'HiJîoirc  Ndtitrelle  Khotan  paffe  à  quatre  vingt 

fie  U  Chine,  dix  milles  de  Hiarkan. 

Oiiij 
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<,  o  E  ï.  de  la  même  Ville.  Ce  marbre  ell  Ci  dur 
^  °^'  qu'on  eft  obligé  de  l'amollir  avec  le 
feu  pour  le  tirer  des  carrières.  Elles 
fonc  affermées  tous  les  ans  à  quelque 
Marchand ,  qui  y  fait  porter  les  pro- 
vifîons  néceflaires  pour  Cgs  ouvriers, 
s^joitr  de      Goez  eut  l'honneur  de  parojtre  de- 

moit  Mahametain  (82).  Il  fit  préfent  à 
ce  Prince  d'une  montre  ,  d'un  miroir  & 
de  quelques  maichandifes  de  l'Europe, 
qui  lui  procurèrent  un  paffeport  pour  \ 
le  Royaume  de  Chalis  (85)  ;  car  il  ne 
parloir  pas  du  defîein  qu'il  avoit  de  pé- 
nétrer jufqu'au  Katay.  Il  étoit  depuis  fix 
mois  à  Hiarkan  ,  lorfqu'il  eut  la  fatis- 
fadtion  de  voir  arriver  Demetrlus  ,  de 
Kabul.  Quelques  préfens  qu'il  répandit 
à  propos  parmi  les  Marchands,  fauve- 
rent  cet  Arménien  de  la  prifon  &  lui 
épargnèrent  d'autres   mauvais    traite- 
mens  ,  auxquels  il  s  etoit  expole  en  re- 
fufant  de  payer  certains  droits  à  un 
Empereur  imaginaire ,  que  les  Mar- 
chands élifent  avec  la  permiffîon  du 
Roi. 
Goez  eft      Un  jour ,   quelques  voleurs  s'écant 
expofé  à  fU-  QQvei-t;  un  paifaee  dans  la  maifon  de 

vers   dangers  r  o 

pour  la  Reli-      (?'»)On  lit  Mahamethin  noms  font  corrompus. 

jion.  dans  Fiirchas;  &  l'on  a  lu         (85.  Cialis  dans  l'Oriçi- 

ci-de/IUs   Mtijfamet-I^han:  nal.  Mais  C/>w/// dans  ELa.* 

ce  qui  montre  combien  les  mufio. 
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Goez,  lièrent  Ifaac  ,  6c  lui  portèrent   g  o  e  z. 

d\    I  l>  '^  l60i. 

a  la  gorge  pour  1  empê- 
cher de  crier  au  fecours.  Mais  Deme* 
trius  entendit  quelque  tumulte  &:  trou- 
va le  moyen  de  faire  prendre  la  fuite 
à  ces  brigands.  Goez  profita  de  fon  loi- 
iir  pour  aller  recevoir  la  Tomme  d'ar- 
gent qu'il  avoir  prêté  à  la  Princeiïe  , 
mère  du  Roi  de  (84)  Khotan  ,  dont  la, 
réfidence  étoit  à  fix  journées  (85)  de 
Kabul.  Comme  il  n'employa  pas  moins 
d'un  mois  à  ce  voyage ,  les  Nlahomécans 
firent  courir  le  bruit  qu'il  avoit  été  tué 
par  leurs  Prêtres ,  qu'ils  nomment  Ka^ 
chlfchas ,  pour  avoir  refufé  d'invoquer 
Mahomet  (8<î);  &  fous  prétexte  qu'il 
n'a  voie  pas  laiffe  de  teftamcnt ,  ils  fe 
difpofoicnt  à  fe  faifir  de  fes  biens,  lorf- 
qu'ils  eurent  la  confufion  de  le  voir 
reparoître  en  bonne  fanté ,  avec  une 
grolfe  quan:ité  de  jafpe  qu'il  avoit  re- 
çue de  la  Ptincelfc.  Un  jour,  qu'il  étoit 
à  dîner  chez  quelques  Mahomécans  qui 
l'avaient:  invité  ,  il  vit  entrer  un  hom- 
me armé ,  qui  lui  appuya  la  pointe  de 


(84)  K»ton  ou  Hotont.  voquent    pas     Mahomet* 

(&51  On  lit  dix  journées  Mais  ou  fuppofoit    appa* 

<iaTi'.  i'urc-as- Maisilxs'ac-  reminent  oue  Ooez  avoic 

cordc-ai     mieux     avec    la  refufé    de     prononcer    II 

Carte  ConRffion  de  Foi  Maho- 

(8';)  C'eft  une  erreur  ,  métane. 
%ii  les  Mahomctaas  n'in' 
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G  o  E  2.  fon  épée  fur  la  poitrine  ,  en  le  prelfant 
'^"''      d'invoquer  Mahomet.  Il  eue  le  bon- 
heur de  répondre  que  ce  nom  n'écoic 
pas  connu  dans  fa  Religion.  L  aflem- 
blée  prit  parti  pour  lui  &  chalîa  de  là 
maifon  ce  furieux  Mufulman.  Un  autre 
jour ,  Goez  reçut  ordre  de  fe  rendre  au 
Palais  du  Roi ,  où  ce  Prince  lui  de- 
manda ,  devant  fts  Prêtres  &  fes  Mul^ 
las  ,  quelle  Loi  il  reconnoilîbit  ^  fi  c'é- 
toit  celle  de  Moyfe  ,  de  David  ou  de 
Mahomet,  &  de  quel  côté  il  fe  tour- 
noie pour  faire  fcs  prières  \  Il  répondic 
qu'il  faifoit  profeflîon  de  la  Loi  de/e- 
fus  ,   que   les  Mahométans  nomment 
Jfaie.  ,  &  qu'il   regardoit  comme  une 
pratique    indifférente    de    fe   tourner 
d'un  côté  ou  de  l'autre  en  priant ,  parce 
qu'il  croyoit  que  Dieu  écoit  par-tour» 
Cette  réponfe  devint  pour  eux  l'occa- 
fion  d'une  grande  difpute  (87)-  Cepen- 
dant ils  conclurent  que  la  pratique  de 
Goez  pouvait  erre  bonne. 
A«ireflè      Vers  le  même  rems ,  Haji-aji  (88)  > 
JIÏul  aufrt  Sujet  du  Khan  ,  ayant  été  nommé  pour 
Kacay    avec  commander  la  nouvelle  caravane ,  don- 
^  Mahome-  ^^  ^^^^  ^^^^  ^  accompagnée  de  mufique  > 


(?7)   La  Mf cque  ,  vers  Kashgar. 
laquelle    les  Mahométans         (88)  On  lit  Aii^fi  ttara 

fc  tournent  toujours  ,  eft  à  l'Original» 
rOueft  ou  au  Sud-  Oueâ  de 
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à  laquelle  il  invita  Goez.  Après  cet  g  o  u  z.~ 
amufement  ,  il  lui  propofa  de  faire  ^''5* 
avec  lui  le  voyage  du  Kacay.  C'étoic 
tout  ce  que  le  Millionnaire  defiroic, 
parce  que  dans  les  difpofitions  qu'il 
connoilFoic  aux  Mahométans,  il  avoic 
crû  devoir  attendre  qu'ils  l'invitalFenc 
à  partir  avec  la  caravane.  Il  affecta  de 
fe  faire  preflTcr.  Afi  pria  même  le  Roi 
de  féconder  fes  inftances.  Enfin  Goez 
parut  fe  laifTcr  vaincre ,  à  condition 
que  Sa  Majefté  lui  accordât  des  Lettres 
de  protection.  Les  Marchands  de  la  Périls  que 
première  caravane,  fâchés  de  perdre  |^^^[^|,"'/'^ 
fa  compagnie  ,  firent  toutes  fortes  d'ef- 
forts pour  lui  faire  perdre  le  goût  de 
fon  entreprife.  Ils  lui  confeillerent  de 
fe  défier  des  Kashgariens ,  qu'ils  repré- 
fentoient  comme  des  traîtres,  capa- 
bles de  l'alTafliner.  Cet  avis  meriroic 
d'autant  plus  d'attention,  que  les  Ha- 
bitans  mêmes  de  Kabul  ne  faifoient  pas 
difficulté  d'affurer  que  les  trois  Armé- 
niens de  Goez  feroient  maffacrés  par 
leurs  compagnons  aulîi  -  tôt  qu'ils  fe- 
roient fortis  de  la  Ville.  Demetrius  fuc 
fi  frappé  de  ce  bruit  ,  qu'il  renonça 
pour  la  féconde  fois  au  voyage  &  qu'il 
tenta  d'infpirer  la  même  réfolution  à 
Goez.  Mais  le  fervent  Milîionnaire 
et  oit  déternainé  à  braver  tous  lesdaa- 

Ovj 
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gers,  pour  répondre  aux  efperancesde 
"^"5"      ceux  qui  l'avoient  chargé  de  Ta  com- 
miffion. 

§     II. 

Continuation  de  fa  route,  depuis  Kask' 
garjufquà  So-cheu  ,  Paille  du  Katay. 

Départ  de  /^^  H  A  c  u  N  s'occupanc  dcs  prépara- 
Kabui.  ^^_^  tifs  du  Voyage  ,  Goez  acheta  dix 

chevaux  j  c'eft-à-dire  ,  un  pour  lui-mê- 
me 5  un  pour  Ifaac ,  &  les  huit  aurres 
pour  le  tranfport  de  fon  bagage.  Il 
reçut  en  même  rems  un  Exprès  du  Bâ- 
cha de  la  caravane ,  qui  s'étoit  retiré 
dans  Tes  terres,  à  cinq  journées  de  la 
Ville ,  pour  mettre  ordre  à  Tes  affaires , 
&  qui  le  faifoit  exhorter  à  prelfer  les 
autres  Marchands  par  fon  exemple. 
Yoichî  &  On  partit  enfin ,  vers  le  milieu  dit 
piufieurs  aa- mois  de  Novembre  de  l'année  i6o±y 

«es  Villes.  ,  .        .  j  r       j 

&  le  premier  jour  de  repos  rut  dans 
une  Ville  nommée  Yolchi  (S9) ,  où  l'on 
paye  les  droits ,  &  où  les  pafTeports  font: 
exam.inés.  Delà,  en  vingt  cinq  jours  j 
on  gagna  la  Ville  d'^kfu,  après  avoir 
pâlie  par  celles  de  Hanchalifch  (ç)o)  , 
ALcheghit  y  Hagabateth  ^  Egriar  y  McÇe^ 

(Sa)  /o/d  dans  FOrigi-        (90J  Hamialix  dansi'O- 
aal.  ziginal.. 
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talek  ,  Horma ,  Thalck ,  Thoantak  ,  Min-  c,  o  e  z. 
jcda  ,  KapualkoL  ^^dan  ,  Tarkghcbedal  ,  '  °'' 
Kanbashi ,  Akonjèrjck  &  Chukor.  La 
route  tue  très  fatiguante  ,  à  travers  des 
fables  &  des  pierres  (91).  On  avoic 
traverfé  le  Delert  qui  le  nomme  Kara- 
katay  ,  c'eft-à-ûire  le  Katay  noir.  Un 
des  chevaux  dw  Goez  tomba  dans  une 
rivière  fort  rapide  ,  &c  nagea  jufqu'à 
l'autre  bord  ,  d'.où  le  Millionnaire  ra- 
conte qu'il  revint  de  lui-même,  par 
l'invocation  du  Nom  de  Jefus. 

Akju  eft  une  Ville  du  Royaume  de     Akfu,  go-oj 
Kashgar  ,  donc  le  Gouverneur,  neveu  ^^"^"prince^dç 
du  Khan ,  étoit  à  peine  âgé  de  douze  douze  ans. 
ans.  Ce  jeune  Prince,  dont  les  affaires 
étoienc  adminiftrées  par  fon  Précep- 
teur, voulut  voir  Goez,  qui  lui  offrit 
du  fucrc  &  d'autres  préfens  convena- 
bles à  fon  âge.  Il  reçut  le  Milîionnaire 
avec  beaucoup  de  careûTes  \  &  pour  lui 
témoigner   fa    reconnoilfînce  ,  il   lui 
donna  le  fpeitacle  d'un  bal  f3lemneU 
Goez  parut  aufli  devant  la  Reine  mère, 
&  lui  tic  préfent  d'un  verre  de  cryftal 
&  d'une  pièce  de  calico  des  Indes.  La 
earavane    s'arrêta   quinze    |ours   dans 
Akfu  ,   pour   attendre  d'autres    Mar- 
chands, cnfuice  s'étant  remife  en  mar-    Autres  va- 
che ,  elle  palfa  pjr  l;  s  Villes  de  Oiio~  ^"* 

iSiJ  Purcbas,   p.  j;^^  Trigault,  chap.  il« 
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grakh  ,  de  Ga:<^a  ,  Kaskani ,  DdLay  ÔC 
Saragabedal ,  d'où  elle  arriva  à  Ugan  , 
&  de  là  à  Kucha  ,  autre  Ville ,  où  elle 
fur  obligée  de  prendre  un  mois  de  re- 
pos, pour  faire  rafraîchir  les  bêtes  de 
charge ,  qui  étoient  prefque  épuifées 
de  fatigue  &  de  la  mauvaife  qualité 
des  nourritures.  Les  Prêtres  ào.  Kucha  , 
qui  étoient  alors  dans  leur  carême  , 
voulurent  forcer  Goez  de  déjeuner  > 
dans  la  feule  vue  d'obtenir  de  lui  quel- 
que préfent. 
CîiaGs'Gcez     De-là ,  OH  arriva  dans  l'efpace  de 

Jcamon.'^^^."§^  ^^"^.  i°"P  ^  Chalisi^i.) ,  petite 
Ville ,  mais  bien  fortifiée.  Ce  Pays 
ctoit  gouverné  par  un  fils  naturel  du 
Khan  de  Kashgar  ,  qui  apprenant  que 
le  Miflîonnaire  étoit  d'une  Religion 
différente  de  la  ficnne ,  lui  reprocha 
l'audace  qu'il  avoir  eue  d'entrer  dans 
nn  Etat  Mahométan  ,  &  déclara  qu'il 
fe  croyoit  eiî  droit  de  lui  ôter  fes  mar- 
chandifes  &  la  vie.  Mais  il  n'eut  pas 
plutôt  lu  \ts  lettres  patentes  du  Khan 
fon  père,  qu'il  prit  un  ton  plus  doux» 
Quelques  préfens  qu'il  reçut  de  Goez  le 
Tcrrenrpa-  rendirent  encore   plus  traitable.  11  le 

!iiciued'ifaac.£j  appellcr  une  fois  pendant  la  nuit -, 
hi.  cet  ordre  effraya  fi  vivement  Ifaac , 
qu'appréhendant  les  derniers  malheurs 

t^a)  CiAlti  dans  rOriginat, 
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pour  fon  Maître ,  il  ne  put  le  voir  par-  g  o  e  r, 
tir  fans  répandre  des  larmes.  Mais  l'in-  ^*'°*" 
trépide  Millionnaire  fe  rendit  coura- 
geufennient  au  Palais.  Il  n'y  étoit  que- 
llion  que  de  l'engager  dans  une  dif- 
pute  avec  les  Prêtres  &  les  Sçavans  du 
Pays.  La  vidoire  lui  coûca  peu  contre 
des  adverfaires  fi  foibles.  Le  Viceroi 
reconnut  la  force  de  fes  argumens  ,  & 
déclara  que  les  Chrétiens  étoient  les 
véritables  Fidèles.  Il  ajouta  même  que 
{ç.s  ancêtres  avoient  fait  profelîion  du 
Chriilianifme  (93).  Après  quoi  don- 
nant un  feftin  au  MilLionnaire ,  il  le  re- 
tint au  Palais  pendant  toute  la  nuit. 

La  caravane  s'arrêta  trois  mois  dans    ce  qui  ar- 
cette  Ville  par  l'obftination  du  Barcha/^'""'^"ia- 

.  ^     .     .  ^ .     y  .  -,'    \  I        vane. 

qui  louhaitoit  de  voir  groliir  le  nombre 
des  Marchands,  dans  l'efperance  d'er^ 
tirer  plus  de  profit.  Il  n'accordoit  mê- 
me à  perfonne  la  liberté  de  partir  avant 
lui.  Cependant  Goez  ,  ennuyé  du  retar- 
dement &c  de  la  dépenfe ,  obtint  du  Vi- 
ceroi, par  un  préfent,  la  permiffion  de 
fe  mettre  en  chemin.  Il  étoit  prêt  à  Goez  ap- 
partir  de  Chalis,  lorfqu'il  y  vit  arri- P""^"*^,.  "^f 
ver  les  Marchands  d  une  caravane  pre-  Pcre    Ricci 

&  de  la  Chi- 
ne- 
(0%)   Cette  réponfe  rfu    Viceroi  eft   peu  vrai-fem- 
fclaWe;  ou  du  moins  il  falloit  qu'il  confondît  le  Chriflia- 
anilnie  avec  la  Religion  de  Fo ,  qui  étoit  Hominantedan» 
ces  régions  avant  la  con«iuçtc  de  Jenghiz-khan, 
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cédente  ,  qui  rcvenoic  du  Katay.  Ils  lui 
racontèrent  qu'ayant  feint  ,  iuivant 
leur  ufage ,  d'être  revêtus  de  la  qualité 
d'Ambairadeurs ,  ils  avoient  pénétré 
jufqu'à  la  Capitale,  &  qu'ils  avoient 
logé  pendant  trois  mois  dans  le  Palais 
des  Etrangers  ,  avec  Ricci  &c  les  autres 
Miflionnaircs  Jefuites.  Goez  apprit  en- 
fin par  ce  ténioignage  que  le  Katay  étoic 
la  Chine  ,  &  que  Khatnbalu  n'étoit  pas 
différent  de  Pe-king.  Entre  diverfes 
preuves  de  la  vetité  de  leur  récit ,  ils 
lui  firent  voir  une  pièce  d'écriture  en 
Portugais,  qu'ils  avoient  trouvée  dans 
leur  appartement  de  Pe-king,  au  mi- 
lieu d'un  tas  de  pouflîere ,  &  qu'ils- 
rapportoient ,  comme  une  curiofiié  , 
dans  leur  pays. 
11  part  de  Goez  s'étant  procuré  du  Viceroi  des 
Chaiis  avant  igttrej  j^g  protedion  ,  partit  avec  Ifaac 
«caravane.    .  -^  ,         j,   ^  ,, 

&  un  petit  nombre  d  autres  Voyageurs^ 

Dans  l'eTpace  de  vingt  jours ,  ils  arri- 
vèrent à  Puchan,  V  ille  du  même  Royaii- 
me,  dont  le  Gouverneur  leur  fournit 
généreufement  routes  leurs  neceflitésà 
Tes  propres  frais.  De-là,  ils  s'avancè- 
rent à  Turfan  ,  Ville  forte  ,  où  ils  s'ar- 
jèterent  l'efpace  d'un  mois.  De  Tur- 
fan y  ils  fe  rendirent  à  Aramuth  oc  à'A~ 
ramuth  à  KhamuL ,  autre  Place  fortifiée, 
où  ils  firent  un  féjour  de  crois  femainesj^ 
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parce  qu'ils  avoienc    été  bien  traités    g  o  ï.  e 
dans  toute  l'écendue  du  Royaume  de      "^°'' 
Chalis ,  qui  fe  termine  à  cette  Ville.  De     11  arrive  à 
Khamul ,  ils  arrivèrent  en  neuf  jours  à  Qj^i^'g^  ^^  '* 
Khya-yu  quan  (94)  ,  Fort  qui  borde  la 
muraille  Septentrionale  de  la  Chine. 
Là  ,  ils  furent  obligés  de  s'arrêter  vingt 
cinq  jours  ,  pour  attendre  la  réponfe  du 
Viceroi  de  cette  Province  (95).  Après     r7oez  paffe 
beaucoup  d'impatience  ,  ils  reçurent  la  'agr^ndcmu- 
permiflîon  de  palTer  le  mur  i  &  dans 
i'efpace  d'un  jour  ils  fe  rendirent  à  So^ 
cheu  {<-)6) ,  où  ils  entendirent  beaucoup 
parler  de  Pe-king ,  &c  de  plufieurs  au- 
tres Villes  dont  les  noms  étoient  con- 
nus. Alors  Goez  demeura  parfaitement 
convaincu  que  le  Katay  &  la  Chine  n'é- 
toicnt  que  des  noms  differcns  du  même 
Pays.  Tous  les  chemins,  depuis  Cha-    Danger (îe» 
lis  jufqu'aux  frontières  de  la  Chine  ,  qï^^îi^chi^e^ 
étant  infeftés  par  les  brigandages  des 
Tartares,  la  crainte  de  les  rencontrer 
fait  le  tourment  continuel  des  Mar- 
chands. Pendant  le  jour,  ils  obfervenc 
du  haut  des  montagnes  s'il  ne  paroît 
pas  quelque  parti  dans  les  plaines  •■,  ôc 
lorfqu'ils  croient  le  pays  libre ,  ils  mar- 

(94)  ChiaUuonijnsVO'  gînal.  Ces  remarques  fer- 

riginal-  venta  faire  connoîtrecom- 

(y  s  )  C'étoit  la  Province  bien  les  noms  propres  faar 

^e  Schtn-fi.  altérés. 

(j6)  Socieu  dans  rOii- 
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G  o  E  2.  chent  pendant  la  nuit  dans  un  profond 
^'°3'  fîlence.  Goez  ayant  eu  le  malheur  de 
tomber  de  fon  cheval  dans  une  de  ces 
marches  noélurnes ,  les  autres  arrivè- 
rent au  premier  logement  fans  s'en  être 
appeiçus.  Ifaac  retourna  aulTi-tôt  fur  Ces 
pas ,  &  retrouva  fon  Maître  dans  un  état 
fort  dangereux  ,  avec  peu  d'efperancc 
de  revoir  jamais  Ces  compagnons. 
Quelques      Ils  trouvèrent ,  en  plufieurs  endroits 

TawSe».''" '^^  la  route»  les  cadavres  d'un  grand 
nombre  de  Mahométans  qui  avoienc 
eu  l'imprudence  de  voyager  feuls.  Ce- 
pendant les  Tartares  ôtent  rarement  la 
vie  aux  Habirans  de  ces  régions.  Ils  les 
regardent  comme  leurs  valets  &  leurs 
pafteurs  ,  parce  qu'ils  leur  enlèvent  les 
beftiaux  dont  ils  prennent  foin.  Ils  ne 
connoiflent  pas  l'ufage  du  bled  ,  de 
l'orge  &  des  légumes.  C'eft  la  nourri- 
ture des  animaux,  difent-ils,  &  non 
celle  des  hommes.  Leur  unique  ali- 
ment eft  la  chair  des  chevaux  ,  des  mu- 
lets &  des  chameaux  ;  ce  qui  ne  les  em- 
pêche pas  de  vivre  contens.  Les  nations 
Mahométanes  qui  habitent  de  ce  côcé 
font  fi  peu  guerrières ,  qu'il  feroit  fa- 
cile aux  Chinois  de  les  fubjaguer  ,  s'ils 
penfoient  à  s'étendre  par  des  conq^uê- 
tcs  (97). 

(j>7)  Purchas ,  p.  }i4. 
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L'extrémité  de  la  fameiife  muraille  g  o  e  z. 
de  la  Chine  eft  du  côte  de  l'Oueft ,  &      Kan'chco 
s'étend  au  Nord  l'cfpace  d'environ  deux  &  Su  cheu , 

Hr-^    n_     \  I  \        deux     Places 

es.  C  eft  dans  cette  étendue  j^-^j^j  ^^r  les 
que  les  Tartares  faifoient  autrefois  chinois  pour 
leurs  courfes,  &  qu'ils  les  concinuenc  "  s:""'^""^ 
même  encore ,  mais  avec  moins  de 
danger  pour  la  Chine,  parce  que  les 
Chinois  ont  bâti,  pour  les  contenir, 
deux  Villes  très  fortes  &  defFendues  par 
une  nombreufe  garnifon  ,  dans  la  Pro- 
vince de  Schen-fi.  Ces  Places  ont  leur 
Viceroi  particulier  £c  d'autres  Magi- 
ftrats,  qui  dépendent  immédiaçemcnt 
de  la  Cour  ,  &  qui  font  leur  réfidence 
dans  l'une  des  deux  ,  nommée  Kan- 
cheu.  So-cheu ,  qui  eft  la  féconde ,  a  fon 
propre  Gouverneur.  Elle  eft  divifée  en 
deux  parties ,  l'une  habitée  par  les  Chi- 
nois, auxquels  les  Mahométans  don- 
nent le  nom  de  Katayens  •>  l'autre  par 
des  Mahométans,  que  le  Commerce 
amené  de  Kashgar  &  des  autres  con- 
trées de  l'Oueft.  La  plupart  de  ces  étran- 
gers ont  leurs  femmes  &  leur  famille, 
îvlais  n'ayant  pas  de  Magiftrats  de  leur 
nation  ,  ils  font  gouvernés  par  les  Chi- 
nois ,  qui  les  renferment  chaque  nuit 
dans  les  murs  de  leur  quartier.  Il  eft 
deffendu  ,  par  une  Loi  particulière  ,  à 
tous  ceux  qui  ont  pafte  neuf  ans  à  So- 
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G  o  r  z.  cheu,  de  recourner  jamais  dans  leuf 
•^°'-      pays. 
Traité     Les  Marchands  qui  arrivent  à  So- 
poiiriesAm-cheu  viennent  la  plupart  des  pays  de 

bafTades entre,  j    '  r  ^rr 

la  Chine  &ivJuclt  ,    lous   de  taulles  apparences 
quantité    ^e^'AmbalTade.  L'Auteur  parle  d'un  Trai- 
te  qu  il  appelle  Contrat ,  entre  la  v^ai- 
ne  &  fept  ou  huit  Royaumes  qui  ont 
obtenu  le  privilège  d'y  envoyer  ,  de 
fix  en  Cix  ans ,  foixante  douze  perfon- 
nes  en  qualité  d'AmbalTadeurs,  pour 
offrir  un  rribut  à  l'Empereur.  Ce  tri- 
but confilïe  en  pièces  de  marbre  lui- 
fant,  tel  qu'on  l'a  déjà  décrit  ,  en  dia- 
mans  ,  en  azur  ,  &c.    Les  Marchands 
vont  jufqu'à  la  Cour  fous  ce  voile  ,  Sc 
';^l,usq„ereviennent  aux  frais  du  public.  I!  leuC 
les    Mar-en  coute  peu  pour  les  marchandifes  mê- 
fom.^  ^"mes  qui  compofent  le  tribur ,  car  l'Em- 
pereur paye  ce  marbre  plus  cher  que 
perfonne  &  regarderoit  comme  un  des- 
honneur de  recevoir  gratuitementquel- 
que  chofe  d'un  étranger.  D'ailleurs  ils 
font  fi  bien  traités  à  la  Cour  Impériale  » 
que  toutes  charges  faites ,  chacun  peut 
y  gagner  journellement  fon  ducar.  Auf- 
fi  regardent-ils  comme  une  faveur  di- 
ftinguée  d'être  reçus  dans  la  caravan- 
ne  à  titre  d'Ambalfadeur.  C'eft  un  pri- 
vilège qu'ils  follicitent  ardemment,  ôc 
qu'ils  achètent  du  Bafcha  par  de  gros 
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piefens.  Leur  méthode  efl  de  contre-    G  o  e  i." 
faire  des  Icities  de  leurs  Rois ,  par  lef-      '*°** 
quelles  ces  Princes  le  reconnoiirent  vaf- 
faux   de   l'Empereur,  il  arrive  ,  à  la 
Chine  ,  des  Amballades  de  cette  na- 
ture d'un  grand  nombre  d'autres  Royau- 
mes ,  tels  que  la  Cochinchine ,  Siam , 
Leukhiou ,  ia.  Corét  ,  &c.  Les  Chinois     tes  Chî- 
font  une  dépenfe  incroyable  dans  ces  "P,"*   "Vèines 

^  '  ,  ,      .   •'  I     r        1  aident  a  lar- 

occalions  •,  non  qu  lis  ignorent  le  rondtifîce, 

1  de  l'artihce  :  mais  comme  ils  y  trouvent 

i  leur  intetêt ,  ils   font  les  premiers  à 

I  flatter  leur  Souverain  de  la  chimérique 

idée  que  toutes  les  nations  lui  payent 

un    tribut  ,    tandis    qu'ciFe<îiivement 

c'eft  lui  qui  efl:  plutôt  le  tributaire  des 

autres. 

En  arrivant  à  So  -  cheu  ,  vers  la  fin    Rîcheflè  H 
de  l'année  i(?o5  ,  Goez  fe  trouva  riche ^°"' 
des  fruits  de  Ton  commerce  pendant 
une  fi  longue  route.  Il  avoit  treize  che- 
vaux 5  cinq  domeftiiques ,  ôc  deux  petits 
cfclaves  qu'il  avoit  achetés  ;  fans  comp- 
ter fon  marbre  qui  valoir  feul  plus  que 
tout  le  refte.   Il  eftimoit  tout ,  environ 
deux  mille  cinq  cens  ducats.  Quelques    il  écrit  Hé 
Mahometans  qui  revenoient  de  la  Ca-  ^?5il^"    ?"* 
pitale ,  lui  ayant  conhrme  ce  qu  il  avoit  de  l'e-king^ 
appris  à  Chalis  ,  il  prit  le  parti  d'écri- 
re à  Ricci  ,  pour  lui  donner  avis  de  fon 
dérivée.  Mais  l'adrefic  de  fes  Lettrçi 
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G  o  E  z.  étoic  écrite  en  caraderes  Européens. 
*^°^'  Les  Chinois  qui  s'en  chargèrent,  ne 
connoilTant  ni  les  noms  Chinois  des  Jc- 
fuites ,  ni  leur  logement  à  Pe-king ,  ne 
purent  les  délivrer.  L'année  fuivante  , 
vers  les  Fêtes  de  Pâques ,  il  écrivit  d'au- 
tres Lettres ,  par  un  Mahometan  qui 
avoit  quitté  Pe  -  king  fans  la  permif- 
fion  des  Magiftrats  ,  quoiqu'elle  foit 
également  necelTaire  pour  en  fortir  & 
pour  y  entrer.  Il  informoit  Ricci  &  les 
autres  Mifîîonnaires ,  de  fon  Voyage 
&  de  fa  fituation.  Il  les  prioit  de  le 
délivrer  de  fa  prifon ,  afin  qu'il  pût  re- 
tourner par  mer  dans  quelque  partie 
de  l'Inde  ,  avec  les  Portugais. 

Les  Jefuites  de  Pe-king  écoient  in- 
formés depuis  long-rems  de  fon  Voya- 
ge. Ils  l'attendoient  chaque  année  ,  Se 
n'avoient  pas  manqué  de  demander  de 
fes  nouvelles  à  tous  les  AmbalTadeurs 
contrefaits  qu'ils  avoient  vu  paroîrre  à 
la  Cour.  Mais  n'ayant  reçu  jufqu'a- 
lors  aucun  éclairciflTementfur  fa  route, 
ils  recurent  fa  lettre  avec  une  vive  fa- 
tisfadion  ,  au  mois  de  Novembre  fui- 
tes jëfui-vanr.  Ils  lui  dépêchèrent  aufli-tot  un 
tesdePc-king^Qn^t^e  de  confiance  pour  l'amener  à 

lui  dépecnent,      ^  „  »  i  , 

un  homme  de  I  a  Cour.  Ce  ne  tut  pas  un  Européen, 

confiance,     parce  qu'un  Etranger  n'auroit  pu  faire 

naître  que  de  nouveaux  obftacles  pour 
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un  autre  étranger  *,  mais  un  jeune  hom-  gTTTT* 
me  né  à  la  Chine  ,  ôc  Climois  par  fa  '^^J* 
mère ,  nommé  Ferdinand  ,  qui  afpi- 
roit  apparemment  à  la  qualité  de  Je- 
fuite  ,  puifque  l'Auteur  ajoute  qu'il  n'a- 
voir pas  encore  achevé  Ton  Noviciat. 
Ils  lui  donnèrent  pour  valet  un  nouveau 
Converti ,  qui  connoilToit  parfaitement 
le  Pays  &  fes  ufages.  Leur  commiflion 
portoit  que  s'ils  ne  pouvoient  amener 
Goez  avec  la  permiflion  des  iMagiftrats, 
ils devoients'arrêter  dans  le  même  lieu, 
&  donner  de  leurs  nouvelles  au  Collè- 
ge de  Pe-king,  où  l'on  examineroit  ce 
qu'on  pourroit  efperer  de  la  faveur  de 
la  Cour. 

Les  deux  Députés  entreprirent  un 
Voyage  de  quatre  mois  dans  le  cours 
d'un  hyver  fort  rigoureux,  car  ils  par- 
tirent le  II  de  Décembre.  Pendant  leur  Ses  emhaN 
route ,  Goez  expofé  à  plus  de  chagrins  ["yfjç*  ^'" 
de  la  part  des  Mahometans,  qu'il  n'en 
avoit  eîTuyé  dans  le  Voyage  ,  fut  forcé 
de  vendre  fon  marbre  pour  douze  cens 
ducats;  c'efl:  à-dire  pour  la  moitié  de 
fon  prix.  Cette  fomme  fut  fuffifantc  , 
à  la  vérité  ,  pour  payer  Ces  dettes,  ôc 
pour  faire  fubfifter  fa  famille  une  aa- 
née  entière.  Mais  la  caravane  étant  ar- 
rivée dans  l'intervalle  ,  il  épuifa  bien- 
î6t  le  refte  de  fon  thréfor  par  les  (oO- 
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tins  qu'il  fac  obligé  de  donner  au  Ca- 
pitaine. L'embarras  de  fa  ficuation  le 
mic  dans  la  necelîité  d'emprunter  de 
l'argenc.  Comme  il  avoir  été  nommé 
enrre  les  foixante  douze  AmbalTadeurs, 
il  acheta  quelques  pièces  de  marbre  , 
dont  il  cacha  un  quintal  fous  terre  ^ 
pour  le  dérober  à  l'avidité  des  Maho- 
metans.  Sans  cette  marchandife ,  il  n'au- 
roit  jamais  obtenu  la  liberté  de  faire  le 
Voyage  de  Pe-king  (98). 

Mais  revenons  à  Ferdinand  ,  qui 
avoic  aulÏÏ  fes  affligions.  En  paffant  par 
Si-ngan  fu  ,  Capitale  de  (99)  Chen-Ji, 
il  fut  abandonné  par  fon  valet  ,  qui 
prie  la  fuite  avec  une  partie  de  l'argent 
qui  lui  avoir  été  confié  pour  les  nécef- 
Sa  moru  ^^"  ^^  Voyage.  Cependant  il  ne  laifla 
pas  de  fe  traîner  avec  beaucoup  de  fati- 
gue jufqu'à  So  -  cheu ,  où  étant  arrivé 
le  7  de  Mars  ,  il  trouva  Goez  au  lit  de 
la  mort.  Cet  infortuné  Miffionnaire 
reçut  un  peu  de  confolation  des  Let- 
tres de  fes  Confrères;  mais  il  n'en  mou- 
rut pas  moins ,  onze  jours  après  l'ar- 
rivée de  Ferdinand. 

Les  Mahometans  ne  furent  pas  e- 
xempts  du  foupçon  de  l'avoir  empoi- 


4f 


($8)  Purchas  ,    f.  51;.  Trigault ,  lib.  V,  cap.  ij. 

(9S)  Schanft  dans  rOiiginal;  mais  c'elt  une  mé- 

frife.  , 

tonne 
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ionné  (  i  ) ',  fur-touc,  lorfqu'immedia-  <"^  <>  '  z- 
tement  après  fa  mort  on  leur  viu  mettre  '  '""*' 
la  main  fur  tout  ce  qu'il  avoir  laiffé. 
Encre  les  effets  qui  difparurent ,  rien  vcne  <\c 
ne  meritoit  plus  de  regret  que  le  Jour-'^"  jouaui. 
nal  de  Tes  Voyages.  Ses  perfecuièurs 
curent  d'autant  plus  d'emprefTemenc 
à  s'en  faifir  que  c'étoit  le  moyen  de  fe 
mettre  à  couvert  de  toutes  recherches 
pour  ce  qu'ils  pouvoient  devoir  à  l'Au- 
teur. Ils  l'auroient  enterré  comme  un 
Mahometan  ,  fi  Ferdinand  &c  Ifaac  ne 
s'y  étoient  oppofés.  Goez  ctoit  un  hom- 
me de  mérite,  qui  avoit  rendu  de  grands 
fervices  à  fa-Compagnie ,  quoiqu  il  ne 
fût  pas  encore  parvenu  à  l'honneur  du 
Sacerdoce.  En  expirant  ,  il  avoit  re- 
commandé à  Ferdinand  d'infpirer  de 
la  défiance  aux  Millionnaires  pour  les 
Mahometans  ,  &  de  leur  confeiller  de 
ne  jamais  prendre  la  même  route  pour 
fe  rendre  à  la  Chine ,  parce  qu'une  trif- 
te  expérience  lui  en  avoit  appris  les  em- 
barras &  les  dangers. 

Comme  l'ufage  des  Marchands  efl:  de    Procès  pour 
partager  entr'eux  les  biens  de  ceux  qui  j"*^  ^«cce/Tija 
meurent  dans  la  route  >   Ifaac  fut  char- 
oé  de  chaînes  8c  menacé  de  la  mort, 
s'il  refufoit  d'invoquer  (  2  )  Mahomet. 

(1)  Ce  fut  un  foupçon        (1)  Ou    '.l'cmbrafrer    le 
fans  preuve.  MahonKjrifmc. 

Tome  XX  ni.  P 
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G  u  E  z.   Ferdinand  prefenca  uns  Requête  au  Vî- 

^^'°^'       ceroi  de  Kan-cheu,  qui  donna  ordre 
au  Gouverneur  de  So- cheu  d'examiner 

Embarras  cszzt  affaire  fans  partialicé.  Le  Gou- 
de  Ferdinand  ycrneur  pric  d'abord  les  intérêts  de  la 
jallice",  mais  s  étant  bien-tot  laille  cor- 
rompre par  les  Mahomérans ,  il  mena- 
ça Ferdinand  du  fouet ,  &  le  fie  arrêter 
*  .  .        . 

pendant  trois  jours.  Ce  mauvais  trai- 
tement n'eut  pas  la  force  de  le  décou- 
rager. Il  venait  Tes  habits ,  faute  d'ar- 
gent ,  pour  foutenirun  procès  qui  dura 
lix  mois.  Comme  il  n'entendoit  pas  la 
langue  Perfane,  &  qu'Ifaac  ne  fçavoit 
ni  le  Portugais  ni  le  Latin ,  ils.nc  pou- 
voient  s'entretenir  enfemble.  Lorfqu'ils 
paroilToient  devant  le  Tribunal  ,  l'un 
récitoit  la  Prière  Dominicale  i  &  l'au- 
tre repetoit  le  nom  de  Benoit  Goe:;^ , 
avec  quelques  mots  Portugais  qu'il  avoir 
appris  de  lui  dans  le  voyage.  Mais  n'é- 
tant entendus  de  perfonne  ,  le  Juge 
s'imaglnoit  qu'ils  parloient  la  langue 
de  la  Province  de  Canton  (  5  )  j  & 
qu'ils  s'entendoient  cntr'eux. 
Comment      Cependant  deux  mois  fuffirent  à  Fer- 

îeurSe.'^^  dinand  pour  apprendre  la  langue  Per- 
fane.  Entre  leurs  moyens  de  deffenfe, 

(î)  Si  perfonne  n'entendoit  le  Portugais  &  le  Latin 
à  So-cheu ,  on  ne  conçoit  pas  qu'entre  les  Mahométans 
il  n'y  eût  perfonne  qui  entendît  le  l'erfan.  D'ailleurs 
Fprdin;and  ne  devuit  il  pas  fçavoii  du  mpins  le  Chinoise 
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les  Mahometans  alleguoient  que  Ferdi-  g  o  e  2. 
nand  paroilToit  Chinois  ,  6c  qu'Ifaac  "'°^' 
étoir  Sarrafin  (4)5  d'où  ils  vouloient 
faire  conclure  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne 
pouvoir  former  de  prétentions  fur  les 
biens  de  Goez  ,  qui  avoit  été  connu 
pour  Chrétien.  Dans  la  néceffité  de  ré- 
pondre à  cette  âccufation  ,  Ferdinand 
afTura  qu'Haac  éroit  ennemi  mortel  de 
la  loi  de  Mahomet.  Pour  le  prouver, 
il  tira  fur  le  champ  une  pièce  de  lard 
qu'il  avoit  apportée  dans  fa  manche  , 
&  tous  deux  en  mangèrent  aufli-tôt  de 
fort  bon  appstir.  Ce  fpedlacle  fit  rire 
route  l'alTemblée,  Les  Mahometans  con- 
fus reprochèrent  à  Ifaac  de  s'être  laiiTé 
feduire  par  les  artifices  du  Chinois  , 
parce  que  dans  toute  la  route  il  s'étoit 
abftenu  de  la  chair  de  porc ,  à  l'exem- 
ple de  Goez,  par  ménagement  pour 
les  Mahometans  de  la  caravane. 

Enfin  les  effets  du  mort  furent  adju-  ns  fe  re». 
gcs  à  Ferdinand.  Mais  il  ne  fe  trouva ''S-'^'  ^  ^^ 
que   les  pièces  de  marbre  que  Goez  '"^' 
avoit  eu  la  précaution  de  cacher  fous 
terre.  Il  les  vendit ,  pour  payer  fes  det- 
tes  &  celles  d'Ifaac,  &  pour  acheter  les 
commodités  néceflaires  fur  la  route  de 

{4)  L'Auteur  donne  toujours  le  nom  de  Sarrafins  aifX 
Mahometans.  On  l'emploie  ici  pour  avoir  occafion  de 
feùre  c£tte  remarkjtie, 

Pij 
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ùoEz.  Pe-king,  où  ils  arrivèrent  tous  deux 
i6'^4-  après  de  longues  fatigues.  Ils  y  portè- 
rent une  Croix  parfaitement  bien  pein- 
te fur  du  papier  doré ,  avec  les  paiïe- 
ports  des  Rois  de  Kashgar  ,  de  Kotan 
&  de  Chalis ,  que  les  Milfionnaires  ont 
confervés  comme  de  précieux  monu- 
mens  du  zèle  de  Goez. 

Ricci ,  à  qui  nous  devons  le  Recueil 
de  tous  ces  évenemens  ,  ajoute  qu'il 
les  écrivit  fur  le  récit  d'Ifaac  &c  fur 
Sert  d'ifaac.  4^^W^^^  papiers  de  Goez*(  5  ).  Après 
un  mois  de  féjour  à  Pe-king,  Ifaacfuc 
envoyé  à  Macaq  (6)  par  la  route  com- 
mune. Là  ,  s'étant  embarqué  pour  l'In- 
de ,  il  fut  pris  par  les  Hollandois  ■-,  mais 
jl  fut  racheté  par  les  Portugais  de  Ma- 
laka.  La  mort  de  fa  femme  ,  dont  il  fut 
inform.é  ,  lui  ayant  fait  perdre  le  defir 
de  retourner  dans  l'Empire  Mogol ,  il 
séiohïïiChaul ,  où  il  étoit  encore  vi- 
vant en  KîJ  5  ,  lorfque  Trigault  com- 
pofoit  fon  ouvrage  (  7  ). 

(5)  n'y  quelque  lieu  de  ment  impoffible  à  Ifaac  de 

croire ,  non  feulement  que  retenir    par    mémoire    la 

les  diftances  font  fouvent  diftance  &  la  pofition  il'un 

repréfentées  plus   grandes  fi  grand  nombie  de  iMacei." 

qu'elles  ne  font   effeftive-  On  ne  Içait  pas  non  plus 

ment ,  mais  que  les  Places  de    quelle    nature    ou   de 

jnémes  ne  font  pas  tou-  quelle  étendue  étoient  ks. 

jours  i'iacces  dans  leur  ve-  minutes  de  Goez. 
ritable  ordre  ,  c\f\-à-dire         (6)  Amal^ao  dans  l'Ori- 
qu'il  s'en  trouve  après  ,  qui     ginal. 
.  ^evroient  être  devant.  Oii         (7)   Pujchas  ,    p.    ji6, 
conçoit  qu'il ctoit  morale-    Trigault  >  chap.  ij. 
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CHAPITRE      VII. 

Plujieurs  Voyages  au  travers  du  Tibet , 
pour  aller  à  la  Chine  &  en  revenir. 

INTRODUCTION. 

QUOIQU'UN  des  motifs  du  VO-  Divcrfesen, 
yaee  de  Goe?  aie  été  de  décou-  "^p"'"  r^"^ 
'    °  \  I     V^i  •  1  •       trouver     des 

vi'ir  une  route  a  la  Chine  par  la  petite  routes  à  u 
Bukkarie  ,  il  paroîc  que  les  Millîonnai-  Chine. 
res  renoncent  à  ce  Jefiein,  décournés 
fans  doute  par  l'avis  qu'il  leur  fit  don-' 
ner  en  mourant.  Cependant ,  vers  l'an- 
née 1 660  ,  Amé  Chèfuiid ,  Jefuite  Fran- 
çois ,  Supérieur  de  la  Refidence  d'Isfa- 
kan  ,  entreprit  de  fe  rendre  à  Pe-king 
par  le  Pays  des  Usbeks  &  par  le  Tur- 
queftan  -,  mais  il  fut  bien- tôt  rebuté  par 
les  difficultés  de  les  dangers  de  la  rou- 
te. Depuis  ce  tems ,  on  ne  trouve  au- 
cun Millionnaire  qui  ait  tenté  le  même 
projet  ;  quoique  les  caravanes  patFent 
&  repaient  continuellement  de  ce  cô- 
té-là ,  &  que  les  Arméniens  ,  qui  ne  font 
pas  difficulté  de  s'y  joindre  ,  fallent  le 
voyage  avec  fiireté. 

L'efperance  de  reuflîr  par  cette  rou-     Route  ten- 
te étant  comme  morte  avec  Goez  ,  les  xLc^"^'^  '' 

Piij 
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iHTR.oDi;c-  Jefuites  penferenc  à  s'en  ouvrir  une  par 
le  Tibet  j  Pays  dont  on  les  aflura  que 
les  Habitans étoient  Chrétiens,  ou  du 
moins  d'une  Religion  qui  rcffembloic 
beaucoup  au  Chrillianifme.  Ils  fe  con- 
firmerenc  d'autant  plus  dans  cette  re- 
folution  ,  qu'ils  fe  flattoient  d'y  trou- 
ver de  la  facilité  à  répandre  les  femen- 
ces  de  l'Evangile  •■,  au  lieu  qu'ils  en 
avoient  perdu  l'efperance  dans  les  Pays 
Mahometans.  Les  Voyageurs  nomment 
deux  routes  qui  conduifent  au  Tibet  *, 
l'une  au  Nord  ,  par  les  parties  fcpten- 
t  ionales  de  l'Erapire  Mogoî  i  l'autre  an 

5  id ,  par  le  Bengale.  En  1(^24,  -^/2- 
toine  y^ndracia  ,  Jefuite  Portugais  »  en- 
treprit le  voyage  par  celle  du  Nord  , 

6  pénétra  heureufementjufqu'à  la  Chi- 
ne.En  1661,  GrueberScD'On'ille ,  deux 
autres  Jefuites  ,  revinrent  de  la  Chine 
à  l'Inde  par  la  route  du  Midi  5  &  ce  fut 
vers  le  même  rems  que  Tavern'ur  fe 
procura  quelques  informations  fur  la 
même  route.  En  1714,  Dejideri ,  au- 
tre Jéfuite ,  traverfa  le  Tibet  jufqu'à 
LafTa  par  la  route  du  Nord.  Horace  De- 
la-  Penna  ,  Capucin  ,  fe  rendit  à  Laf- 
fa  en  1732,  par  la  route  méridio- 
nale. 

fuHeTTvTrs      ^'^^  ^  ^^  nombre  qu'on  peut  rcdui- 
voyages  qui  te  tous  Ics  voyages  qu'on  a  tentés  dans 
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cette  grande  région  ,  du  moins  les  vo-  i^turiDcc- 
yages  qui  ont  écé  publiés.  Ceux  à' An-  oîit'JcTien- 
drada  6c  de  Chcfuiid  font  foit  courts  tes dani^ate 
&  ne  contiennent  rien  d'extraordinai- ^"'* 
rc#  Il  paroît  qu'Andrada  fit  le  fien  ,  Andrada. 
dans  l'opinion  que  les  Habitans  du  Ti- 
bet profeiroient  le  Chrirtianiffne.  Sa 
Relation  contient  en  iubrtance,  qu'il 
partit  de  Lahor  eii  1^14  ,  &  qu'ayant 
pailB  le  Gangs  il  travcrfa  (8)  S  rini' 
Jar&c  Chi/urjfiga  ,  deux  Villes  grandes 
&bicn  peuplées ,  dans  h  feecjnJi  dcf- 
quelles  il  vit  pluùeursmonumens,  qu'il 
attribue  aux  Chrétiens  :  que  de-là  ,  paf- 
fant  par  des  montagnes  d'une  hantrur 
extrême  ,  il  découvrit  du  fommet  un 
vafte  Lac  ,  d'où  fortcnt  l'Indus ,  le  Gan- 
ge &  d'autres  grandes  Rivières  de  l'In- 
de ',  qu'ayant  continué  fa  marche  par 
des  montagnes  fort  hautes  ,  il  arriva 
par  quantité  de  marches  dans  une  Ville 
nommée  Redor ,  ficuée  dans  la  froide 
contrée  du  même  nom  -,  enfin  ,  qu'a- 
près avoir  rraverfé  les  Royaumes  de 
Aliranga  &  de  Tankhut ,  il  arriva  heu- 
reufement  au  Katay  ,  c'eft-â-dire  à  la 
Chine. 

Bcntink  ,  dans  une  Note  fur  l'Hiftoi-     Sentiment 
re  généalogique  des  Tartares  ,  déclare  ^^^  ceTc^a- 

{8)  C'eft  peut  -  être  une  erreur   pour  Serinegar   ou 
Ktfhmir,  Mais  c^te  Ville  eft  fituée  en-dc-ça  du  Gange. 

P  iii) 
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Introdcc- qu'il  Te  croit  fur  que  l'Auteur  de  la 
TioN.  Lettre;  à' Andrada  lur  l'état  préfent  du  ♦ 
Tibet  &  fur  la  Religion  des  (  9  )  Lama, 
n'a  jamais  fait  le  voyage  de  eette  ré- 
gion ,  parce  que  Tes  récits  ne  s'ac- 
cordent point  avec  l'état  préfent  des 
chofes.  Ils  font  tirés,  fuivantla  conjec- 
ture de  Bentink,  des  Obfervarions  de 
Rubruquis  fur  certains  Religieux  Tar- 
tares.  En  effet,  le  Journal  d'Andrada 
eft  extrêmement  fuperficiel ', /ans  comp- 
ter qu'il  jette  peu  de  lumière  fur  la  géo- 
graphie du  Pays,  &  qu'il  nomme  des 
Places ,  telles  que  les  Royaumes  de  Rt- 
dor  (  I o)  &  de  Morango ,  qui  ne  paroi f- 
fent  pas  fituées  dans  la  route  feptentrio- 
nale  du  Tibet.  D'ailleurs  an  n'y  con- 
çoit pas  de  Lac  qui  foit  la  fourcc  com- 
mune des  rivières  qu'on  vient  de  nom- 
mer. On  fçait  même  que  i'Indus  & 
toutes  les  autres  rivières  de  l'Inde  ,  à 
l'exception  du  Gange  ,  prennent  leurs 
fources  dans  l'Inde  même  (11). 

Les  voyages  de  Chefaud om  plus  d'ap- 
parence de  vérité  que  ceux  à'Andrada  ; 
mais  ils  ont  encore  moins  d'uiilité  pour 
l'objet  dont  il  eŒ  queftion.  Chefaud 

(9)  Imprimée  à  l'ars  en  do\  dont  Grueber  parle  > 
1619  ,  avec  l'approbation  auflî  bien  que  de  Maran^a. 
dfs  S'irerieurs  ,  &  dédiée  (i  i)  Hift.  des  Turcs  ,  des 
au  Général  des  Jéfuites.  Mongols,  &c-  p.  l^- 

(10)  C'eft  peut-être  /le- 
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fte  pafTa  point  lesfronciciesde  la  gran 

de  Bukkarie  &  revint  de  -  là  fur  fes  ^''^^n^^' 
pas.  Il  envoya  fa  Relation  en  forme 
de  Lettre  ,  de  Kashan  ,  près  à'Ifpahan  , 
écrite  en  Perlan  au  celcbrc  Kirker  , 
qui  en  a  publié  l'extraie  dans  fa  Chine  , 
illujlrcc  (i2-).  Elle  porte  que  l'Auteur 
s'étoit  rendu  de  Sfahan  ou  Ijpahan  ,  à 
Balkh ,  qui  eft  ,  dit-il ,  la  Ville  royale 
des  Usbeks  (15)  dans  le  delFein  d'e- 
xaminer Il  l'on  pouvoir  palTer  par  le 
Turqueftan  pour  le  rendre  à  la  Chine  i 
mais  qu'ayant  pénétré  jufqu'aux  fron- 
tières des  Keialhasli  (14)  >  à  la  fuite 
d'un  AmbalTadeur  Usbek  ,  il  trouva 
la  route  égalei-nent  difiicile  &  dange- 
reufe  i  que  cette  raifon  le  tît  féjourner 
pendant  quelques  mois  à  (15)  ^-{y- 
rath  ,  nommée  ,  dit-il ,  anciennement 
Scandria  ;  qu'il  y  vit  à  .loifir  la  Ville 
que  les  Anciens  nommoient  Bakhlra  ,. 
èi  fa  grande  Unlverjité  ,  fondée  par  le 
fils  de  (16)  Tamerlariy  mais  à  demi  rui- 

-     (il)  Ogilby  en  a  donné  Ke\albash  ,    c'eft-à-dife  ,.- 

Hoe    tratUiâion    dans    la  Tètes  ronges. 

Chine,  ^ol.  I,  p.  3^3 .  Elle  (  1  f  )  Hcrat  ou  Ileri  ,  CaA 

cltfai'.s  datte.  pita'e  de  la  Province  Per- 

(i })  Ce  n'eft  qu'une  des  lanc  de  Khorafan, 

Capitales   des  trois   Etats  (lOOuTimur-leno,  qui 

Ufbeks  de  la  grande  Buk-  fignifie  Timitr  te  bomeux  ,- 

Karie.  parce  que  ce  Prince  l'étoit 

(14)  C'eft'à-dire  du  do»  eil'edbvement.      Son     fi\s 

Jtiaine  des  Fer'.ans  ,  aux-  éroir  Schah-rol^h  ,  qui  lai-- 

^".»els  leurs  turiians  rouges  fucceta   &   qui    tenoit  li- 

t»nv  l'ait  donner  le  rvjai  de  Cuiir  à  Hetati 

Pv 
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Intrcduc-  née  ,  2c  quantité  d'autres  éditiccs  bâtis 
''"''*  par  les  Usbeks  lorfqu'ils  écoient  en  pof- 
feifion  du  Pays  (17)  :  que  de  Hayrath 
il  revint  à  Mashahad  (18)  ,  nommée 
par  quelques-uns  la  Vilkfainu ,  où  l'on 
voit  un  Mxsjïd  orné  d'or  (  19)  i  qu'il 
y  palTa  deux  mois  ,  dans  des  difputes 
continuelles  fur  la  Religion  avec  les 
Sçavans ,  qui  y  font  en  fort  grand  nom- 
bre \  qu'il  partit  de  cette  Ville  pour  fe 
rendre  à  A^«A<z/?a/-,  &  de  Idà  (10}  5^- 
èa^war  ,  Ville  du  Khorafan  ;  que  paf- 
(ant  enfuite  par  les  Villes  de  Setam  ^ 
àtDamgan  ôc  de  Jamnam  (11)  ,  il  fe 
rendit  à  Kashan  ,  dans  la  Province  à' A' 
rakand  {11)  ,  par  des  chemins  la  plu- 
part fabloneux  ,  &  de-là  à  Sfahan  ,  qui 
en  éloigné  de  trente  Farfangs, 
T„„»™..«»      Telles  font  les  Obfervations  d'^/z- 

Jugement  r        r      ^         \ 

îur  \ts  voya-  drada  &  de  Ckefaud  lur  les  places  de  leur 
jes^de  Gr.ue-  j-q^jç^    Celles  de  Grueber  font  beau- 
coup plus  abondantes  >  quoiqu'elles  le 

fi?)  L'Auteur  paroîtcon-  Mefcjuit  dans    J('r^""'  Le 

fondre  Tiniur   &  fts  del-  mot   Perfan    eft    Meil^u  , 

cendans  avec  les  Ufbeks  ,  d'où  vient  Mtfquce. 

qui  pofleHerent  à  la  vérité  (10)     Nommées     aufli 

le    Khorazan    fous    Schay-  lUfchabar  &  Seb\-jvar. 

htk-khan.maisdont  TEm-  (»i)    Ceft    faas    doute 

pire  dura  peu  dans  ce  l'ays.  B.tftam  ,  Djniagan  &  Sent' 

(i8j  Ou  Mufchaii  y  qui  «.«;,  trois  Vil'c.^  fur  la  route 

eft  Thj  dan:  )e  Kfioraan.  de  Njfthapur  à  Kashan. 

yoye^  ci  ticjjuj.    L'OrJgi-  (21}    IJ    faut    entencfre 

»a!  porte  Ma.xahail.  par  ce  noxa  Y'Iral^  PeTJ»f\ 

tuj)  Ou  7tmf>lu  Ob  lit 
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foient  moins  qu'il  ne  (eroîc  à  fouhai-  Introduc- 
ter  pour  l'urilité  de  la  Géographie.  Tout  i\sh\.i  é- 
ce  qui  a  rapport  à  Tes  voyages  eft  con-  cms  en  cinq 
tenu  dans  cinq  Lettres  ,  écrites  en  La-  ^'""* 
tin  par  lui-même  ;  excepté  la  premiè- 
re ,  qui  eft  en  Italien  &  qu'on  donne 
pour  l'ouvrage  d'un  Sçavant  ,  qui  avoic 
recueilli  de  la  bouche  de  ce  Voyageur 
diverfes  circonftances  qui  regardent 
particulièrement  les  ufages  de  ia  Chi- 
ne. La  féconde  eft  de  GnubcrkJean  Go- 
mans  y  Jefui^e  d'AfchafFembourgen  Al- 
lema\îne.  Elle  conrient  un  récit  atfez 
court  de  fa  route  jufqu'à  la  Chine.  La 
troiiîeme;  dattéc  le  1 1  Décembre  1  (3(^4, 
à  D.mt?j.ck  ,  eft  une  reponfe  à  piuheurs 
queftions  que  !es  Sçavans  lui  faifoienc 
fur  la  Chine  &  fur  les  Tarrares  qui  en 
ont  fait  la  conquête.  La  quatrième  rou- 
le prefqu'uniquement  fur  le  même  fu- 
jcc ,  &  p^rte  pour  datte  le  14  de  Mars 
i<S(>5  ,  à  Brcflcau  en  Silefie.  La  der- 
nière ,  qui  contient  ia  fubftance  de  plu- 
fieurs  autres  Lettres  écrites  à  (23)  /Cir- 
ker  ,  offre  le  décail  le  plus  circonftaa- 
cié  du  retour  de  Grueber  dans  l'Inde. 
On  y  trouve  les  Latitudes  àQ,s  princi- 
pales Places,  obfervées  par  l'Auteur, 
&  des  Planches  dtftiriées  oar  lui-même, 
quireprefententlcshabillemcnsduPays 

(jj)  Accompagné  da  Seigneur  Carlo-Dati. 

Pvj 
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isTRODuc-  le  Grand-Lama  du  Tibet  ,  Putala,  le 
jmm  Meurtrier  &  d'autres  objets  remar- 
quables (2.4). 

Les  Lettres  de  Grueber  ont  été  pu- 
bliées par  Thevenot ,  dans  fa  Colledion 
Françoife  de  Voyages  (15)  j  mais  il  a 
fupprimé  les  planches.  Elles  fe  trou- 
vent dans  la  Cklm  ïllujtrU  de  Kirker  , 
&  la  Tradudion  d'Ogiiby.  Ow  Te  pro- 
pofe  ici  d'incorporer  ,  dans  un  feul  ar- 
ricle  ,  toutes  les  remarques  des  cin^| 
Lettres. 

(»4)  Il  d't  dans  fa  troi-  Kirker  ,    en   ^C6^  ,  ctoit 

fiéme  Lettre  ,  qu'en  par-  prêt  à  les  publier    E  les  le 

tantde  Romeilavoit  laiffé  furent  en  f^/ ,  tlans  fa 

àKirl-er  plulîeurs  Re-nar-  Chine  ilUiflrée. 

ques  géographiques,  &  que  (ij)  Part.  IV. 

§     L 

Voyait  de  Gr  UEBER  ,  à  la  Chine  ,  6* 
fon  retour  en  Europe. 


(jr.i;!  iSER. 


l'^riî  ai.re-  /^  N  efl  teduit  aux  conjectures  pour 
gciiu  voyage.  \__^  le  départ  de  l'Auteur  ;  mais  il  y 
a  beaucoup  d'apparence  qu'il  quitra  la 
Chine  en  16 '^6.  Suivant  fa  première 
Lettre  ,  il  pafla  de  Venife  à  Smyrne  , 
d'où  il  fe  rendit  par  terre  à  Ormuz  dans 
l'efpace  de  cinq  mois.  D'Ormuz  ,  il  en 
employa  fept  pour  arriver  par  mer  à 
Macao.  Etant  débarqué  dans  cette  Vil- 
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le  ,  il  traverfa  toure  la  Chine  -,  tantôt  Gruibu^.- 
par  terre  &  tantôt  par  eau  ,  pour  fe 
rendre  à  Pe-king  ,  où  il  arriva  dans 
l'efpace  de  trois  mois  (z6).  Son  (ejour 
à  la  Chine  dura  trcis  ans.  Il  alllire  que 
dans  le  cours  d'une  feule  année  cin- 
quante cinq  Jefuices ,  qui  étoient  alors 
dans  ce  gxanJ  Empire  ,  y  baptiferenc 
plus  de  cinquantemilleperfonnes  (2.7). 
A  fon  retour  ,  il  prit  une  route  qu'au- 
cun Européen  n'avoit  tentée  jufqu'à 
lui. 

Grueber  pa.mz  de  Pe-king  au  mois  ^  Retour  ds 
de  Juin  de  l'année  î66i  ,  accompagné  Europe!  ^"' 
^Albert.  DOrviUc  ,  Religieux  de  la 
même  Compagnie. Trente  jours  de  mar- 
che leconduifirent  à  Sl-ngan-fu,  ÔC 
trente  autres  jours  à  S-ining-fu  (zS). 
Il  avoit  traverlé  deux  fois  ,  dans  cette 
route  ,  le  Whang  -  ho  ou  la  Rivière 
jaune. 

Sining-fii  ou  S:ning  (19),  e il  une  Dcrcrîption' 
grande  Ville  ,  bien  peuplée,  qui  étant c'ikii  &'de^â 
lituée  à-  la  grande  muraille  (^o)  de  la  g''^"'ie   mu- 

^  .  .  raille    l'.e    1» 

(îfi)  Lettre  première  de  Schtial^pi  leur  avoit  pro-  Chine. 

Grueber.  curé  cette  faveur. 

(17)  Lettre  II.  (29)  Capitale  dcSchen-fi. 

(rS)  On  lit  dan?  la  fe-        (50)  C'eft  une  erreur, 

conde  Lettre  qu'ils  parti-  pour  Sinm^-chat  ou  iit-ey,- 

rent  le    13   d'Avril,    en-  Dans   la  l'econde  Lettre, 

voyés  par  le  nouvel  Eni-  cette  Vil' e  eft  nommée  C-  l 

jTereur  (  Kang-hi  ) ,  en  qua-  n'iara  ,   près  de  la  grande 

lùé  de  Mathématiciens  >!e  muraiilo, 
rEmfirs.     C'étoit    Adutn 
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GAutuEii.  Chine  ,  fert  de  porte  aux  Marchands 
"*^'^"  de  l'Inde  pour  encrer  dans  l'Erapirff 
du  Katay  ou  de  La  Chine.  Ils  s'y  arrê- 
tent jufqa'à  l'arrivée  des  Lettres  de 
l'Empereur  ,  fans  lefquelles  il  ne  leur 
eft  pas  permis  de  pénétrer  plus  loin.  La 
grande  muraille  eft  {\  large  près  de  cet- 
te Ville  ,  que  fix  chevaux  y  peuvent 
courir  de  front,  fans  caufer  d'embar- 
ras l'un  à  l'autre.  Les  Habitans  deSi- 
ning  y  vont  prendre  l'air,  qui  eft  fort 
fain  parce  qu'il  vient  du  Defcrt  ,  & 
jouilTent  d'une  fort  belle  vue.  On  y 
monte  par  des  degrés.  Il  arrive  fou- 
vent  aux  Habitans  de  Sining  &  deSu- 
cheu  de  fuivre  le  delTus  du  mur  pour 
fe  rendre  d'une  Ville  à  l'autre ,  quoi- 
que la  diftance  foit  de  dix  huit  jours^ 
de  marche  (31).  C'eft  un  voyage  de 
curiodté  ,  pour  lequel  ils  doivent  ob- 
tenir néanmoins  la  permullon  du  G  ui- 
vcrneur.  La  perfpective  c'\}.  charmanrer 
dans  cette  route.  On  vor.  ^  comme  du- 
ne haute  Tour,  d'un  côié,  des  habi- 
tations innombrables  ,  &  de  l'autre  , 
une  variété  extraordinaire  de  bêtes  fa- 
rouches ,  qui  fe  monrrent  aux  bords 
du  Defert  j  telles  que  des  taureaux  fau- 

(^i)  Ladiftance  n'eft  pas  à  grande.  Elle  n'eft  que  Je 
plufieurs  milles.  Grueber  leva  un  flan  de  la  inuiaille  » 
\à  a  ixi  publié  par  Kiiket,^ 
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vagcs ,  des  tigres,  des  lions,  des  éle-  Grueiu-rx 
phans ,  des  Rhinocéros  de  des  Monoce- 
ro^  ,  qui  font  une  efpece  (32)  d'ânes 
cornus.  Les  Marchands  étrangers  fc 
donnent  aulîî  le  plailîr  de  voir  fans  pé- 
ril cette  variété  d'animaux  ,  fur -tout 
du  côté  de  la  muraille  qui  s'étendanr 
au  (53)  Sud  approche  des  Provinces 
de  Qjian^'fi  ,  de  Yun-nan  &  du  Tibet  •, 
car  dans  certains  tems  de  l'année  les 
bêtes  farouches  fe  retirent  vers  la  Ri- 
vière jaune  &  vers  les  parties  de  la  mu- 
raille où  les  bois  font  en  plus  grand 
nombre ,  pour  y  chercher  leur  pâture 
ou  leur  proie. 

Le  Dcfert  eft  compofé  de  montagnes   Defcripricn 

-,      1        ,    •  ••in  '         duDefcii. 

&  de  plaines  \  mais  il  ell  par-tout  éga- 
lement fabloneux  &  fterile  ,  excepté 
qu'en  divers  endroits  an  y  rencontre 
de  petits  ruiiïèaux  ,  dont  les  bords  of- 
frent d'a^fezbons  pâturages.  11  commen- 
ce au  milieu  de  l'Inde,  &  s'étend  du 
Sud  au  Nord  j  mais  perfonne  n'a  de- 

(51)  Dans  un  autre  en-  milles  du  côté  de  l'Oueft, 

droit  de  cette  Lettre  l'An-  Il  neft  pas  vrai  non  plus 

teiir  dit  qu'il  ne  fc  trouve  qu'on  puifTc  .".lier   de   Si 

pas  d'autres  animaux  dam  ning  à  Su-cheu  fur  la  mir- 

le  Ucfcrt  que  des  taureaux  raille.    Outre  qu'elle  n'eft 

d'une  prodigiiufe  ^roiïeur.  pas  commode,  pan'iverfes 

(j  j)  L'Auteur  fe  trompe  rai 'ouï,  pour  ce  voyage  , 

ici ,  i  ar  la  muraille  ne  s'é-  elle  tfl  interrompue  en  plu- 

tendpointauSuddeSining  fienrs  endroit^  par  des  bic- 

&  ne  touche  point  à  cette  ches  confideraWes, 
Vilk.  Elle  fiait  à  vingt 
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Grulber.  couvert  encore  ùs  bornes  ,  que  plu-* 
heurs  éteiidenc  ;ufqu'à  la  Mer  glaciale, 
Marco-Polo  lui  donne  le  nom  de  Lop, 
LesTartaresTappelloient  autrefois -5e/- 
Jan.  Aujourd'hui  ils  le  nomment  Chamo. 
Mais  les  Chinois  l'appellent  KaLmuk  ,. 
&  d'autres  lui  donnent  le  nomde/iLiZ- 
ra-katay  (34).  C'eft  dans  ces  vaftes  & 
ftériles  efpaces  que  les  Tartares  font 
leur  fejour.  Ils  le  logent  dans  des  ten- 
tas ,  qu'ils  rranfportent  de  rivières  zn 
rivières ,  ou  dans  les  lieux  qui  leur  of- 
frent de  bons  pâturages  {3  5  j. 
tjifferences      La  routc  de  Sining  ju-fqu'à  La  (Ta  efb 

^i  fe  trou-  reprefentée    différemment  dans  diffe- 

vent  dans  les       f  ,^      i  ■         •>  i 

Eettres  île  rentes  Lettres.  On  ht ,  oans  la  premie- 
erueber.  j.^  ^  çy^^^  Gfueber  iortant  de  la  Chine 
entra  dans  les  fables  de  la  Tartarie  ,  &C 
que  les  ayant  traverfés  en  trois  jours- 
il  arriva  fur  le  rivage  du  Koko  -  nor  ,• 
qui  fignifie  grande  Mer  ,  mais  qui  n'eft 
qu'an  grand  Lac  ,  comme  la  Mer  Caf- 
pienne,  où  la  Rivière  jaune  prend  fa,_ 
ioarce  ( ^6). 

(î4:)  Il  paroîtque  Kirker  fahlontuK.  li<t^.Mp.\  cft  un? 

"   a-  mêlé  ici  fes  rcmai-.iues  fcbnquct  m:i  vient  des  Tar" 

avec   ceiies   de    Grusber  ,  tares  Mahométans. 

<]*.ii    n''auroic   pas   commis  (??)  Lettre  V. 

tant  lie  fautes  en  fî  peu  de  (j6)    C'eft    encore   une 

lignes.  Les  Chinois  nonr-  erreur  ;    car  on  a  vu  ci* 

raeut  le  Defert ,  Scharuo  ,  deflus  que  le  Whang-ho  oj 

&  les  Tartôres  ,  K^^'i^cux  la  Iliviere  jaune  fort  d'tu- 

mo^ts  4ui  rigriiàcnt  D.jen  tn.i  iac«  au  3u.l  Oi-.iU. 
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Il  kiffa  cette  Mer  derrière  lui  pour  Gruebrr, 
entrer  dans  le  Pays  de  Toktotay  ,  qui  '*^'' 
cft  prefque  defcrt  &  que  fa  fterilité  mec 
à  couvert  des  invafions.  On  n'y  trouve 
qu'un  petit  nombre  de  tentes  (^j)  Tar- 
tares.  Il  cft  arrofé  par  le  Toktotay,  belle 
rivière  dont  il  tire  Ton  nom.  L'Auteur* 
la  croit  aaili  large  que  le  Danube  , 
mais  fi  peu  profonde  qu'elle  cft  guéa- 
ble  de  cous  côtés.  De-là  ,  traverfant  le 
Pays  de  Tangue ,  il  arriva  dans  le  Re- 
ting y  Province  fort  peuplée,  qui  ap- 
partient au  Royaume  de  Barantola.  En- 
fin il  fe  rendit  à  Z.^^  (3  8j ,  Capitale  de 
ce  Royaume. 

Dans  la  cinquième  Lettre  ,  ou  l'Ex- 
trait deKirker,  on  nous  die  qu'immé- 
diatement après  la  grande  muraille 
l'Auteur  trouva  une  rivière  poifonneu- 
fe  ,  fur  le  bord  de  laquelle  il  foupa 
dans  une  tente  ouverte  \  qu'enfuite 
ayant  traverfé  la  rivière  de  (39)  Saf- 
fran  ,  il  entra  auiïi-tôt  dans  le  vafte  & 
fterile  Defert  de  Kalmuk,  habité  par 
les  Tartares  Kalmuks  (40)  ,  qui  fonc 
fans  ceife  écrans  pour  piller  les  cara- 

(57)  La  féconde  Lettre  la  route, 
porte  qu'il  ne  rencontra  ni         (5 S)  Lettre  première, 
hommes  ni  oifcaux  ;  qu'il         (jy)  Ou  le  Wang-ho. 
vit  leuiement  quantité  de         C401  Ce  l'ont  les  Eluths" 

bêtes  farouches,   &  qu'il  oulesrartarçsi!cK'''e-''«'n. 
etu  beaucoup  ifouâjrir  dans 
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©RL/tBua.  vanes  ,  mais  qui  dans  certaines  raironî 
s'arrêtent  fur  le  bord  dçs  nvicrcs  avec 
Diverfes  leurs  maifons  mobiles.  Grueber  ren- 
finTe?  '^%  contra  plulieurs  de   leurs  habitations 
rAuteur.      dans  fa  route  f   êc  deflina  les  figures 
qu'on  joint  ici  j  c'eft-à-dirc ,  un  Kal« 
muk  avec  fon  habit  de  cuir  &  fon  bon- 
net jaune  :  une  femme  de  la  même  Na- 
tion ,  vêtue  d'une  cercaine  peau  Vcrte 
ou  rouge  i  cous  deux  portant  au  col 
un  charme  ou  un  amuler  ,  pour  (^  j'â- 
raadf  de  toutes  fortes  'Je  -langers  ;  ueî 
Lama  ,  ou  un  Piwcië  Inrure  ,  vc  n  , 
fuivant  i'ufâge  du  Pays,  d'une  elj  cce      « 
de  manteau  blanc  rejette  par  derrière 
&   foutenu  d'une  ceinture  rouge.    La 
robbe  eft  laune  ,  avec  une  bourle  qui 
pend  de  la  ceinture.  Le  bonnet  eft  rou- 
ge. On  voit  audi  les  habitations  Tar- 
tares  ,  qui  ne  font  que  des  tentes  com- 
pofées  de  bâtons  encrclalTées,  èc  cou- 
vertes de  quelqu'étoffe  grofliere  (4  0' 
La  Roue  -  tournante  eft  une  (orte  d'm- 
ftrument  ,  que  le  Peuple  fait  tourner 
tandis  que  le  Lama  fait  fa  prière.  . 

De  Sintng  ,  Grueber  employa  trois    \ 
mois  pour  arriver  dans  le  Royaume  de 
Lajja ,  que  les  Tartares  nomment  Ba- 
rantola  (42).   Le  Roi  qui  porte  le  ti- 

(4»)  C\ft  une  force  de  feutre, 
(41)  Lettre  V. 
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trc  de  Tcva  (43),  defcend  d'une  an-  OKvhnv, 


ir)«i. 


cienne  race  des  Tartares  de  Tangut  , 
&  faicfareddence  à  Putola  ov\Butala  , 
Château  bâci  à  la  manière  de  l'Euro- 
pe ,  fur  une  montagne  (44)  où  ce  Prin- 
ce entretient  une  Cour  (45}nombreu- 
fc.  LeGrand-Ptêtre  du  Pays  fe  nomme  U/^^e  *iii» 
Lama-konju  {^6).  Il  efl.  adoré  comme  un  ne  du  ôia-Àcl' 
Dieu  (47;.  C'cft  le  Pape  des  Chinois  &  La.-na, 
des  Tartares,  qui  l'appellent  Dieu  le 
perc.  Sa  Religion  a  beaucoup  de  relîcrr- 
olancc  avec  celle  de  Rome  ,  quoiqu'il 
n'y  aie  pas  d'apparence  ,  fuivanr  l'opi- 
nion de  l'Auteur  ,  que  jrimais  cu^un 
Chrétien  ait  pénétré  dans  le  (48)  Pays. 
Gruebcr  &  D'Orville  s'y  arrêtèrent 
un  mois ,  &  fe  feroient  flattés  de  pou- 
voir convertir  un  grand  nombre  d'Ha- 
bitans  s'ils  n'euffent  trouvé  des  obfta- 
cles  de  la  part  du  Grand-Lama  (49)  > 
qui  impofe  la  peine  de  mort  à  tous  ceux 
qui  lui  refufcnt  leurs  adorations.  Ce- 
pendant ils  furent  traités  fort  humaine- 
ment par  le  Peuple  ,  &  par  le  Roi  mê- 
me, qui  étoit  frère  de  ce  Grand-Pon- 
tife (50). 

(4^)  Ou  Deva,  cofiMne        (46)  Une  autre  Lettre 

il  fe  lit  dans  la  cinquième  porte  mal  à  propos  Sanun' 

Lettre    D'autres   écrivent  k^injun. 
Tifa.  (4-7)  Voyez  ci  dcfliis^ 

(44)  Voyez    ci-defTus,         (4.^;  L-.trre  V. 
article  du  Tibet  (4^)  Lettre  première» 

(45  )  Voyez  ci-deûùs;  IbU-.        { j  0}  Lecuc  II. 
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GRutnER..       Ils  virent  à  la  Cour  de  7ev<z,  Roide 
Habits  des  Tangut  (51)9  Une  femme  née  dans  la 
femmes    de  Tartarie  feptencrionale  ,  qui  étoit  vê-* 
tue  d  une  manière  rort  étrange.  Sa  cein- 
ture  &  fa  tête  étoient  chargées  de  co- 
quillages (5^) ,  ôc  fa  chevelure  treflféc 
en  forme  de  cordes.  D'autres  femmes, 
qui  étoient  venues  êtKoin  ,  Royaume 
voifin  ,  ne  leur  parurent  pas  moins  bt- 
farres  dans  leurs  habits.  Les  Dames  de 
Barantola  laiHenr  pendre  leurs  cheveux 
en  trelTes  par  derrière ,  &c  portent  fur 
le  front  un  fil  rouge  chargé  de  perles. 
Sur  la   tcte  elles   ont    ur.e  couronne 
d'argent ,  enrichie  de  turquoifes  &  de 
corail. 
Figure  du      Grueber  defiîna  la  figure  du  Grand- 
Roi  «le  Tair-  £ama ,  d'après  un  portrait  qui  étoit  fuf- 
pendu  à  la  porte  du  Palais  ,   &  celle 
du  Han  ,  dernier  Roi  de  Tangut  (5  3). 
Ce  Prince  avoir  laifTé  quatorze  fils.  Sa 
bonté  &  fa  juftice  l'avoient  fait  refpec- 
ter  comme  un  Dieu.  Il  avoir  le  teint 
brun  ,  la  barbe,  chàtein  mêlé  de  gris, 
&  les  yeux  fort  gros  (54). 

De  LalTa  ou   Barantola ,  les  deux 

(n)  Barantola- porte  ici  d'autres  Planches,  qui  ont 

ce  nom.  déjà  paru  dans  Tanicle  du 

(ç»)  C'ctoit  une  femme  Til^et  avec  les  dcfcriptions 

àe  Khamil  ou  Hami.  auxquelles  elles  ont  rap- 

(•53)  Voyez  les  Figures,  port. 

(.54)  Grueber  a  doimé 


^^^mammgÊm 


L  \        j-;t  l h,  k  c  ) y  ]  )  r.  t a n  ( ^  i  ■  i' . 


■0^, 


T.  r-'Tr.  zr"  xn. 
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Millionnaires  fe   rendirent  en  quatre   Groebcr, 
jours  au  pied  de  la  montagne  de  Lan-       *"'* 
gur ,  qui  ell  d'une  hauteur  extraordi- 
naire. L'air  eft  fi  fubtil  au  fommet  qua 
peine  y  peut-on  refpirer.  On  n'y  paffe 
point  fans  danger  pendant  les  chaleurs 
de  l'Eté ,  à   caufe  des  exhalaifons  de 
certaines  herbes  venimeufes.  Les  ro- 
chers &  les  précipices   rendent  d'ail- 
leurs le  paiïage  impolTible  aux  voitu- 
res ,   &  l'on  eft  obligé  de  marcher  à 
pied  l'efpace  d'un  mois  ,  jufqu  a  Ku- 
îhi  (5  )') ,  une  des  principales  Villes  du 
Royaume  de  NckjbaL  Cette  chaîne  de    Montacne* 
montagnes  eft  remplie  de  lources  froi-  «"'^™^*- 
des  &  chaudes ,   qui  forment  de  tou- 
tes parts  des  ruifTeaux.   Aufli  le  poif- 
fon  &  les  pâturages  y  font  -  ils  en  a- 
bondance. 

De  Khud  ,  les  Miiîlonnaires  arrive-  Royaujtie 
rent  en  cinq  jours  à  Nefli  {s^6)  ,  autre  "^CiSekbai. 
Ville  du  Royaume  de  Nckbal,  où  l'a- 
bondance des  provifîons  eft  fi  extraor- 
dinaire ,  que  trente  ou  quarante  pou- 
les ne  s'y  vendent  qu'un  écu.  De  Nefli 
lis  arrivèrent  en  cinq  jours  à  (5  7)  Kad- 

(îO  Kirker  fuppnfc  qi:e         (< 6)  Cette  Place  &  Ku- 

c'cft  ici  le  P.trapanifi'.i  de  tlii  font  nommées  plus  bas 

rtoicmée  ,  À.  le  Btlor  de  pour  les  deux  Capitales  de 

J'olo.  Mais  il  fe  trompe  ,  Npklial. 
dans  la  féconde  du  moins         (S7)  Katnandir  dans  U 

«Je  CCS  deii:i.  p  çniiiie  Lcttrç. 
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«jj-.irtcER.  TTLcndu  ,  Capitale  du  même  Royaume  > 
&  de  -  U  ,  en  deux  jours  &  demie  ,  à 
la  Ville  royale  ,  qui  porte  le  nom  de 
Nikbal  y  comme  le  Royaume  ;  mais 
que  les  Habitans  du  Pays  nomment 
Baddan[f^%), 

On  lit ,  dans  la  première  Lettre  , 
que  le  Royaume  de  Nekbal ,  ne  peut 
ctre  traverfé  que  dans  l'cfpace  d'un 
mois ,  &  qu'il  a  deux  Villes  capitales, 
nommées  Katmandïr  &  Patan  (  59 }  , 
qui  ne  font  feparéesque  par  une  riviè- 
re. Le  Roi ,  qui  fe  nommoit  alors  Par- 
zafmcil  ,  tenoit  fa  Cour  dans  la  pre- 
mière. La  féconde  étoit  larcfidence  de 
Novagmal,Çon  frère,  jeune  Prince  d'une 
fore  belle  figure  ,  qui  commandoit  tou- 
tes les  troupes  du  Pays  ,  &:  qui  pen- 
dant le  fejour  des  deux  Miflionnaires, 
mit  en  campagne  une  armée  confide- 
rable  ,  pour  arrêter  les  incurfionsd'un 
petit  Roi  nommé  Varkam. 
Effet  des  Grueber  lui  prefenta  un  telefcope; 
mathémid  &  dans  l'elTai  qu'il  en  fit  en  fa  prefence , 
«^ucs  fur  un  ayant  découvert  une  Place  que  Varkam 
^(x  Tar-  ^y^jj.  fortifiée  nouvellement ,  il  le  pria 
de  jetter  les  yeux  de  ce  côté  -  là.  Ce 
jeune  Prince ,  furpris  de  voir  l'Enne- 

(?  8)  Lettre  V.  deux  Lettres  ne  s'accordent 

(S9)  Ce  doit  être  ici  le  pas  fur  ladiflanccde  K^t; 

Btddan  ou  le  Nel^bal  de  la  mandir, 

^^uiéme  Leuie.  Mais  ks 
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mi  fi  près  &  ne  fçachant  point  encore  Grueber.. 
que  c  etoic  l'effet  de  la  lunette  ,  s'écria      '^*^*' 
tout  d'un  coup  qu'il  falloit   marcher 
fans  perdre  un  moment.  Mais  lorfqu'il 
eut  appris  que  ce  n'étoit  qu'une  iliulion 
du  verre ,  il  reçut  le  preient  des  Mif- 
fionnaires  avec  une  vive  {60)  fatis- 
fadion.  Grucbrr  donna   au  Roi  plu- 
sieurs   aurres   inftrumens    mathémati- 
ques ,  dont  ce  Prince  fut  fi  charmé  , 
qu'il  ne  lui  auroit  pas  permis  de  quit- 
ter Tes  Etats  s'il  n'eût  promis  folemnel- 
iement  dy  revenir.  Dans  cette  efpe- 
rance,  il  donna  fa  parole  royale  de  lui 
faire  bâtir  une  maifon  ,  à  laquelle  il 
attacheroit  de  grands  revenus  ,  &  de 
lui  accorder  la  permiffion  d'introdui- 
re le  Chriftianifme  dans  fes  (61)  Etats. 

Entre  plufieurs  ufages  de  cette  con-  ufegecniei 
trée  ,  l'Auteur  en  raporte  un  fort  cruel.  J^^'j^^^^^^  **'* 
Lorfqu'on  defefpere  du  retabliflfement 
d'un  Malade  ,  on  le  porte  hors  de 
la  Ville ,  où  il  eft  jette  dans  une  foiTe 
remplie  de  cadavres ,  pour  y  périr  mi- 
ferablement.  Les  corps  morts  font  a- 
bandonnés  aux  oifeaux  de  proie  ,  & 
l'on  regarde  comme  un  honneur  d'a- 
voir pour  tombeau  l'eftomac  d'une  créa» 
£urc  vivante. 

(«0)  Lettre  V. 

("j)  Commenc  Grueber  négligea- i-il  cptte  o£5:e^ 
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<ÎRU£B£R.  Les  femmes  font  fore  malpropres, 
par  un  caprice  de  religion  ,  qui  les  em- 
pêche de  fe  laver.  Elles  fe  frottent  d'u- 
ne cfpece  d'huile,  qui  les  rend  tout  à 
la  fois  laides  &  puantes. 
Hedonda,  A  cinq  journées  de  Nekbal  on  trou- 
Coionie    an  yg  u^g  Ville  nommée  Hedonda  (62.)  , 

Royaume   de         .       ^  r>    i        •       j       r»  "        j 

Waringa.  qui  cit  une  Colonie  du  Royaume  de 
Maringa  ,  dans  le  Tibet.  La  capitale 
de  ce  Royaume  fe  nomme  Radok  (6 ^), 
Les  noms  de  Dominique  ,  de  François 
&  à' Antoine  ,  qui  y  font  encore  en 
ufage  ((54)  ,  femblent  marquer  que  le 
Chriftianifme  n'y  a  pas  toujours  été  in- 
connu {6<^). 

Grueber  raconte ,  dans  fa  première 
Lettre ,  qu'il  n'a  pas  vu  de  Villes  dans 
le  Royaume  de  Maringa  ,  &  qu'on  n'y 
trouve  que  des  maifons  ou  des  butes  de 
chaume,  entre  lefquellcs  eft  un  édifi- 
ce pour  la  douanne.  Le  Roi  paye  au 
Grand-Mogol  un  tribut  annuel  de  deux 
cens  cinquante  mille  rifdales(3c  de  fepc 
clephans  {66). 

De  Hedonda  ,  traverOint  le  Royau- 
me de  Maringa  ,  les  Miffionnaires  ar- 

(6i)  On  lit ,  à  la  fia  i!e  d'Andrada. 
cette  Lettre  ,  que  c'eft  la        (64)  On   ne  fçai't  quel 

première  Ville  de  TEmpire  fond  Ton  doit  faire  fur  de 

^fogo^.  tels  récits. 

(^15;  Kirker  ohferve  que         (65)  Lettre  V. 
ccfl  le  ttrmc  des  voyages        {66)  Lettre  V. 

rivèrent 
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TÎverent  en  huit  jours  à  Mutgari ,  pre-  "gIÏÏfTTrT 
miere  Ville  de  l'Empire  Mogol  (67).      i''^^- 
De  Mutgari  ils  fe  rendirent  ,  par  une 
marche  de  huit  jours,  à  Battana  [6%) , 
Ville  du  Bengale  fur  le  Gaiige.  Dans     ^^^^^^^^^ 
l'clpace  de  huir  autres  jours  ils  arrive- des  Brachma- 
rent  à  Bcnares  ,  Ville  bien  peuplée  ,  ""• 
furie  Gange  ,  &  fameufe  par  une  Aca- 
démie  de  Brachmanes  ,   qui  y  don- 
nent des  inftrudions  publiques  fur  la 
religion  &  les  fciences. 

Une  marche  d'onze  jours  les  condui- 
fît  de  Benares  à  Katampor  ^  &c  fept  jours 
de  plus  les  rendirent  à  Jgra  (69).  Sui-    oiftancede 
vant  le  calcul  de  cette  route ,  Pe-king  Pe-  king   à 
eft  à  deux  cens  quatorze  journées  d'A-'^S^a* 
gra.Mais  fî  l'on  en  retranche  le  tems  que 
les  caravanes  emploient  à  fe  repofer,  il 
ne  refte  qu'environ  quatre  mois  de  mar- 
che. Ce  fut  dans  la  Ville  d'Agra  que 
D^OrvilU ,  compagnon  de  Griubér ,  fut 
appelle  par  le  Ciel  â  (70)  une  meilleu- 
re vie. 

Leur  voyage  ,  depuis  Maringa  ,  eft 
raconté  avec  quelques  différences  dans 
la  première  Lettre.  On  y  lit  qu'étant 
entrés  de-là  dans  l'Inde  ils  fe  rendi- 

(67)  L'Auteur  met  Mo-    dens  de  la  bouche  de  Grue- 
gor.  ber  &  de  D'Oiviile,    Ce- 

(68)  Patitn  dans  la  pre-     pendant  il  nous  liit  enfuite 
miere  Lettre.  que  D'Orville    mourut   » 

(69)  Kirkcr  déclare  qu'il     A^ra. 

renoit   les  dérails  précé-        (70)  Lettre  V. 
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renc  à  Aîinapor  ,  Capitale  du  Pays  où 
ils  palTerenc  le  Gange  qui  leur  parut 
deux  fois  auffi  large  que  le  Danube. 
Enfuite  ils  arrivèrent  iPatan  ;  &  de  cet- 
te Ville  j  en  vingt  cinq  jours  ,  à  -^gra  , 
Capitale  de  l'Empire  Mogol,  onze  mois 
après  leur  départ  de  la  Chine. 
Retour  de  La  première  Lettre  contient  aufli  le 
nnieber  d>A-  j-gtour  de  Gruebet  en  Europe  ,  &  plu- 

gra  en  Euro-  ~  .,.,*.»     ^ 

pe.  heurs  autres  particularités  qui   ne  le 

trouvent  pas  dans  les  Mémoires  de  Kir- 
kcr.  D'^gra  ,  Grueber  fe  rendit  en 
fix  jours  à  DcUi  ;  &  de  Delli  en  qua- 
torze jours  à  Lahor  ,  fur  le  Ravi  ,  qui 
cft  de  la  largeur  du  Danube  &  qui  fe 
jette  dans  l'Indus  ,  près  de  (71)  Mul- 
tan.  Il  s'embarqua  fur  l'Indus  ,  dans 
cette  dernière  Ville,  &  cinquante  jours 
de  navigation  le  conduifirent  à  Tata, 
dernière  Ville  de  l'Indoftan  &  refi- 
denced'un  Viccroi, nommé  Laskarian. 
11  y  trouva  quantité  de  Marchands  An- 
glois&  HoUandois.  De-là  étant  paflTé 
à  Ormuz  ,  il  y  prit  terre  pour  traver- 
fer  la  Pcrfe,  l'Arménie  &  l'Afie- mi- 
neure. Il  fe  rembarqua  à  Smyrne  ,  &  re- 
n  arrive  à  lâcha  d'abord  à  Melïïne.  Enfin  il  arriva 

Home.         heureufement  à  Rome  quatorze  mois 
après  fon  départ  d'Agra, 

Il  n'avoit  pas  fait  un  long  fejour  à 
(7»;  M;Um4  iiiis  l'Original*.  Mais  e'çft  une  méprifc» 
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Rome ,  lorfqu'il  y  reçut  l'ordre  de  re-  grueder. 
tourner   à  la  Chine,  ba  foumiflion  &:     .]^^^- 

n  1       1       r  •  /T     '^  Il  elt  rcn- 

Ion  zcle  le  tirent  partir  aulli-tot  pour  voyé   à  la 
l'Allemagne,  &  de-  là  pour  la  Polo-  ''^"^érfes 
gne ,  dans  le  deffein  de  s'ouvrir  une  raifons    ic 
autre  route  par  la  Ruflîe.  Il  obtint ,  par  ^°"^ ,  ^^^"' 
la  proteccion  de  Ihmpereur,  des  pal- fois  de  ron- 
(eports  du  Duc  deCurlande  &  de  Mof-"* 
covie  \  mais  en  arrivant  furies  frontiè- 
res de  la  Ruflie  ,  il  y  fut  informé  que 
le  Roi  de  Pologne  ,  ligué  avec  les  Tar- 
tares ,  avoir  attaqué  les  Etats  du  Grand- 
Duc.  La  crainte  de  ne  pouvoir  pénétrer 
aifementjufquà  Mofcou,  que  lesTar- 
tares  nomment  StoLi:^a  ,  lui  fit  pren- 
dre le  parti  de  retourner  à  Venife.  li 
y  arriva  dans  le  tems  que  le  Comte  de 
LeJ/y  ,   AmbafTadeur  de  l'Empereur  , 
y   paflbit  pour  fe  rendre   à  la  Porte 
Ottomane  -,  &c  profitant  de  cette  occa- 
fion  ,  il  ht  ce  voyage  avec  lui ,  dans  U 
vue  de  reprendre  la  route  par  la  Na- 
lolie ,  la  Perfe  &  les  Indes.  Mais  ca 
arrivant  à  Conftantinople  il  fut  atta- 
qué  d'un   flux  violent  &  de    grands 
maux  d'eftomac,  qui  le   mirent  dans 
l'impuifTance  d'aller  plus  loin.  Il  retour- 
na par  mer  à  Livourne  ,  &  de-là  à  Flo- 
rence. Sa  maladie  commençant  à  di- 
minuer ,  il  fe  rendit  encore  une  fois  à 
Venife ,  pour  traverfer  le  Frioul  &  fe 
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Grueber.  rendre  par  Vienne  à  Conftantinople  » 
if.r.î.      refolude  retournera  la  Chine  par  cette 

On  ignore        •        \  /    •  j         • 

quel    fuccès  voie.  Mais  OU  ne  nous  apprend  point 
eut  fon  en-  quel  fuc  le  fuccès  de  cette  nouvelle  en- 
"^P"''"-        treprife. 
a.  ^°%  IT     Grueber ,  à  Ton  retour  à  la  Chine  en 

raftere  &  ce-  ,      -a     t    , 

]uidef£s  Let- 166<  j  eroit  âge  de  quarante  cinq  ans, 
^^^  On  vante  fon  cara6tere  doux  Se  civil , 

qui  joint  à  la  fincerité  naturelle  de  fon 
Pays  rendoit  fon  commerce  extrême- 
ment agréable  fj^).  Les  différences  qui 
fe  trouvent  dans  les  Lettres  qu'on  a, 
publiées  fous  fon  nom ,  paroilTent  ve- 
nir de  la  foiblefrc  de  fa  mémoire,  ou 
des  méprifes  de  ceux  qui  écrivirent  fes 
Relations  fur  fon  récit.  On  y  trouve 
quelques  circonftances ,  concernant  les 
Tartares  &  les  Chinois  ,  mieux  expli- 
quées que  dans  les  autres  Voyageurs  ;  &C 
quelquefois  il  ne  s'accorde  pas  avec  eux 
furies  mêmes  points. 

-^•Latitudes  obfcrvées  dans  h  Journal 
de  Grueber. 

J)eg.  Min.      See, 

Sining,  .     ,     .        ^6     ,     lo   {*)     , 
LaflTaowBarantola ,  i9     .       6      .      , 

(71)  Letrrcs  I  &  IV.  minutes   montre  que    le» 

(  *  )  Les  Jéfuites  q;ii  ont  chrervationî  de  Griielier  ne 

compoCé  la  Carte  ont  trou-  Ibni  pas  exades  ,  &  lail- 

vé  que  Sining  eft  à  trente  fe  du  doute    pour  les  au- 

fis  degrés  trente  neuf  mi-  très    Places.    O^^ilLy  mtc 

nutes  &  vingt   fécondes,  vingt  minutes  au  lieu  de 

Cette  differçnce  de  vingt  dix,  comme  Thevenot. 
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De^r.         Min.      Sec.     Grueber.» 

kadmandu  ,..27.       5      .      .      **^'* 
Hedonda ,       .      .  lô"     .     3^      •      . 
Battana  o«  Gange  ,  24     .     44      . 
Benaies  o« Gange  ,  24     .     50      .      , 

Ajoutons ,  en  forme  de  fupplément ,        suppie- 
les  informations  que  Tavernier  reçut  "'^"^  "''^ '^^ 

1^,1         1       1       r.  1       r  Tavcmier. 

des  Marchands  de  Bengale  lur  cette 
route  méridionale  par  le  Tibet. 

Le  Royaume  de  Butan ,  d'où  vien* 
nent  le  mufc  ,  la  rhubarbe  &  quelques 
pelleteries  ,  eft  un  Pays  de  fort  grande 
étendue.  Mais  il  fut  impoifible  à  Ta- 
vernier de  s'en  procurer  une  parfaite 
connoilfance.  Il  oblerve  que  les  cara-  Rome  iks 
vanes  emploient  trois  mois  à  fe  rendre  ""^anes  de 

r  Patna. 

de  Patna  dans  le  Bengale  ,  au  Ro- 
yaume àt  Butan  (73).  Elles  partent  vers 
la  fin  de  Décembre  -,  &  dans  l'efpace 
de  huit  jours  elles  arrivent  à  Gorrof" 
chepur^  dernière  Ville  des  Etats  du 
Grand-MoCTol. 

De  Gorrofchepur  jufqu'au  pied  des 
haures  montagnes  ,  on  compte  huit  011 
neuf  journées.  Comme  le  Pays  n'ell 
compofé  que  de  vaftes  forèrs ,  remplies 
d'élephans,  les  Marchands  y  font  ex- 
pofés  à  de  grandes  fatigues.  Au  lieu 
de  prendre  un  peu  de  repos  dans  le 

(7j)  BtUM  ell  le  Tibet.  Voyez  ci-JefTus  à  Tarticle 
fie  ce  Pays ,  ce  qui  regarde  le  mufc ,  la  rliubarbs  ,  &c. 

Qiij 
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grueber.  tems  du  fommeil ,  ils  font  forcés  de 
*^**'*  veiller  ,  d'entretenir  des  feux  allumés  y 
&  de  tirer  leurs  Moufquets  pendant 
toute  la  nuit  \  fans  quoi  les  élephans  » 
qui  font  peu  de  bruit  dans  leur  mar- 
che ,  foudroient  fur  la  caravane  au  mo- 
ment même  qu'elle  s'en  defieroit  le 
moins,  non  pour  nuire  aux  hommes» 
mais  pour  enlever  les  provifîons  de 
vivres. 
Comment     On  peut  traverfei  les  montagnes  en 

files   travcr-  palanquin  ,  depuis  Patna.  Cependant 

lent  les  mon- ,,    r  n     \       r     r  •  i 

u^acs.  1  ulage  elt  de  le  faire  porter  par  des 
bœu^ ,  des  chameaux  ,  ou  des  chevaux 
du  Pays.  En  général  ,  les  chevaux  font 
font  fi  petits  ,  qu'un  cavalier  monté 
touche  la  terre  de  fes  pieds.  Mais  ils 
font  d'une  force  extraordinaire ,  juf- 
qu'à  faire  vingt  lieues  fans  reprendre 
haleine.  Auffi  coutent-ils  quelquefois 
deux  cens  écus.  Les  chemins  font  ft 
étroits  &  fi  raboteux  dans  les  monta- 
gnes ,  qu'on  n'y  peut  employer  aucune 
autre  forte  de  voitures. 

Cinq  ou  fix  lieues  au-de-là  de  Gor" 
rofchepur  ,  on  entre  fur  les  terres  di* 
Raja  de  Nupal  (74) ,  qui  s'étendent 
jufqu'aux  frontières  de  Butan.  Ce  Raja 
donne  au  Grand  -  Mogol  un  éléphant 

(74)   Peut-ctre  le  Pays  qne   Gruebcr  nomme   iJc!^ 
tal ,  &  que  Defideri  appelle  Népal. 
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pour  tribut  annuel.  Il  fait  fa  refiden-  Grulh^r* 
ce  dans  la  Ville  deNupal,  d'où  il  prend 
fon  titre.  Mais  fon  Pays  ne  contenant 
que  de  valles  forêts ,  on  y  trouve  peu 
d'argent  &  de  commerce. 


'o   V 


Lorfque  la  caravane  eft  arrivée  au  .Femmes 
pied  des  montagnes  de  Naugrokot  ,  il  lej  Mar- 
s'y  ralfemble  un  grand  nombre  d'ha-  J^'^^'^^l^^^^  ^ 
bitansdu  Pays,  fur-tout  de  femmes  &  chaavijftj. 
de  filles ,  qui  s'offrent  à  porter  les  Mar. 
chands  ô:  leurs  marcliandifes  au  tra- 
vers des  montagnes.  Cette  marche  ed 
de  huit  journé;;s.  Chaqu  :  Voyageur  eft 
porté  par  trois  femmes  qui  fe  rcljvenc 
alternacivement.  Elles  ont  fur  les  épau- 
les un  rouleau  de  laine  auquel  eft  at- 
taché un  large  coufîin  qui  leur  tombe 
fur  le  dos,  fur  lequel  le  Marchand  eft 
affis.  Le  bagage  &  les  provilions  font 
portés  par  des  boucs ,  dont  la  charge 
eft  de  cent  cinquante  livres.  Ceux  qui 
fe  déterminent  à  prendre  des  chevaux 
font  forcés  dans  plufieurs  endroits  de 
faire  lever  leurs  montures  avec  des  cor- 
des. Ils  ne  leur  donnent  à  manger 
que  le  matin  &  le  foir.  La  nourriture 
qu'ils  leur  font  prendre  le  matin >  con- 
fifte  dans  une  livre  de  farine,  une  de- 
mi -  livre  de  fucre  brun  &  une  demi- 
livre  de  beurre,  mêlées  enfemble  avec 
de  l'eau.  Le  foir  ils  ne  leur  donnenc 

Qiiij 
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GftUEBER.  qu'an  peu  de  pois  broyés  &  trempes 
^^  '•  une  demi-  heure  dans  l'eau.  La  paye 
de  chaque  porreufe  ,  pour  le  voyage 
de  dix  jours ,  eft  de  deux  roupies.  Oa 
leur  paye  la  même  fomme  pour  cha- 
que bouc  &  chaque  cheval  qu'elles  a- 
menenr. 

Après  avoir  pafTé  les  montagnes,  on 
peut  continuer  le  voyage  jufqu'à  Bu- 
tan  ,  avec  des  bœufs  ,  des  chameaux  &c 
des  chevaux  ,  ou  dans  un  Palankin. 
Tavernier  ne  pouffe  pas  plus  loin  Tes 
remarques  fur  cette  route.  Ce  qu'il  rap- 
porte do  Commerce  &  des  Habitans 
du  Pays ,  a  déjà  trouvé  place  dans  ua 
autre  article. 

i   II. 

Fojage  d'HvPPOLYTE   DeSIDERI 

au  Tibu. 

Iktroduc-  C~^  ETTE  Relation  fut  écrite  en  Ita- 
TioH.  \>^^  lien,  par  l'Auteur,  zHildebrand 
Graffi  ,  autre  Miflionnaire  ,  Jefuite  de 
la  même  nation  .  qui  refidoit  dans  le 
Royaume  ,  de  Mayjfur,  Pays  delà  Pen- 
infulede  l'Inde  en  de -ça  du  Gange.  La 
Lettre  de  Z)e//^^/-i  porte  pour  datte  le  lo 
d'A,vril  i7i(j  ;  &  Du-  Halde  en  apu- 
blié  la  Traduction  dans  le  quinzième 
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Tome  des  Lettres  édifiantes  &  curieufcs.  luTRonuc- 
Elles  ell  fore  fuperficielle  ,  comme  la  ^'°''' 
plupart  des  autres  Relations  des  Mif- 
fionnaires.  On  n'y  trouve  ni  le  jour- 
nal régulier  de  la  route,  ni  ladelcrip- 
tion  du  Pays  &  des  Habirans  du  Ti- 
bet. Tout  confifte  dans  quelques  re- 
marques imparfaites  &  peu  liées,  mais 
qui  ne  lailfentpas  d'avoir  leur  utilité» 
parce  qu'elles  regardent  un  pays  peu 
connu.  Les  Auteurs  Anglois  obier- 
vent,  à  cette  occafîon  ,  qu'il  doit  pa- 
roitre  furprenanr  que  les  Jsfuites  ayant 
été  (î  long-tems  à  la  Chine  Scdans  l'In- 
de ,  entre  lefquelles  cette  vafte  région 
eft  fituée  ,  ne  puiffeninous  en  donner 
de  meilleure  defcriprion  que  celle  de 
Dîfidiù  &  à^ Horace  De-la-Pcnna  ,  fou 
fuccelfeur. 

Dcjiderï  ,  nommé  pour  la  Mifnon    L'Autenrfe 
du  Tibet,  partit  de  Goa  le  20  Novem-  p^^f.t^p".;- 
bre  17 1 3  ,  &  vint  débarquer  à  Surate  Jre  la  langue 
le  4  de  Janvier  1 7 1 4.  Après  avoir  em-  p^'-'^'^^' 
ployé  le  tems  qu'il  palFa  dans  cette 
Ville  ,  à  l'étude  de  la  langue  Perfane  , 
il  fe  mit  en  chemin  le  iG  de  Mars, 
pour  fe  rendre  à  Dellï  (75)  ,  où  il  ar- 
riva le  1  I  de  Mai.  Il  y  trouva  Manuel     11  s'a/TociV 
Freyn  ,    deftiné  à  la  même  Miûîon  ,  ^^^  Mi>n..ti 
avec  lequel  il  partit  pour  Lahor ,  le  tcm  «vu»- 

(7j)  DtWi  ou  DthU  daiu  TEmpire  Mogol.  '*^' 

Qv 
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iNTRODuc- 2^  de  Septembre.   Ils  y  arrivèrent  Iq 

^''^^'      i8  d'Odobre;  &  l'ayant  quitté  le  19  , 

ils  fe  rendirent  en  peu  de  jours  au  pied 

du  Caucafe ,  qui  eft  une  longue  chaîne 

dç  montagnes  fort  hautes  ôc  fort  efcar- 

Montagne  p^es.  Après  avoir  pafTé  la  première  , 

jaj.  on  en  trouve  une  beaucoup  plus  éle- 

vée ,  qui  eft  fuivie  d'une  troifieme  ;  ôc 
plus  on  monte  ,  plus  il  refte  à  monter, 
jufqu  a  la  dernière  ,  qui  eft  la  plus  hau- 
te ,  ôc  qui  te  nomme  Pïr-panjal.  Les 
Payens  la  refpcdtent  beaucoup.  Ils  y 
portent  leurs  offrandes  ,  &  rendent 
leurs  adorations  à  un  vénérable  Vieil- 
lard ,  qu'ils  fuppofent  établi  pour  la 
garde  du  lieu.  L'Auteur  a  cru  trouver 
dans  cette  fable,  un  refte  de  celle  de 
Promethée ,  que  les  Poëces  repréfentenc 
enchaîné  fur  le  Mont-Caucafe  {-j<o). 

Le  fommet  du  Pir~panjal  ç.^  tou- 
jours couvert  de  nege  ou  de  glace.  Il 
fallut  douze  jours,  aux  deux  Miftion- 
naires ,  pour  traverfer  à  pied  cette  mon- 
tagne, obligés,  avec  des  peines  incro- 
yables-, de  pafTer  des  torrens  de  nege 

(■76)  Ceft  peut-être  fur  çavoiréclaircifTent  moins 

un  fondement  fi  incenaiii  Ja  Géographie  qu'elles  n'y 

que  Defideri  donne  le  nom  jettent  d'obfcurité    &    de 

de  Caucafe  à  cette  monta-  confufion.  Dernier  parle  du 

gne  ,  fans  nous  apprendre  Fir-patiial  dans    fes    Mé- 

fon  nom  moderne,  qui  fe-  moires  de  l'Empire  Mogol,  . 

roubienpliisiûr&plusuti-  l'art.  IV ^  p.  Si  &fuiv. 
le.  Ces  faulTcs  lunaiexes  de. 
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fondue  ,  qui  fe  précipitent  fi  impctueu-  i^^inERi. 
fement  fur  les  rochers  &  fur  les  pier-  ^  ^* 
res  ,  que  Defideri  auroit  eu  plus  d'une 
fois  le  malheur  d'être  entraîné  ,  s'il 
n'eût  faifi  la  queue  d'un  bœuf  pour  fe 
foutenir.  Il  n'eut  pas  moins  à  loufFrir 
du  froid  ,  parce  qu'il  n'avoic  pas  pen- 
fé  à  fe  pourvoir  d'habits  convenables 
au  Voyage. 

Le  Pays,  qui  finit  ces  montagnes,  Pays  qui  i» 
quoique  terrible  dans  (qs  approches  ,  ^^^' 
ne  lailTe  pas  de  devenir  agréable  par 
la  multitude  &  la  variété  de  its  ar- 
bres ,  par  la  fertilité  de  fon  terroir  , 
&  par  le  grand  nombre  d'habitations 
qu'on  y  rencontre.  Elles  forment  di- 
vers petits  cantons  ,  dont  les  Princes 
dépendent  du  Grand-Mogol  ;  &  les 
chemins  n'y  font  pas  fi  mauvais  ,  qu'on 
n'y  puiiTe  voyager  à  cheval ,  ou  dans 
un  Jampan  ,  qui  eft  une  efpece  de  Pa- 
lanquin (77^. 

Les  Millionnaires  arrivèrent  le   lo      L'Auteur 
de  Mars  à  Kachemir  (78)  ,  où  la  pro- =^'"^^.  ^  ^^' 

j.    .       /.  .,,'''  .     r     ■    cheiiur. 

digieule  quantité  de  nege  qui  etoit 
tombée  pendant  l'hyver  les  retint  l'ef- 
pace  de  hx  mois.  Defideri  y  fut  réduit 
prefqu'à  l'extrémité  ,  par  une  maladie 
qu'il  crut  devoir  attribuer  aux  farigues' 

{  77^  Lettres  E;1ifiantes,         (78)  Ou  iC"^'"""", 
Tom.  XV,  p.  185  &fuiv. 

Qvj 
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Dlsidlri.  du  Voyage.  Elle  ne  l'empêcha  pas  neaiî- 

'''^'      moins  de  continuer  leciide  de  la  langue 
Perfane ,  &  de  fe  procurer  des  infor- 

Lun^ieresHiations  fur  le  Tibec.  Après  beaucoup 
qu'il  s'y  pro-  de  rccherches ,  il  ne  pue  découvrir  que 
Tibeu^si^x  concrecs  de  ce  nom  ;  l  une  a  peu 
de  journées  de /C^cA^;7z/r ,  nommés  le 
pscit  Tibet ,  ou  le  Balnjian  (79)  ,  qui 
s'éiend  du  Nord  à  l'Oueft  ,  &  dont  les 
Hàbitans  &  les  Princes  font  tributaires 
du  Grand-Mogol  ,  mais  peu  favorable 
au  travail  àts  Miffionnaires,  par  ce  que 
le  Mahomerifme  y  eft  la  religion  do- 
minante. L'autre  qui  fe  nomme  le 
Grand-Tibet,  ou  Butan,  &  qui  s'é- 
tend du  Nord  à  l'Ell: ,  un  peu  plus  éloi- 
gnée de  Kachemirque  le  premier,  La 
route,  quoique  fort  étroite  en  divers 
endroits ,  eft  fréquentée  par  des  cara- 
vanes qui  font  chaque  année  ce  Voya- 
ge pour  le  commerce  de  la  laine.  On 
y  trouve  afTez  de  commodités  ,  les  fix 
ou  fept  pren.ùsrs  jours  i  .nais  le  vent , 
la  nege  &  l'excès  du  froid  rendent  en- 
fuite  la  marche  extrê-nsment  difficile. 
On  n'en  eft  pas  moins  obligé  de  paif^r 
la  nuit  à  terre  ,  &  quelquefois  fur  la 
Tiege  ou  fur  la  glace. 

(79)  C'elt  peiit-écre  une  corruption  de  EeUcieJfan 
«lui  fignL^e  Pays  de  la.  Montagne,  Voyez  ci-defiùî  l'ar 
îicle  du  Tibe:. 
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Le  Grand-Tibet  commence  au  fom- Desideri, 
mer  d'une  afFreufe  montagne  ,  qui  fe  Ro'Jœquiie 
nomme  KautaL  ,  &  qui  eft  fans  ceflTecon.'.uitàLeh 
couverte  de  nege.  Elle  appartient  d'un°"  Ladak, 
côté  au  pays  de  Kachsmir  ,  ôi  de  l'au- 
tre au  Tibet.  Les  Miflionnaires   étant 
partis  de  Kachemir  ,   le    17  de  May 
171 5 , employèrent  quarante  jours  pour 
fe  rendre  à  Lch  ,  nommée  auHî  Ladak, 
où  le  Roi  du  Tibet  fait  fa  refidence.  Ils 
firent  le  voyage  à  pied.  Le  3  o  ,  qui 
étoit  le  jour  de  l'Afcenfion  ,  ils  palfe- 
rent  la  montagne*,  c'eft- à- dire  qu'ils 
entrèrent  dans  le  Tibet.  L'Auteur  s'ar-      Affreufeâ 
rête  ici  à  la  defcription  d'une  fuite  deT^'^S"?^ 

,.,     ^      .  /-/        I  &   leur    deC- 

montagnes  qu  il  avoit  traverlee  dans  cription. 
cette  route ,  &  qu'il  repréfente  com- 
me an  théâtre  d'horreur.  Elles  font 
comme  entamées  l'une  fur  l'autre  ,  & 
fcparées  par  de  fi  petits  intervalles, 
qu'à  peine  laiflenr-ellesun  pafTage  aux 
torrens  ,  qui  fe  précipitent  entre  les  ro- 
chers ,  avec  un  bruit  capable  d'efFrayec 
les  plus  intrépides  Voya^^curs. 

Le  fommer  &  le  pied  de  ces  monta- 
gnes étant  également  impratiqnables  , 
on  ell  obligé  de  tourner  fur  les  re- 
vers \  Se  les  chemins  .ont  fi  peu  de  lar- 
geur ,  qu'on  a  quelquefois  peine  à  pla- 
cer le  pied.  Il  y  faut  veiiier  d'autant 
plus  iur  foi  -  même  ,  que  le  moindre 
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P-EsiDERr.  faux  pas  expofe  a  tomber  dans  des  pre- 
cipices  ou  la  vie  leroïc  en  danger.  On 
s'y  briferoic  du  moins  miferablemenc 
tous  le  membres ,  comme  il  arriva  à 
quelques  malheureux  de  la  caravane  *, 
car  on  n'y  trouve  aucun  builTon  ,  ni 
même  une  plante  qui  puifTe  arrêter  le 
poids  du  corps.  Pour  pafler  d'une  mon- 
tagne à  l'autre,  on  n'a  pas  d'autres  ponts 
que  des  planches  étroites  &  tremblan- 
tes ,  ou  des  cordes  croifées  qu'on  en- 
rrelafle  de  branches  d'arbres.  Souvent 
on  eft  obligé  de  quitter  fes  fouliers  pouf 
marcher  avec  moins  de  danger.  Le  feul 
fouvenir  de  ces  horribles  palfages  fai- 
foit  trembler  l'Auteur  fans  parler  deS 
autres  incommodités  qu'il  a  déjà  tou- 
chées ,  telles  que  le  mauvais  tems  ôc  la 
manière  de  Te  repofer  pendant  la  nuit. 
Il  y  joint  la  qualité  des  alimens,  qui 
fe  reduifoient  à  de  la  farine  de  Sacies  , 
cfpece  d'orge  qu'on  mange  ordinaire- 
ment cuite  à  l'eau,  lorfqu'on  peut  trou- 
ver un  peu  de  bois  pour  le  préparer  ; 
quoique  les  Habitans  du  Pays  l'aval- 
lent  crue.  Pour  comble  de  miferesjon  " 
étoit  prefque  aveuglé  par  la  reflexion  ; 
du  Soleil  fur  la  nege.  Defideri  fut  obli- 
gé de  fe  couvrir  les  yeux  ,  en  fe  ména- 
geant une  petite  ouverture  pourfecon-  • 
duire.  Enfin  de  deux-  en  deux  jours,  il-  \ 
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falloic  s'attendre  à  trouver  d'impitoya-  Dlsioerîv 
blés  Officiers  de  la  Douane  ,  qui  ne  fe      '^'^* 
bornant  point  aux  droits  établis  ,  de- 
mandent aux  Voyageurs   tout  ce  qui 
convient  à  leur  avidité  (5o). 

Ces  Montagnes  font  fans  Villes  ,  & 
l'on  n'y  voit  pas  d'autre  monnoie  que 
celle  du  Grand-Mogol  ,  dont  chaque 
pièce  vaut  cinq  jules  Romains.  Le  Com- 
merce ne  s'y  fait  d'ailleurs  que  par  des- 
échanges de  marchandifes. 

La  caravane  arriva  le  25  de  Juin      te*  Mif- 
à.Leho\i  Ladak  ,  Fortereffe  où  refide  le  rivent  à  ^La- 
Ghiampo ,  c'eft- à-dire  le  Roi  du  Pays ,  dak. 
qui  fenommoit  Nïma-nanjaL  CePrin-     Nimanan- 
ce  exerce  une  autorité  abfolue  fur  fes  J^',  '  ^^^  ^'^' 

r  o  c  ■  Tibet. 

lujets ,  de  compte  un  Souverain  entre 
fes  Tributaires.  Les  premières  habita- 
tions qu'on  recontre  dans  le  Tibet  font 
Mahometanes.  Le  refte  eft  Idolâtre , 
mais  moins  fuperftitieux  que  la  plu- 
pan  des  autres  Régions  qui  font  plon- 
gées dans  l'Idolâtrie. 

Le  climat  du  Tibcr  eft  fort  rude.  Oh   FtatSc  pm. 
n'y  connoît  prefqiie  pas  d'autre  faifonP"^'^^      ^*' 
que  l'hyver  ■■,  Ôc  le  fommet  des  monta- 
gnes eft  perpétuellement   couvert  de 
nege.  La  terre  n'y  produit  que  du  bled 
&  de  l'orge.  On  n'y  voit  ni  plantes  5 

(80)  Lettres  Edifiantes  &  auieufcs,  Tcmc  XV  >. 
jçtge  iSjtc  fuiT. 
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Df.siDLRi.   ni  arbres ,  ni  fruits.  Les  maifons  font 

^'"^'       fort  petites  ,  &  compofécs  de   pierres 

enralfées  fans  arc.    Les  Habitans  fane 

vécus  d'étoffe  de  laine.  Leur  caradtere 

cft  naturellemenc  doux  &c  traicable  -, 

mais  ils  font  ignorans  &  impolis,  fans 

aucune  teinture  des  fcienccs  &  des  arts, 

quoiqu'ils  ne  manquent  pas  de  génie. 

Ils  n'ont  aucune  correfpondance  avec 

les  Nations  étrangères. 

Religien.        A  l'égard  de  la  Religion ,  ils  recon^ 

noilTent  un  Dieu  ,  fous  le  nom  dcKot- 

chok  ,  &  l'Auteur  leur   attribue  quel- 

Sa  rcffem-  que  notion  de  la  Trinité.  Quelquefois , 

biance   avec  jj^  _  ji     j^g  nomment  Dieu  Konchak- 

le     Chnltia-  T  n    n     t        i     /-     i  r^  •  i  > 

niline.  chik  ,  c  ett-a-dire  le  (cal  Dieu  -,  &  d  au- 

tres fois  ils  l'appellent  Koncho  -  fum  , 
nom  qui  llgnihe  le  Dieu  Trion.  Ils  ont 
î'ufage  d'une  forte  de  chapelet ,  fur  le- 
quel ils  répètent  fans  cefle  Omhahiirru 
Le  premier  de  zts  trois  mots  (ignifie 
Intdligsncer  ,  ou  Le  bras  ,  c'eft  à-dire  , 
Pouvoir;  Ha  fignitie  la  Parole  ;  &  Hum  , 
'le  Cœur  ou  V Amour.  On  adore  auflî 
dans  le  Pays  un  Etre  nomme  Urghien  , 
né  depuis  environ  fept  cens  ans.  Lorf- 
qu'on  demande  à  fes  adorateurs  ,  s'il 
eft  homme  ou  Dieu  ,  ils  repondent 
qu'ail  ell  l'un  &  l'autre  j  qvi'il  n'a  eu  r^i 
père  ni  mère  ,  &  qu'il  a  été  produit  par 
une  Heur.  Cependant  leurs  Siattt;s  te- 
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ptcfentent  une  Femme  avec  une  fleur  Desidbri. 
à  la  main  ;  &  c'eft,  difent-ils  ,  la  mère      *^*^* 
d'Urghien. 

Ils  ont  des  Saints,  aufquels  ils  ren- 
dent un  culte.  On  voit  dans  leurs 
Eglifes  un  autel  couvert  d'un  drap  Sc 
paré  d'ornemens.  Au  centre  eft  une  ef- 
pcce  de  tabernacle ,  où  ils  prétendent 
quC/rg/iien  refîde  ,  quoiqu'en  même 
tems  ils  foient  perfuadés  qu'il  eft  au 
Ciel.  Ils  rejettent  d'ailleurs  la  Tranf- 
migration  des  âmes ,  l'ufage  de  la  Po- 
lygamie,  la  diftinclion  des  vi.mdes  def- 
fendues;  trois  articles  fur  lefquels  ils 
différent  beaucoup  des  Idolâtres  de 
l'Inde. 

Leurs  Prêtres  portent  le  nom  de  La-  curiofirédu 
mas.  Le  Roi  &:  plufieurs  de  Tes  Cour- Ro'   ^'  J« 
tifans  regardèrent  les    deux  Million-  ksUvresïïa 
naires  comme   des  Lamas   de   la  Loi ''^'•"'o'^^*^. 
Chrécienne.  En  leur  voyant  réciter  leur  ^"' 
Office  ,  ils  eurent  la  curiofité  d'exami- 
ner leur  Bréviaire,  &  de  demander  ce 
qui  écoit  reprefenté  par  quelques  figu- 
res qu  ils  y  voyoient.  Après  les  avoir 
bien  examinées ,  ils  fe  contentèrent  de 
donner  un  ligne  d'approbation  ,  ôc  de 
dire  Nuru ,  qui  fignifie  Fort  bien.  Ils 
ajoutèrent  que  leur  Livre  étoit  fembla- 
ble  à  celui  des  Milîîonnaires  ;  ce  que 
Defideri  eut  peine  à  fe  perfuader.  Il 
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DEsiDtRi.  avoue  qu'ils  ont  des  Livres myfterieu^  j 
*^'^'  donc  la  plupart  des  Lamas  fçavent  lire 
les  caraÀeres  ;  mais  il  alFure  qu'aucun 
d'eux  ne  les  entend.  Ils  lui  témoignè- 
rent beaucoup  de  regret  de  ne  pas  fça- 
voir  la  langue  ,  pour  lui  entendre  ex- 
pliquer les  principes  de  fa  Religion. 
Delideri  donne  cette  curiofîté  pour  une 
preuve  qu'ils  étoientdifpofés  à  recevoir 
le  Chriftianifme  (8i). 

Deux  jours  après  Ton  arrivée ,  il  ren- 
dit vidre  au  Lampo  >  qui  efl:  la  pre- 
mière perfonne  après  le  Roi ,  Ô:  qui 
porte  le  titre  de  (on  bras  droit.  Le  a 
de  Juin  >  il  parut  à  l'audience  de  Sa 
Majefté.  Le  4  &:  le  5  ,  ce  Prince  ht  rap- 
peller  les  deux  Miffionnaires  ,  &  les 
traita  plus  familiairement.  Le  5,  ils  vifi- 
terent  le  Grand  LarnuyC^'û  trouvèrent 
accompagné  de  plufieurs  autres  Lamas , 
dont  l'un  étoit  proche  parent  du  Roi , 
&  un  autre  ,  fils  du  Lampo.  Ils  en  fu- 
rent reçus  avec  beaucoup  de  politefTe, 
On  leur  prefenta  des  rafrakhilTemens  > 
fuivant  l'ufage  du  Pays. 
Mauvais  Cependant  c&î  honneurs  &  ces  te- 
*g^J^^J.°""^°^g"2?^s  d'amitié  ne  mirent  pas  leur 
tranquillité  à  couvert.  Quelques  Mar- 
chands Mâhometans  ,  arrivés  de  Ka- 
chemir  avec  eux  pour  faire  le  commer- 

{Si)  Lettres^  éUiiîantes  &cuneufes>p.  i94âcfuiv« 
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ce  delà  laine,  déclarèrent  au  Roi  &  Dts-.ciKt. 
à  fon  Miniftre  que  les  MiOîonnaires  ''*^* 
écoient  de  riches  Marchands ,  qui  a- 
voient  apporté  des  perles  ,  des  dia- 
mans  ,  des  rubis  ,  &  d'aurres  richeifcs, 
Defideri  attribua  ce  mauvais  office  à 
leur  haine  Se  à  leur  jaloufie.  Mais  de 
quelque  fource  qu'il  fût  venu  ,  les  deux 
Miiîionnaires  en  relTeniirenc  bien-tôc 
de  fâcheux  effets,  lis  virent  bientôt  ar-  Ccn^  fTn» 
river  un  MeHTager  de  la  Cour  ,  qui  ^Z^'^'"^ 
après  avoir  vifité  toutes  les  parties  de 
leur  logement ,  trouvèrent  un  grand 
panier  Ôc  une  bourfc  de  cuir  ,  dans 
Icrquellfs  ils  confervoient  leur  linge, 
divers  écrits  ,  Se  quelques  inftrumens 
de  mortification  ,  avec  une  provifion 
de  chnpelets  Se  de  médailles.  Ce  butin 
fur  porté  au  Roi ,  qui  prit  plus  de  plai- 
fir  ,  s'il  en  faut  croire  l'Aureur  ,  à  la 
confufîon  des  Mahometans  ,  qu'il  n'en 
auroic  eu  à  voir  des  diamans  Se  des 
perles. 

Defideri  avoit  déjà  commencé  l'étu- 
de de  la  langue ,  dans  l'efperance  de  fi- 
xer fon  fejour  à  Ladak ,  lorfqu'il  ap- 
prit qu'il  y  avoit  un  troifieme  Tiber, 
Après  de  longues  délibérations,  il  fe 
détermina ,  contre  fon  penchant ,  à  fai- 
re cette  nouvelle  découverte.  C'étoir 
un  voyage  de  ù\  ou  fept  m  ois  ,par  des- 
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VBsmtKi:  deferts  continuels.  On  l'avoir  informe 
*7'5*      auiïi  que  ce  troifieme  Tibec  écoit  plus 
expofé  que  les  deux  autres  aux  incur- 
fîons  des  Tartares  qui  le  bordent. 

Les  deux  Miflionnaires  partirent  de 
Ladak  le  17  du  mois  d'Août  17 15.  Ils 
arrivèrent  à  Laffa  le  1 8  de  Mars  1  7  i(î. 
Defi.leri  Que  n'eurent-ils  pas  à  fouffrir  au  mi- 
de'couvre  un  [igu  de  la  nese  ,  de  la  dace  &  du  froid 
bec    &    sY  exceliir  qui  règne  dans  les  montagnes  î 
tend,  ^  peine  furent  ils  arrivés,  qu'une  af- 

faire embarratranre  (81)  les  obligea  de 
fe  préfenter  à  certains  Tribunaux.  Leur 
chemin  étant  proche  du  Calais,  ils  fu- 
rent apperçusdu  Roi,  qui  fe  trouvoic 
fur  un  balcon  avec  un  de  fes  premiers 
Faveur  qu'il  Minillres.  Ce  Prince  demanda  qui  ils 
reçohduRoi.  éjoierir.  Le  Miniftre ,  homme  de  grande 
probité,  qui  n'ignoroit  pas  leur  avan- 
ture  ,  prit  cette  occafion  pour  appren- 
dre au  Roi  l'injurtice  qu'on  leur  faifoit. 
De'îderi  fut  appelle  fur  le  champ  au 
Palais ,  &  le  Roi  donna  ordre  qu'on 
cefsât  ds  le  chagriner. 
Audience      Q^i-lq^es  jours  après,  le  Miniftre, 
de  ce  Prince,  auquel  les  deux  Jéfuites  s'étoient  crus 

obligés  de  rendre  une  vifîce  ,  leur  de- 

... 
manda  pourquoi  us  n'avoient  pas  en- 
core éré  introduits  à  l'audience  du  Roi. 
Ils  répondirent  qu'ils  n'avoient  pas  de 
(8iJ  Tourquoi  n'eft-elle  pas  expliiuce  i 
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préfent  qui  méritât  d'être  offert  à  un  fi  "dtsidËTïT 
grand  Monarque.  Cette  excufe  fut  ju-      *7'5. 
gée  foible.  Defideri  n'ayant  pu  fe  dif- 
penfer  d'aller  au  Palais  ,  y  trouva  dans 
la  falle  plus  de  cent  personnes  de  di- 
ftindion  qui    attendoient  l'audience. 
Deux  Officiers   parurent  bien-tôt   & 
prirent  la  lifte  de  leurs  noms,  qu'ils 
portèrent  au  Roi.  Defideri  fut  le  pre- 
mier qui  reçut  l'ordre  d'entrer  avec  le 
grand  Lama.  Les  préfens  du  Lama  fu- 
rent confiderables;  &  celui  du  Jéfuite 
l'étoit  peu.  Cependant  le  Monarque  fc 
le  fit  apporter  de  la  porte  de  fa  cham- 
bre ,  où  il  étoit  demeuré  fuivant  l'u- 
fage  i  &  pour  faire  connoître  qu'il  en 
étoit  fatisfait ,  il  le  garda  près  de  fa 
peifonnc  -,  ce  qui  palfe  dans  le  Pays 
pour  une  marque  finguliere  de  diftin- 
6tion.  Enfuite  ayant  ordonné  au  Mif- 
^^nnaire  de  s'al'feoir  vis-à-vis  de  lui, 
il  lui  parla  pendant  près  de  deux  heu- 
res, fans  adrelTe;  un  feul  mot  à  ceux 
.qui  étoient  préfens.  Mais,  dans  un  fi 
long  entretien ,  Defideri  ne  put  trou- 
ver l'occafion  de  bazarder  un  mot  en 
faveur  du  Chriftianifme  &  de  fa  Mif- 
fion.  Enfin  le  Roi ,  après  avoir  témoi- 
gné qu'il  étoit  fort  fatisfait  de  lui ,  le 
jeongédia. 

Ce  Prince  étoic  un  Tartare ,  qui  a  voie 
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DssioLRi.  fait  depuis  quelques  années  la  conquête 
''7^^  du  Tibet.  LaiTa  n'efl  pas  éloignée  de  la 
Chine.  Le  voyage  de  cette  Ville  à  Pe- 
king  ne  demande  que  deux  mois.  Un 
Ambafladeur  Chinois  envoyé  au  Roi 
du  Tibet  étoit  parti  depuis  peu  pour 
retourner  à  la  Chine. 

I     III. 

Voyage  d'HoRACE  De-LA-Penna  ; 

Contenant  L'origine  &  F  état  prcfint  de 
La  Mijjion  des  Capucins  au  Tibet  & 
dans  deux  Royaumes  voijins. 

CETTE  Relation ,  qui  fut  publiée 
à  Rome  en  1 741  (8  3  ) ,  n'avoit  pas 
neM.  écé  compofée  dans  la  même  forme.  Elle 
fut  mife  en  ordre  par  le  Procureur  Gé- 
néral des  Capucins  ,  ou  par  la  Congré- 
gation de  la  Propagande  ,  fur  les  Mér 
moires  &  les  Récits  à'Horace  De-La- 
Penna ,  qui  avoir  été  employé  en  qua- 
lité de  Supérieur  ,  pour   établir  une 

(83)  Sous  le  ikre  de  Re-  fa.  In  Roma.  Nella  fiam- 

la\ione  del  trincifio  eflato  peria.  di    Antciii;  de    RojJ 

trejente  delta  Miffione  del  1741.  Con  licen^a  de  Sape- 

■vafio  Regno  de  Tibet ,  ed  riori,  C'eft  un  petit  in  4», 

^Itri  dui  Regni  confinanti^  On  en  trouve  la  traduftion 

recommandata  alla  -j'tgilan-  au  Tome  XI V  de  l'Hiftoire 

\a£  T^elo  de  Padrj  Capiuini  Littéraire  ,  a»ec  les  remar- 

della  Provincia  delta  Mar.  iJUCS  du  Journalifte* 
ta ,  nello  Jiato  dilU  Chit- 
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Miflion  au  Tibet.  La  difficulté  qu'on    Horace 
nouve  à  concilier  diverfes  circonftan-   ^^^^\^ 
ces  de  cet  Ouvrage  ,  avec  ce  qu'on  a      j74'- 
lu  ici  dans  quelques  articles  précédens,  fur'^JÏR^il"^ 
porte  à  croire  non  feulement  qu'Ho-  "on  «l'Hora- 
race  De-la- Penna  ne  s'eft  pas  toujours  "g^na!  '  ^' 
attaché  fcrupuleufement  à  la  vérité , 
mais  que  fes  Editeurs ,  dans  la  vue  ap- 
paremment de  rendre  fcrvice  à  la  Mif- 
fîon ,  ont  exagéré  les  fuccés  des  Mif- 
fionnaires,  pour  leur  procurer  de  nou- 
veaux  fecours  par  une  peinture  trop 
avantageufe  de  leurs  efpérances.  C'eft 
la  feule  explication  qu'on  puifTe  don- 
ner à  quantité  de  récits  qui  bleflent  ab- 
folumenc    la  vraifemblance.   Comme 
nous  avons  déjà  joint  à  l'article  du  Ti- 
bet ce  que  cette  Relation  peut  offrir 
d'utile  à  la  connoifTance  du  Pays  &  des 
Habitans,   nous  nous  bornerons  ici  au 
Voyage   &  aux  travaux  des   Miflion- 
naires. 

Clément  XI  regrettant  qu'un  Pays  Caufes  It 
où  St  Thomas  prêcha  l'Evangile,  ^6^*'"'^'°"' 
fût  habité  aujourd'hui  que  par  des  Ido- 
lâtres (84) ,  réfolut  dans  la  dernière 
année  de  fon  Pontificat ,  d'y  envoyer 
douze  Capucins  de  la  Province  Ecclé- 
(îaûique  de  la  Marche,  fous  la  conduite 
'de  François  Horace.  Dc-la-Penna  ,  avec 
i8<)  Cepiéan:^)uiecft  Je  la  Relation  mêmci 
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~  Horace"  ordrc   dc  s'inftruirc    de  l'état   de  ce 
p^NN^Â    ï^oy^ume  ,  &  de  chercher  les  moyens 
1741.      d'y  introduire  la  Foi  Chrétienne.  Après 
une  longue  &  ennuyeufc  route  ,  par 
l'Empire  du  Mogol  ôc  par  hs  Royaumes 
de  Baiùa  &c  de  Badao ,  les  Million- 
naires arrivèrent  enfin  dans  la  Capi- 
tale du  Tibet.  Il  fe  pafla  plufieurs  an- 
nées ,  fans  qu'on  eût  aucune  informa- 
tion de  leur  fort.  Neuf  d'cntr'eux  mou- 
Etat  oli  iirurenc  dans  l'intervalle.  Enfin  leur  Su- 
la  laifle  à  fon  p^f  jg^f  revint  à  Rome  avec  cette  trifte 
^     '         nouvelle  ,  &  repréfenta  les  trois  Reli-» 
gieux  qui  étoient  reftés  dans  la  Millîon, 
comme  des  ouvriers  épuifés  par  le  tra- 
vail ,   par  l'âge ,  &:   par   les    fatigues 
qu'ils  n'avoient  pas  celTé  d'elTuyer.  Il 
ajouta  qu'il  étoit  envoyé  par  le  Roi  du 
Tibet ,    pour  demander  un   nouveau 
nombre  de  Miffionnaires ,  &  pour  éta- 
blir une  correfpondance ,  non  feule- 
ment de  lettres  8c  d'informations,  mais 
encore  de  fecours  annuels ,  &  de  tout  \ 
ce  qui  étoit  néçelTaire  au  fecours  de  la 
Million. 
Comment      Horace  &  (t^  Compagnons  s'érant 

il  avoh  été  préfentés  au  Roi  du  Tibet  &:  au  Grand- 
reçu  au  Ti-  T  •      .  '    '  l'L 
j,gj^            Lama  ,  en  avoient  ete  reçus  avec  1  nu- 

manicé  qui  fait  le  caractère  naturel  de 

cette  Nation.  Après  avoir  fçu  d'eux  les 

taifoas  qui  les  avoicnt  amenés  dans  it^ 

£tacs. 
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Ecats  ,  le  Roi  avoir  cJrdonné  au  Supc-   horacc 
rieur  de  lui  expliquer  par  écrit  les  prin-   y  ^"^^1. 
cipcs  de  la  Loi  qu'ils  (e  propofoicnt  de      ^74'- 
prêcher.  Le  Grand-Lama  lui  donna  le 
même  ordre.  Horacc  l'ayant  exécuté , 
fe  rendit  au  Palais  ,  peu  de  jours  après, 
pour  recevoir  la  réponfe  du  Roi  fur 
ion  Mémoire.  »  Lama  ,  lui  dit  ce  Prin-       lc  rù 
"  ce  ,  apprens  que  la  Loi  que  je  pro-  j*^^^  *^^J'j- 
»'  fefTe  ma  toujours  paru  bonne  ,  parce  chriftiaaif- 
«que  c'efl  celle  où  j'ai  été  élevé  j  mais"^^* 
"  je  confelTe  que  la  tienne  me  paroît 
»'  meilleure.  LeMiflîonnaire  encouragé 
par  ce  difcours ,  prcfla  vivement  Sa 
Majefté  ,  non  feulement  d'embraiïer 
une  Religion  qu'il  approuvoit ,  mais 
d'obliger  tous  les  Sujets  à  fuivre  Ton 
exemple.  Lc  Roi  ne  s'attendoit  pas  fars 
doute  à  des  inftances  (i  vives.  Il  répon- 
dit qu'il  n'en  étoit  pas  tems  encore , 
mais  qu'en  attendant ,  les  Miffionnai- 
res  pouvaient  apprendre  la  laneue  du 
Pays,  ik  ie  mettre  en  état  d'enleigner 
leur  docliine. 

Horace  vit  enfuite  le  Grand-Lama,  lc  Grand- 
pour  s'alTurer  de  Tes  difpofitions.  Ce  ^^"^^f^^' ^-«f 
Pontife  plus  refervé  que  le  Roi ,  lui  la  dodrin* 
donna  les  Objedions  par  écrit,  &  lui '^r*  Cap"- 
en  demanda  la  folucion.  Les  Miflion- 
naircs  s'accacherent  aufii-rôt  à  ce  tra- 
vail. Ils  porrercrit  leur  Réponfe  au  La- 
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H  o  R  A  c  E  ma  ,  qui  Te  contenca  <de  leur  dire  qu'il 
De-la-     prendroic  Ion  tems  pour  (8  O  l'exami- 
»74i.      ner.  Cependant  ayant  remarque   leur 
humilité  &   leur  délînterefTement  ,  il 
leur  témoigna    beaucoup  d'eftime   èc 
d'affc dation.  Il  leur  recommanda  auffi 
d'apprendre  la  langue  ;  &  pour  leur  fa- 
ciliter cette  étude  ,  le  Roi  les  mit  entre 
les  mains  d'un  Lama  fort  cftimé  à  la 
Cour.  Bien  tôt  il  lui  accorda,  par  un 
Edit,  la  permiffion  de  bâtir  une  Eglife 
&  une  Mailon,  avec  dcffenfe  à  tous  fes 
Sujets  de  leur  caufer  le  moindre  cha- 
grin ,  &  un  ordre  exprès  à  (ts  Minières 
de  les  protéger  particulièrement ,  &  de 
n'exiger  d'eux  aucun  tribut.  Ces  faveurs 
du  Chef  de  l'Etat  &  de  celui  de  la  Re- 
ligion leur  attirèrent  le  refpeft  de  tous 
les  Seigneurs  de  la  Cour. 
Nombre  des      Cette  Région  efl:  (î  vafte  ,  qu'on  fait 
Habitans  du  [xioutcr  le  nombre  des  Habitans  à  tren- 
te trois  raillions.  Leur  caraûere  eft  na- 
turellement doux  &  traitable.  Quoique 
Idolâtres ,  ils  ont  dans  leur  Religion 
quantité  de  pratiques  qui  ont  beaucoup 
de  reflemblance  avec  celles  de  l'Eglife 
Romaine  {%6). 

Horace  fe  difpofant  à  retourner  en 

(85)  Il  feroit  à  fouhaiter  Relation, 
que  les  objedions  du  Lama        )86)  Voyez  l'article  du 

&  la  répoiife  des  Capucins  Tibet ,  où  toutes  ces  con- 

eu/Tent  trouvé  place  dans  la  formités  font  rapponées. 


Tibet. 
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Europe ,  pour  exécuter  les  ordres  du  hor ace 
Roi,  tels  qu'on  les  a  rapportés,  reçut    i^i^-L/v- 
de  ce  Frince  le  palleport  luivant  :  »»  De      ,7^,. 
«  Laffa  ,  Ville  d'excellence ,  &  réiiden-     .ï'afièport 

J      D     •    /->    >-|  r   •  >  qu'Horace 

sj  ce  du  Roi.  Qu  il  loir  connu  a  cous  nos  obtient  pour 

"Sujets,  Miniftres,  grands  &  petits  ,  ^°'' "■«""-'• 

*j  fur  la  route  qui  conduit  au  Royaume 

»>  de  Niverri ,  vers  l'Oueft ,  que  le  La- 

M  ma  Européen  étant  venu  à  Lajfa ,  Ca- 

"pitale  du  riche  Royaume  du  Tibet, 

^'  pour  s'y  rendre  utile  à  tout  le  Peuple , 

»  &  devant  retourner  audit  Royaume 

"  de  Niverri ,  aucun  Officier  des  Doua- 

"  nés  n'exigera  des  droits  de  lui.  Nous 

»'  ordonnons  qu'il  ne  reçoive  aucune 

"  injure  ,  &  qu'on  l'aflîfte  fur  Ton  palTa- 

i>  ge.  De  notre  Palais  de  Khaden-khagn- 

»Jan  ,  cette  année  Chïlvino  gagn  ;  c'cil- 

5'  à-dire  ,  de  la  Région  de  l'eau ,  le  i  y 

»  de  la  Lune ,  qui  répond  au  7  d'août 

A  Ton  départ  le  Roi  lui  recomman-     i.ettre  Jn 
da  de  lui  écrire  ,  &  au  Grand-Lama, ^^oï  ''^  Tibet 
lorfqu'il  feroit  arrivé  à  Népal  (87)  ,ia-Penna.  ^' 
Capitale  du  Royaume  de  Batyao  ,  dans 
la  (eule  vue  d'apprendre  des  nouvelles 
de  fa  fanté.  11  fe  garda  bien  d'oublier 
des  ordres  fi  honorables.  Le  Roi  &  le 
Grand-Lama  firent  réponfe  à  Tes  Lec- 

(87)  Ou  N^p/.  Ceft  peut  -  être  le  Nupal  de  Ta- 
vernier.  T^oye\  ci-dejftts  le  faru^i-.ifhe  premief  de  ce 
chapitre. 

Rij 
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Horace  tres.  Celle  du  Monarque  écoit  dans  ces 

De-la-     termes  :  "  Lama   Européen  ,  nous  ap- 

174,.      "  prenons  avec  beaucoup  de  plailir  que 

"  par  la  grâce  de  Dieu  vous  êtes  en 

''bonne  lanté,  &  que  votre  corps aug- 

*' mente  comme   la  Lune    jufqu'à   ce 

«quelle  arrive  à  (a  plénitude.  Nous 

»'  avons  reçu  votre  Lettre ,  &  les  cry- 

>'ftaux  ,   qui  nous    font  extrêmemenc 

»  agréables.     Revenez    promptement 

y*  avec  vos  autres  Pères  ,  &  continuez 

»  de  m'écrire  fans  interruption ,  comme 

»/ le  cours  du  Gange  (88).  De  Laffajle 

>•  bon  jour ,  23  du  feptiéme  mois.  Ce 

jour  répond  au  3  d'Août  lyjj- 

,        La  Lettre  du  Grand-Lama  étoit  dans 
Lettre  du 

Grand  -  La-  ies  termes  luivans.  "  Ce  n  elt  pas  un 
"*=*•  M  petit  pLiifir  ni  une  petite  confola- 

f>  tion  pour  moi  d'apprendre  par  votre 
»»  Lettre  que  vous  êtes  en  bonne  fanté. 
"Puifque  vous  confervez  toujours  les 
"  entrailles  d'un  père  pour  votre  dier 
w  Ami ,  je  ne  doute  pas  que  votre  vie 
»»  ne  foit  toujours  heureufe.  Tous  vos 
n  difcours  font  gravés  dans  mon  cœur. 
»»  Cette  Lettre  eft  enveloppée  dans  une 
" pièce  de  brocard  jaune,  qui  fe  nom- 

(88)  Les  Auteur»  Anglois  trourent  i:i  la  vrai- 
fcmblance  bleffée  fur  plufieurs  points.  Quelle  appa- 
rence,  difent-ils  ,  que  le  Roi  eût  nonyné  le  Gange  j 
^ui  ne  coule  pas  dans  Tes  Etats  i 


DE  3    VOVAGES.    Ll  V .    IV.      377 
»»  me  Torchefdum  ,  (89}.  Donné  le  bon  hor  ace 
"jour  premier  du  lîxiéme  mois,  l'an-   pj^'^j^l. 
"  née  du  Bœuf  d'eau.  Ce  jour  répond  au      174». 
Zl  di  Juillet  iy33. 

La  Lettre  du  premier  Miniftre  com-  Lettre  <!•! 
mence  par  une  efpece  de  tranfport  reli-  p^c"»:"  ^^- 
gieux.  "  Puiiiiez  -  vous  triompher  iur 
"  tous  les  Infidelles ,  &  devenir  faint  ! 
"Je  me  réjouis  d'apprendre  que  vous 
"VOUS  portiez  bien,  &  que  les  bran- 
»  ches  de  votre  cœur  foient  alfez  éten- 
»  dues  ,  pour  faire  cueillir  les  fruits  de 
M  votre  excellente  Loi. 

Sur  le  récit  d'Horace  ,  le  Pape  &  la   Le  Pape  en- 
Congregarion  de  la  Propagande  riom-'^^^l^'^^l^^^ 
merent  neuf  autres  Capucins  pour  laauTibec 
Million  du  Tibet.  Ils  aflignerent  à  cha- 
cun quatre  vingt  écus  Romains  pour 
fon  Voyage  ,  &  la  même  fomme  pour 
fa  fubfiftance  annuelle.  On  leur  paya 
d'avance  une  année  de  cette  penfion  \ 
après  quoi  ils  partirent  de  Rome  en 
1758  ,  chargés  de  préfens  &  de  deux 
Brefs  pour  le  Roi  du  Tibet  &  pour  le 
Grand-Lama.  Horace  écrivit  à  Sa  Sain- 
teté en   1741  qu'ils  étoient  arrivés  à 

(89)  Autre  fujet  de  foupçonner  b.  bonne  foi  d'Ho- 
race. Il  femble  ici  que  le  Grand-Lama  reconnût  dé- 
jà le  Capucin  pour  fon  Supérieur  j  ce  qui  ne  s'accor- 
de giisres  avec  l'idée  qu'on  en  a  dû  prendre  dans  tou- 
tes les  autres  Relations.  Impoilure  ,  concluent  les 
Anglois. 

Riij 
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i^  o  a  A  c  E  Lafla  l'année  d'auparavant  i  que  Tes 
i'iuù~A.  préfcns  avoienc  été  reçus  avec  beau- 
*^74i.  coup  de  farisfacflion  j  que  le  Roi  &  le 
Grand -Lama  fe  préparoient  à  lui  en 
envoyer  à  leur  tour,  avec  leur  Réponfc 
à  Tes  Brefs,  par  un  Capucin  ce  la  Mi(- 
iion ,  qui  devoir  retourner  en  Italie 
Tannée  fuivanre  ,  parce  que  fon  grand 
âge  le  rendoic  incapable  des  travaux 
Apoftoliques. 

La  Lettre  d'Horace  étoit  accompa- 
gnée de  i'Edit  original  que  le  Roi  avoic 
fait  publier  dans  tous  les  Etats,  pour 
accorder  à  Tes  Sujets  la  liberté  de  con- 
fcience.  Il  étoit  conçu  dans  ces  termes  i 
Edît  por-     Nous ,  Nlvagu  ,  Roi  du  Tibet ,  don- 

^^'confcienl  "^'^^  ^^*^  ^  ^°^^  ^^^  hommes  fous  le  SO' 
ce  au  Tibet,  leil ,  &  particulièrement  aux  Miniftres 
de  la  reudence  du  Suprême  Lama,  aux 
Miniftres  de  Lhafa  ,  aux  Chefs  de  mil- 
le ,  de  cent  &  de  dix  hommes,  aux 
Chefs  des  Tarrares,  &  à  tous  Grands 
&  Petits  5  aux  Miniftres  nommés  He^ 
mor ,  Gnalcp  &  Chirlajis  ,  à  tous  les 
Gouverneurs  de  Provinces  &  de  Forte- 
relfes  ,  aux  Gouverneurs  de  plufieurs 
Châteaux  ,  aux  Gouverneurs  fubordon- 
nés  aux  Nobles  de  tout  le  Tibet  ,  aux 
Perfonnes  Privilegiées&autres  Perlon- 
nespuiiUmtescNCnonpuiflanteSjqu'aucun 
de  vous  n'ait  la  témérité  d'ernpêcheri'e- 
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Xéciition  du  prcfent  Privilège  en  faveur  Horàce 
de  tous  les  Pères  de  la  Religion  de  PHu-  p  ^'^^\^ 
rope,  nommés  les  Capucins  ,  ou  vrais      «7-it- 
Lamas-  Gokara  ,  pourvu  qu'il  n'en  vien- 
ne pas  d'autres  qui  naiencen  vue  que 
leur  propre  intérêt  -,  ceux-ci  étant  venus, 
non  pour  le  Comaierce  ,  mais  pour  fai- 
re du  bien  à  tout  le  monde,  pour  re- 
commander les  œuvres  aux  vrais  Saints, 
pour  conduire  tous  les  hommes  au  Pa- 
radis par  la  vraie  roure  ,  pour  appren- 
dre aux  Sujets  à  obéir  d'un  cœur  fince- 
re  à  leurs  propres  Rois  ,  à  leurs  Vice- 
rois  &  à  leurs  Miniftres,  &pour  éten-, 
dre  la  Loi  Evangclique  ,  c'eft-à-dire  la 
Loi  du  vrai  Dieu. 

Le  Souverain  Pontife  ,  ou  le  Grand 
&  Suprême  Lama  de  ces  Pères  ,  qui 
crcnd  fa  compaflion  paternelle  &  fon 
amour  fur  tous  les  hommes,  pour  les 
détourner  de  la  voie  de  l'Enfer  ,  &  les 
rendre  parcicipans  de  la  gloire  &c  de  la 
félicité  érernelle  dans  le  fé)our  du  Pa- 
radis ,  envoie  ,  fans  confid^rer  la  dé- 
penlc  des  Prédicateurs  de  la  vraie  Loi 
dans  tous  les  Pays  j  &  c'eft  ,  dans  la  mê- 
me vCie,&  non  par  d'autres  motifs,  qu'il 
en  envoie  quelques  -  uns  dans  norre 
Royaume.  Cette  raifon  nous  porte  à 
donner  notre  fccau  perpétuel  à  ceux 
<jui  fe  nomme  les  Pires  Européens  ,  ou 

Riiij 
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Horace  proprement  les  Lamas  -  Gokhar  {'■)o)  y 
p  E  N  N^I.  ^  ^  ^^^^  ceux  qui  viendronc  après  eux  , 
i74''  pour  prêcher  librement,  non  feulement 
dans  la  Ville  de  Lhafa  ,  mais  encore 
dans  tout  ie  Royaume  du  Tibet,  c'eft- 
à  -  dire  dans  toutes  les  Places  ,  &  à 
toutes  perfonnes  Religieufes  ou  Sécu- 
lières. 

Ordre  à  vous  tous  en  général ,  qui 
avez  été  nommés  ci-delTus  ,  plus  puif- 
fans  ou  moins  puiffans,  &  en  parti- 
culier aux  Chinois,  aux  Tartares  (9  i) 
Hor  ,  &  à  tous  autres ,  foit  Religieux 
ou  Séculiers  ,  de  ne  pas  apporter  d'era- 
pcchemencàceuxdonc  le  cœur  eft  éclai- 
ré de  la  luiiiiere  du  vrai  Dieu  ,  pour 
cmbra(ïer  la  vraie  Loi,  &  qui  délire 
l'embralTer  ouqui  l'ont  déjà  embralTée. 
Ordre  à  vous  tous ,  comme  ci-defTus  , 
de  ne  pas  les  empêcher  d'apprendre 
cette  vraie  Loi  j  &  lorfqu'ils  l'auront 
apprife,  de  ne  pas  les  empêcher  dé 
robfcrver  librement  ,  ouvertement  & 
publiquement.  Qu'il  foit  connu  à  tout 
le  monde  que  ceux  qui  embrafTeront 
&  obferveront  cette  vraie  Loi ,  patTe- 
ront  à  nos  yeux  pour  des  Sujets  plus  fi- 
dèles que  ceux  qui  demeureront  atta- 

(9c)  Il  efl  fiirprcnant  que  (9 1  )  Efpsce  de  Tirtaies 
ce  noir,  ne  ibit  pas  exp  i.jié  qui  ne  font  pa;  connus  en 
l'a:  l'Auteur.  Èarope- 
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chii  à  la  première  (^2.)  ,& que  par  ref- 
pcti  pour  les  Pcédicateiirs  de  la  vraie  i>\\- 
Loi  ou  par  les  Millionnaires  Apofto-  »74'. 
liques  ,  Nous  les  garderons ,  les  d'^f- 
fendrons  ôc  les  prendrons  tous  notre 
proredion  particu'iere.  Que  Nous  ne 
ferons  rien  qui  puilTe  leur  donner  le 
moindre  fujec  de  chagrin  ,  Se  que  Nous 
vivrons  paitîblemenc  avec  eux.  Vous 
tous ,  comme  ci-delFus ,  qui  y  êtes  obli- 
gés par  vos  OfHces,  imprimez  ces  Let- 
tres. Donné  à  Kadma-khag/er  {ç)^) ,  ré- 
(idence'du  Vainqueur  de  tous  côtés  , 
Tannée  de  VOifeau  de  fer ,  le  30  du  fep- 
tieme  mois  (94). 

Pendant  l'abfence  d'^^r^zce  ,  qui  fut  Zcie  du 
d'environ  hui:  ans ,  le  penchant  du  Roi  ^°'  *^"  ^'"'■"''• 
pour  le  ChriftianifiTiC  avoir  paru  croî- 
tre plutôt  que  diminuer.  On  en  don- 
ne pour  preuve  un  fragment  de  Lettre  , 
qui  fut  écrite  de  la  part  du  Roi ,  par 
Ton  Secrétaire  ,  au  Père  Horace  ,  tan- 
dis qu'il  étoit  en  Icalie.  On  y  lit  que 
»  ce  Prince  n'avoir  crû  à  fa  propre  Re- 
»  ligion  que  parce  qu'il  y  avoir  été  éle- 
*>  vé  •,  au  lieu  qu'il  croyoit  veritable- 
»  ment  à  celle  des  Capucins  ,  &  qu'il 
»  y  étoit  fort  attaché.  »  On  recom- 

(v-^   Les   Auteurs  An-  Khalcn-kha^nfars. 

glois  s'empoKcnt  ici  fort  (94)  Qui  répond  au  9  de 

indécemment  Septembre  1741. 

(9  3  j  Nommé  auparavant 

Ry 
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Horace  mande  à  Horace  de  rendre  ce  témoi- 

Pb^nna.  gnage  à  Ton  Grand-Lama.  Mais  le  Roi 

I74»-      n'explique  pas  les  raifons  qui  l'avoienc 

porté  à  changer  de  Foi  ,  de  la  Lettre 

d'ailleurs  eft  publiée  fans  date, 

Zeie    du      On  no.us  apprend  enfuice  que  l'ex- 

ml!"*^"^*'  position  de  la  Dodrine  Chrétienne  ,. 
telle  que  les  Miffionnaires  l'avoient 
prelentée  au  Grand-Lama  ,  fie  la  mê- 
me imprefTion  fur  ce  Grand  -  Pontife 
^e  fur  le  Roi.  Il  leur  accorda  un  pri- 
vilège ,  qui  efl:  peu  différent:  de  l'Or- 
donnance royale.  La  date  eil  ,  Dans 
notre  Palais  de  Pu  T  AL  A  ,  V année  de 
lOïfcnu  de  fer  ,  &  U  28  diV Automne 
de  C Etoile  ,  nommé  T  H  RU  M  AH  o  ;  ce 
qui  revient  au  7  du  mois  d'Octobre 
1.741. 
eonver-       L'Autcur  fait  le  récit  de  plufieurs 

fions;  de  f'-c&nverfions  dont  il  fut  l'indrum^nt,  & 

puince-ie.cs  ."Il 

«oir  augnien-  nomme  queques  perlonnes  qu  il  eiu  le 
"'^'  bonheur  de  b.i.pcifer.  Il  obferve  que  les 

nouveaux  Millionnaires  qu'il  avoir  a- 
menés  avec  lui  ayant  eu  le  tjms  d'ap- 
prendre la  langue  du  P.iys  par  les  le- 
çons qu'il  leur  avoit  données  pendant 
le  cours  du  voyage  ,  il  efperc  qu'ils, 
feront  bien-  tô:  en  état  de  prêcher  l'E- 
vangile -Vdes  Peuples  qui  font  uh  dif- 
pofé;  à  rembrafTsr.  l\  ajoure  qu'avec 
Ih.  pLcte£tion  du  Rûi,  du.  Grand.- Lii* 
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ma&du  premier  Miniftre  ,  il  fe  pro-  ïTôTTëT 
mec  de  voir  bien-tôt  la  Capitale  entie-     «^/'^f' 
remeiu  convertie,  lur  -  tout  loriquil       1741. 
confidere  avec  quels  applaudiff^tiiiens  la 
Doctrine  de  l'Evangile  a  été  reçue  par 
la  plus  grande  partie  des  Religieux  du 
Pays  &  des  Séculiers. 

Mais  il  donne  avis  au  Saint  Siège  que       obiîscîes 
la  grande  étendue  du  Royaume  &  la  de  la  part  de 
multitude  des  Habitans  demandetoienc  Apoftoil'-uc? 
un  plus  grand  nombre  de  Mifïionnai- 
res ,  qui  fe  difperfalTent  dans  les  Pro- 
vinces. D'un  autre  cô[é  ,  on  lit  dans 
la  Relation  ,  que  loin  d'être  en  état 
d'entretenir  de  nouvelles  Miffions  ,   la 
Chambre  Apoftolique  ell  fi  pauvre  & 
fî  chargée  de  dettes ,  qu'elle  ne  peut 
fournir  ai^x  MilHons    déjà   établies  , 
le  nombre  de  Millionnaires  qui  con- 
viendroitàde  fi  grandes  entrepriles  j 
&  que  cette  impuilTance  eft  d'autant 
plus  malheursule  ,  que  d'antres  Rois , 
voilîns  du  Tibet ,   lui  demandent  aufïî 
des  Millionnaires.  Recanati ,  Supérieur    Autre  Mlf- 
d'une  Miinon  de  Capucins  ,  envoyés  en  î",^"  ''"'''  !^ 

■  r  j       D  Koyaiimc  de 

1735  "^ns  le  Royaume  de  Batgao  ,  Batgao. 
écrivoit  qu'étant  arrivé  avec  deux  de 
fes  Compagnons  à  Népal ,  Capitale  de 
cet  Etat,  ils  avoienc  eu  le  bonheur 
d'infpirer  au  Roi  tant  d'inclination 
pour  leur  Doctrine ,  que  ce  Prince  leur 

R  vj 
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Horace  avoic  donnc  pouf  logcnieac  un  graïuî 

piiM^N^Â.   i^'^îais  ,  confilqué  fur  un  des  Grands 

174».      du  Royaume  ,  &  qu'il  avoic  accordé  la 

liberté  de  confcience  à  Tes  Sujets  par 

un  Edic  public.  On  nous  donne  aufli  la 

forme  de  cec  Edit  ,  qu'il  ne  fera  pas 

inurile  de  pouvoir  comparer  avec  le 

précèdent. 

FiiùclaRoi      Njus  ,  Zaervanejitta-malLî ,  Roi  de 

r ;  taveiir  de  ^^^^^^(5  refidanc  à  Nzpal  y  accordons 
par  ces  Lettres  a  tous  les  Feres  Euro- 
péens ,  la  liberté  de  prêcher  &  d'ea- 
feigner  leur  Reliç'ion  à  tous  les  Peu- 
pies  de  notre  dépendance  -,  &  Nous  per- 
mettons de  même  à  tous  nos  S-ijers 
û'embralTer  la  Loi  des  Pères  Earopéciîs, 
fans  crainte  d'être  chagrinés  ,  foit  par 
Nous  ,  foit  par  ceux  qui  font  revécus 
de  notre  autorité.  Cependant  lescon- 
verfions  doivent  être  volontaires,  &  la 
force  ne  doit  y  avoir  aucune  part.  Tels 
font  nos  ordres.  Le  Doéteur  Kafka  en 
cft  l'Ecrivain.  Grifnanfarang ,  Gouver- 
neur général ,  les  confirme.  Bïfaraja  , 
Grand-Prêtre,  les  confirme  &  les  ap- 
prouve. Donné  à  Népal ,  l'année  S.-»  i  , 
dans  le  mois  de  Margfics.  Bon  jour. 
Santé. 
Mifncn  de        Rccanati  Qnvoydinx:  cette  Pièce  aii 

Btiîtia.         'Procureur  général  ,   certifie  que  c'eit 
une  Copie  fidelle,  d'après  l'Original. 
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Son  zèle  le  conduific  enfuite  ,  avec  fon  ho ra. ci 
Compagnon ,  dans  le  Royaume  de  Bat-  p  ^  k  n^a. 
ùa  y  qai  touche  à  l'Empire  du  Mogol.  »74»- 
Le  Roi  ,  informé  que  ces  deux  étran- 
gers prèchoienc  une  Loi  fans  laquelle  il 
n'y  a  pas  d'efperance  de  laluc,  envoya 
un  de  fes  Minières  dans  le  lieu  où  ils 
étoient ,  pour  apprendre  d'eux-mêmes 
ce  qu'il  ea  dévoie  penter.  Ils  expliquè- 
rent leurDoâ:rine,en  faifant  remarquer 
les  erreurs  de  celle  du  Pays.  Enfin  le 
Roi  fut  û  fatisfait  de  l'explication  qu'on 
lui  prefenta  par  écrit ,  qu'il  donna  or- 
dre aux  Millionnaires  de  refter  dans 
Tes  Etats  ,  parce  que  leur  Religion  ne 
refpirani  que  charité  ,  il  fouhaitoit  ar- 
demment qu'elle  y  fut  prêchée.  Re:a- 
nati  ayant  repréfsnré  qu'ils  étoient  de- 
ftinés  par  le  Pape  à  la  Million  de  Bat- 
gao  dans  Népal  ,  &  que  leur  devoir 
lesy  rappelloit  nécelTairement ,  le  Roi       Le  Roî 

1-  ,-|'-      -i-  "  veut  être  in'* 

répondît  qu  il  ecriroïc  lui  -  même  au^f^it. 
Pape,  pour  leur  faire  obtenir  la  per- 
miifion  de  s'arrêter  dans  fon  Royaume, 
&  qu'il  ne  doatoir  pas  qu'on  ne  lui  en- 
voyât d'autres  Millionnaires.  Le  Capu- 
cin reçut  en  effet  de  ce  Prince  une  Let- 
tre pour  le  Paps  ,  q'.ii  étoit  conçue  dans 
ces  termes  :  -  Je  luis  en  boiL'ie  fanté  ,    ii  érrk  an 
«  &  je  fais  le  même  fouhait  pour  la^^P^- 
«  vôire.  Ayant  appris  j  il  y  a  quelque 
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Ko -i  A  CE  .,  tems  ,  qae  les  Pères  Miffionnaires 
l'u^s^uA-  "  °^^  été  envoyés  pour  faire  du  bien 
^74^-  »  au  Genre  humain  ,  j'ai  fouhaité  d'a- 
"  voir  quelqu'explication  de  leur  Doc- 
»  crine  s  &  reconnoiiranr  qu'elle  ne  re- 
»  commande  que  la  chance  ,  je  leur 
»  ai  donné  ordr^  de  demeurer  dans 
"  mon  Royaume.  Mais  comme  ils  me 
»»  reprefenrenc  qu'ils  ne  peuvent  m'o- 
»  béir  fans  la  permiiîion  du  Souveraia 
'»  Pontife  ,  je  fupplie  ce  Seigneur  Sou- 
»  verain  Ponrife  de  leur  commander 
»  ce  que  je  defire  \  je  lui  en  ferai  obli- 
='  gé  ,  comme  de  la  plus  grande  faveur.. 
«  Djnné  iiBattia  l'année  184,  au  mois^ 
«  de  Bufudubi.  Signé  ,  U  Roi.  Ainfi 
»  eft.  ««  La  fidélité  de  cette  Copie  eft 
arceftée  aufli  par  le-  Supérieur  de  la 
Million. 

Cette  Lettre  &  l'Edit  du  Roi  de  Bat- 
gao  arrivèrent  à  Rome  avant  les  infor- 
mations du  Tibet.  Le  Pape  ,  qui  les 
reçut  dss  mains  du  Procureur  Général  ,- 
les  envoya  au(îî-tôt  à  la  Congrégation 
de  la  Propagande.  Elle  étoïc  accablée 
de  dettes,  &  dans  une  pauvreté  qui  lui 
permettoit  ii  peu  de  s'engager  dans  de 
nouvelles  depenfes  ,  que  fur  les  repre- 
Cniuî  en- tentations  qu'elle  en  fit  ,  Sa  Sainteté' 
^ie  «les  Mif-  «f ij-  \q  n^itii  d'envoyer  des  Mifîîonnai- 
ses  a  les  propres  rrais.  Mais  elienen^ 
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voya  pas  le  nombre  qui  auroit  été  neccf-  Ho  r  a  c  a- 
faire  à  l'intérêt  delà  Religion.  Cepen-    p^^VL 
dant  elle  écrivit  un  fort  beau  Bref  aiï       1741- 
Roi  de  Baitia  ,    pour  rinformet  des 
égards  qu'elle  avoir  eus  pour  fa  priera  , 
&  pour  le  fe!  icirer  de  Ton  zèle  ,  en  l'ex- 
hortant à  donner  l'exemple  d'une  (in- 
cere  converllon  aux  Princes  voillns  &c 
à  tous  Tes  Sujets.  Elle  remercia  aurtî  le 
Roi  de  Batgao  ,  par  un  autre  Bref,  de  la 
protedion  qu'il  donnoit  au  Chrillianif- 
rae  i  ôc  fes  remcrciemens  furent  accom-^ 
pagnes  de  la  même  exhortation. 

Tel  eft  aujourd'hui  l'état  des  Mif- 
ficns  du  Tibet ,  de  Bargao  &  de  Bat-' 
tia.  Mais  comme  il  eft  impoflible  qu'el- 
les fe  foutiennenr  fans  une  dépenfe  qui 
excède  les  forces  du  Pape  6c  de  la  Con- 
grégation de  la  Proptgandc  ,  le  Procu- 
reur général  des  Capucins  a  publié  la 
Relation  qui  fait  le  fujet  de  cet  Arti- 
cle ,  pour  faire  connoître  aux  Fidèles 
fur  quels  fondemens  les  Miflionnaires 
fe  flacent  des  p'iTS  h.-'ureufes  efperan- 
cts  ,  &  pour  encounger  les  Grands  à 
contribuer  de  leur  crédit  &  de  leurS' 
richeires au  fuccès  d'une lî  glorieufeen» 
treprife. 
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CHAPITRE     VHI. 

Voyages  dans  la  Tartaric  Occidentale  ^ 
par  l'ordre  de  r Empereur  de  la  Chine 
ou  à  fa  fuite  ,  en  1688  &  l6c)8. 

INTRODUCTION. 

^^Supériorité  ^^UOIQU'ON  ne  puiiTe  paffer  en- 
du  PcreTier-  V^  tre  la  Ruffie  &  la  Chine  fans  tra- 
biiion    fur    veri'er  la  Tartarie  ,  &  que  par  conle- 

ceux  (les  au-  r>  ■       1    ,    ^-r    '        \    r 

très  voya-<^'-^£i^t  ce  Fàys  ait  etc  vilice  plaiieurs 
Kcurs  en  Tar- f  jis  par  divers  EuroDceni  qui  ont  vo- 
yage  de  1  un  a  1  autre  de  ces  deux  bm- 
piues ,  on  n'en  connoît  aucun  qui  aie 
compofé  la  Relation  de  tes  courfes  avec 
tant  d'exactitude  &  d'abondance  que 
le  Père  Geibillon  ,  Jefuite  François.  Il 
avoit  fait  huit  voyages  de  Pe-king  en 
différentes  parties  de  la  Tartarie  occi- 
dence ,  par  l'ordre  ou  à  la  faite  de  l'Em- 
pereur Kang-hi  ;  ce  qui  lui  avoit  don- 
né l'occafion  de  faire  des  remarques 
plus  certaines  &  plus  étendues  qu'on 
n'en  peut  attendre  de  ceux  qui  voya- 
gent avec  les  caravanes  ou  par  d'au- 
tres voies.  D'ailleurs  étant  très  bon  Ma- 
thématicien ,  il  y  a  beaucoup  plus  de 
fonda  faire  fur  la  defcriptign  qu'il  don- 


'^*Vu, 
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ne  des  Places.  Aufii  trouve- t-on  dans  istroduc- 
fes  Journaux  ,  non  feulement  le  nom  ^'^*^' 
de  chaque  Place  qui  s'eft  rencontrée  fur 
fa  route  ,  mais  encore  les  gilîeracns  , 
les  diftances  ,  &  fouvent  les  latitudes  ••, 
trois  connoi(ninces  qu'on  ne  puifc  gue- 
res  dans  les  autres  Voyageurs.  Il  y  a 
joint,  de  jour  en  jour  ,  les  variations 
du  tcms ,  la  difpoiition  &  les  proprié- 
tés du  terroir  \,  enfin  ,  divers  éclaircif- 
femens  fur  les  Habitans  du  Pays ,  6^ 
fur  les  évenemens  qui  s'y  pairercnr  pen- 
dant le  cours  de  iz%  voyages. 

Les  curieuxattendoientdepnis  long-  Qi!ci  ufajjr 
tems  ces  Journaux  ,  lorfqu'enfin  le  Pe-  onenfauici. 
re  Du-Halde  les  a  publiés  dans  fa  De- 
fcription  de  la  Chine  &  de  la  fp  5  )  Tar- 
tarie.  C'eftde  cette  fource  que  nous  al- 
lons tirer  nos  Extraies  -,  mais  fans  nous 
aiTujettir  à  l'ordre  de  l'Editeur  ,  &  fans 
donner  l.i  même  étendue  aux  matières 
que  nous  emprunterons  de  (ow  recueil. 
Nous  rapprocherons  celles  qui  font  de 
la  même  nature  &  qui  fe  trouvent  dif- 
perfées  dans  les  differens  Journaux  , 
pour  les  réduire  fous  un  même  article. 
Les  gilTcmens  &:  les  diftances  des  Pla- 
ces ne  feront  pas  marqués  non  plus  avec 
le  détail  qu'on  a  comme  atfeéli  dans 

(9j;)    Vol.    IV  de   rctiition    Françoife  ,    &  II  de 
TEHiiion  Ang'.oile. 


4"90     Histoire  GENERALE 
fNtRoDuc-  l'Original.    Souvent  pour  abréger   les 
^^°^'      récits,  nous  joindrons  en femble  plu- 
fieurs  articles  de  la  même  elpece.  La 
plus  grande  partie  du  voyage  ie  faifant 
dans  des  contrées  déferres  ,  où  il  ne  fe 
trouve  point  de  Villes  ,  &  prefqu'au- 
cune  Place  qui  mérite  de  l'attention  > 
(  excepté,  par  intervalles ,  quelque  Lac 
ou  quelque  rivière), le  refultatd'un  jour 
de  marche  ôc  quelquefois  de  deux  ou 
tiois  jours,   peut  avoir  autant  d'utilité 
que  les  divifions  particulières  ;  d'autant 
plus  que  cette  région  ayant  été  mefurée 
alfez  exactement  par  les  Jefuites  Geo- 
graphes  ,  les  fituations  des  Places  doi- 
vent être  plus  juftes  dans  leurs  Cartes 
qu'elle  ne  peuvent  l'être  par  des  obfer- 
vations  faites  comme  en  courant. 
Ceux  du      Cinq  ans  avant  le  déparc  de  Gerbil- 
rere  verbied  [q^^  p^^r  f^j  vova^cs  de  Tattarie ,  c'eft- 

lont     moins  v     .  >  ^  n         tjt    r  ■   n  t    L       \r  r 

géos^rapi-      a-duc  en  i(j8  3  ,  rcrbujt ,  célèbre  Mil- 
4ues.  fionnaire  du  même  Ordre  (9(3),  avoit 

fait  un  voyage  dans  la  Tartarie  occi- 
dentale avec  l'Empereur /^iïwg'- Ai.  Mais 
fa  Relation  qui  a  été  publiée  avec  fon 
autre  voyage  dans  la  Tartarie  orienta- 
le (97),  ne  donne  aucun  éclaircilTement 
particulière  fur  la  route  ,  &  fe  borne  à 
quelques   remarques  générales  fur  le 

(96)   Il  étoit  accompa-         (97)    Voyez    ci-deflus, 
giié  du  Père  (}fiinal>li.  Vol.  Vi. 
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Pays  &  fur  les  Habitans ,  avec  une  ex-  Introdu*- 
plicacion  de  l'ofcire  que  l'Empereur  ob- 
ierve  dans  cts  marches  &  des  motifs 
qui  lui  font  entreprendre  fes  fatiguan- 
tes expéditions,  La  fubftance  de  cette 
Pièce  peut  (ervir  proprement  d'Intro- 
dudlion  aux  Voyages  de  Gerbillon. 

Diverfes  raifons  ,  fuivant  le  Père  Modft  rfes 
Verbieft  ,  portent  l'Empereur  Kan^-hi\?l';^^^J^ 
â  faire  ces  voyages  en  Tarrarie.  La  pre  en  Xartaïkr 
mierectoit  pour  exercer  fon  armée,  A- 
près  avoir  affermi  la  paix  dans  toutes  les 
parties  de  fon  vafte  Empire  ,  il  rap- 
pella  fes  meilleures  troupes  de  la  Pro- 
vince de  Pe-king  \  &c  dans  un  Confeil 
il  pritlarefolution  de  les  affujettir  cha- 
que année  à  trois  expéditions  de  cette 
nature  ,  pour  leur  faire  apprendre  ^ 
dans  leschaiïes  des  ours,  dçs  fangliers^ 
des  tigres  &  des  cerfs,  a  vaincre  les 
ennemis  de  l'Empire  ,  ou  du  moins 
pour  (outenir  leur  courage  contre  le 
luxe  Chinois  &  contre  l'amolUlFemenc 
du  repos. 

En  effet ,  ces  fortes  de  chaiïes  ref-      j^     ^. 
fembîent  plus  à  des  expéditions  mili-  ces   voyagt» 
taires  qu'à  des  parties  de  plaifir.   Les  °fJ^^Js'^    "* 
Tartares  qui  compofenc  le  cortège  de 
l'Empereur  fon:  armés  d'arcs  &  de  ci- 
meterres, &c  divifés  en  compagnies  , 
qui  marclienc  en  ordre  de  bataille  fous 
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introdcc  leurs  étendards  ,  au  fon  des  tambours 
&  des  trompettes.  Ils  forment ,  au-tour 
des  montagnes  &  des  forêts,  des  cor- 
dons qui  les  environnent ,  comme  s'ils 
aiîiefreoient  recrulierement  des  Villes  à 
la  manière  des  Tartares  orientaux:.  Cet- 
te armée,  qui  confifte  quelquefois  en 
foixante  mille  hommes  &  cent  mille 
chevaux  ,  a  fon  avant-garde  ,  fon  corps 
de  bataille  ôc  fon  arrière  -  garde ,  avec 
fon  aîle  droite  Se  fon  aîle  gauche ,  com- 
mandés par  un  grand  nombre  de  Chefs 
&  de  Régules.  L'Empereur  marche  à 
leur  tête  ,  au  travers  de  ces  régions  dé- 
ferres ôc  de  fes  montagnes  efcarpées  , 
expofé  pendant  tout  le  jour  aux  ardeurs 
du  foleil  ,  à  la  pluie  &  toutes  les  injures 
de  l'air.  Piufieurs  Officiers  qui  avoienc 
fervi  dans  les  dernières  guerres  ,  aflÂi- 
rerent  Verbieft  qu'ils  y  avoient  eu  beau- 
coup moinsàfouffrirque  dans  ces  chaf- 
fes.  Pendant  plus  de  foixante  dix  jours 
de  marche,  ils  font  obligés  de  tranf- 
porter  toutes  leurs  munitions  fur  des 
chariots,  des  chameaux,  des  chevaux 
&  des  mulets ,  par  des  routes  fort  dif- 
ficiles. Dans  la  Tartarie  occidentale  , 
que  l'Auteur  nomme  ainfi  par  oppo- 
lition  à  la  Tartaiie  orientale,  on  ne 
trouve  que  des  montagnes  ,  des  rochers 
&  des  vallées j  fans  Villes,  fans  Villa- 
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ces  (98)  &:  même  lans  aucune  appa-  intauuu( 
rence  de  mailons ,  parce  que  les  Habi- 
tans ,  avec  leurs  cences  ,  (ont  dirperfés 
dans  les  plaines,  où  ils  prennent  foin  de 
leurs  troupeaux.  Il  n'y  élèvent,  ni  porcs, 
ni  volaille  ,  ni  d'autres  animaux  que 
ceux  qui  peuvent  fe  nourrir  d'herbe, 

La    féconde  raifon  qui  détemina 
JCang-hi  à  ces  voyages  annuels  ,  fut  la 
nccefllté  de  contenir  les  Tartares  orien- 
taux dans  la  foumillion  ,  &c  de  préve- 
nir les  embarras  qu'ils  pouvoient  eau- 
fer  i  i'Empire.  C'eft  dans  cette  vue  que 
1  Empereur  marche  avec  de  fi  grands 
préparatifs  de  guerre.   Il  fait  mener  à 
fa  fuite  plufieurs  pièces  de  gros  canon  , 
dont  on  fait,  par  intervalles  ,  diverfes 
décharges  dans  les  vallées ,  pour  répan- 
dre la  terreur  autour  de  lui  par  le  bruit 
&  le  feu  qui  fortenc  de  la  gueule  des 
dragons  dont  cette  artillerie  eit  ornée. 
Avec  cet  équipage  de  guerre  ,  il  eft  ac- 
compagné de  toutes  les  marques  de 
grandeur  qui  l'environnent  à  Pe-king. 
Il  a  le  même  nombre  de  tambours  & 
d'inftrumens  de  mufique  qui  fe  font  en- 
tendre lorfqu'il  fort  du  Palais.  Le  but 
de  cette  pompe  extérieure  eft  d'éblouir 
les  Tartares  ,  &de  leur  infpirer  autant 
de  crainte  que  de  refpedfc  pour  la  Ma- 

ip^)  Exceptç  Tcxs  i»  grande  muraille 


594    Histoire  générale 


îNTroouc-  jellé  Impériale.  L'Empire  de  la  Chine 
^'"'**      n'a  jamais  eu  de  plus  redoutables  enne- 
mis que  cette  multitude  infinie  de  Bar- 
bares ,  dont  elle  eft  comme  afliegée  du 
côté  de  rOueû  &  Nord. 
Grande      La  celebre  muraille ,  qui  feoare  leur 
S?''*'^  Pays  de  la  Chine ,  n  a  été  batic'que  pour 
arrêter  leurs  incurfions.  Elle  palFe  dans 
plufieurs  endroits  fur  de   très  hautes 
montagnes  ,  &  Verbieft  parle  d'un  lieu 
où  il  lui  trouva  mille  trente  fept  pas 
géométriques  d'élévation  au-delTus  de 
l'horifon.  Elle  tourne  aufli  ,  fuivant  la 
(îtuation  des  montagnes  j  de  forte  qu'^u 
lieu  d'une  fimple  muraille  '■>  on  peut  di- 
re qu'il  y  en  a  trois ,  dont  une  grande 
partie  de  la  Chine  eft  environnée  (99). 
Haifon  de      Enfin  ,  le  troifieme  motif  de  i'Em- 
Ir'^Spé:  pereur  Kang  kl  fut  celui  de  fa  propre 
ïeiir  à  voya-  fanté.    L'expetience  lui  ayant   appris 
^^''  qu'un  trop  long  féjour  à  Pe  king  l'ex- 

po foit  à  des  maladies  confiderables,  il 
s'étoit  perfuadé  que  le  mouvement  d'un 
long  voyage  étoitcapabledc  l'en  garan- 
tir. Il  fe  privoit  du  commerce  des  fem- 
mes pendant  toute  la  durée  de  ce  voya- 
ge •,  ce  qu'il  y  a  de  plus  furprenant  , 
dans  une  fi  grande  armée  ,  on  n'y  en  /j 
voyoitpasd'autres  que  celles  qui étoient 
au  fervice  de  la  Reine -mère.  C'étoit 

içy)  Du  Halde,  Vol.  II,  page  »7t. 
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même  pour  la  première  fois  que  cette  iNTRoaue- 
PrinceflTe  (  i  )  accompagnoit  l'Empe- 
reur. Il  n'avoit  mené  aullî  qu'une  feu- 
le fois  les  trois  Reines  (  1  ) ,  lorfqu'il 
avoit  fait,  avec  elles  ,  fa  vifice  aux  tom- 
beaux de  ces'àncêtres. 

On  peut  joindre  à  ces  trois  raifons  Chaleurs  de 
celle  de  la  chaleur,  qui  eft  extraordi- fjojj^'îîj x^r. 
naire  à  Pe-king  pendant  la  canicule,  tarie  dans  u 

A  •  •     j     1     T-  canicule. 

Au  contraire  ,  cette  partie  de  la  Tarta- 
rie  eft  fujette ,  pendant  les  mois  de  Juil- 
let &  d'Août ,  à  des  vents  î\  froids  ,  fur- 
tout  la  nuit ,  qu'on  y  eft  obligé  de  pren- 
dre des  habits  chauds  &  des  fourrures. 
Verbieft  attribue  cette  rigueur  de  l'air     Elévation 

à  l'élévation   du  terrain  &   au  grand  •'"  terrain  de 
,  ,  ,  o       ,    la  Tartane. 

nombre  de  montagnes  dont  cette  ré- 
gion eft  remplie.  Dans  fa  marche  il  em- 
ploya fix  jours  entiers  pour  en  monter 
une.  L'Empereur  furpris  lui-même  vou- 
lut fçavoir  de  combien  la  hauteur  du 
Pays  furpalToit  celle  des  plaines  de  Pe- 
king,  qui  en  font  à  plus  de  trois  cens 
milles.  Les  Jefuites  après  avoir  mefuré 
plus  de  cent  montagnes  fur  la  route , 
trouvèrent  que  la  Tartarie  occidentale 
eft  plus  haute  de  trois  mille  pas  géo- 
métriques que  la  mer  la  plus  proche  de 

(  I  )  Elle  étoit  grande-  (  i  )  En  i68t  ,  Jans  le 
mère  de  TEmpereur,  &  fort  Voyage  de  la  Tanariç 
Uiiîés  aux  bonzes»  orientale. 
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îNTRODuc-  Pe-king.  Le  falpêrre  dont  ce  pays  abon- 
^'^'      de,  peut  aufli  contribuer  au  grand  froid. 
En  ouvrant  la  terre  ,  à  trois  ou  quatre 
pieds  de  profondeur  ,  on  y.  trouve  des 
mottes  glacées ,  Se  quelquefois  des  maf- 
(gs  entières, 
vîfites  que      Les  Regules  de  la  Tartarie  orien- 
TEmpereur    j-^jg  viennent  de  trois  cens ,  &  quelque- 
Régules.       rois  de  Cinq  cens  milles ,  avec  leurs  en- 
fans  ,  pour  faire  leur  cour  à  l'Empereur. 
Quelques-uns  de  ces  Princes  ayant  trai- 
té les  Miflionnaires  avec  une  bonté  par- 
ticulière ,  il  y  avoir  quelqu'apparence 
que  cette  difpofition  pouvoir  les  con- 
duire à  recevoir  le  Chriftianifmcdans 
leurs  Etats.  Mais  Verbieft  jugea  que  la 
méthode  la  plus  fCire  étoitde  commen- 
cer par  les  Tartares  qui  ne  font  pas  Su- 
jets de  TEmpire,  pour  revenir  par  dé- 
grés à  ceux  qui  font  moins  éloignés. 
Faveurs     Pendant  tout  le  voyage  l'Empereur  ne 
qu'il  accorde  ^efTa  pas  de  donner  aux  Jefuices  des  té- 
naires.         mo^ignages  publics  de  Ion  eltime ,  tels 
qu'il  n'en  accordoit  à  perfonne.  Il  s'ar- 
rêtoit ,  pour  leur  voir  mefurer  les  hau- 
teurs. Il  faifoit  demander  fouvent  des 
nouvelles  de  leur  fanté  (  3  ).  Il  parloir 
avantaîïeufemcnt  d'eux  aux  Seigneurs 
de  fa  Cour.  Il  leur  envoyoit  divers  mets 

(  j  )  Le  nom  Chinois  de  Verbieft  étoit  Nan-whA' 
fin  >  qui  fignifie ,  Comment  "jous  porte^-vouj  f 

de 
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de  fa  table,  &  quelquefois  il  les  fai-  Introduc- 
foic  dîner  dans  fa  propre  tente.  Le  Prift*      '''®^* 
ce ,  fon  fils  aîné ,  qui  fc  fit  une  blef- 
fure  à  l'épaule  en  tombant  de  Ton  che^ 
val ,  ne  leur  témoigna  pas  moins  d'af* 
fedion.  Dans  l'humilité  de  leur  cœur  , 
ils  confideroient  ces  faveurs  de  la  fa-- 
mille  royale ,  comme  un  effet  de  la  Pro»' 
vidence  ,  qui  veilloit  fur  eux  &  fur  le 
Chriftianifme. 

Dans  Pefpace  de  plus  de  fix  cens  mil-  MagmX 
les  ,  qu'on  fit  en  avançant  jufqu'à  la  ^^^^^  ^"^^'' 
montagne  où  fe  terminoienc  cts  voya- 
ges, &  en  retournant  à  Pe-kingpar 
une  autre  route ,  l'Empereur  fit  ouvrir 
un  grand-  chemin  ,  à  travers  les  mon- 
tagnes &c  les  vallées  ,  pour  la  commo- 
dité de  le  Reine-  mère,  qui  voyageoit 
en  chaife.  Il  fit  jetter  une  infinité  de 
ponts  fur  les  torreas  ,  applanir  des 
lommecs  de  montagnes  Se  couper  dey 
rochers ,  avec  un  travail  &  des  dépen- 
ds incroyables  (4}. 

{4)Du-Halde,  uhi  fnp.  page  i7ir» 
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§     I- 

Prem'ier  Voyage  de  Gerbillqn, 
depuis  Pe-kingjufquà  la  VïLle  de  Se- 
lingha  ,  fur  La  Frontière  des  Etats 
de  Rufîïe. 


L 


E  s    Ruffiens  s'étant   avancés  par 
1688.       1— <  Qcgres  juiquaux  trontieres  de  la 
I.  Voyage.   Chine ,  avoient  fait  conftruire  le  Fore 
voyage/*   "  àiAlbajîn  ,  nommé  Yakfa  ,  par  les  Chi- 
nois &  les  Tartares  (  5  ) ,  à  la  jondion 
d'un  ruifleau  du  même  nom  avec  la  eran- 
de  rivière  que  les  Tartares  nomment 
Saghalian  -  ula  ,  &  les  Chinois  ,   l^^z- 
longkyang  (6).  L'Empereur  de  la  Chi- 
ne fe  rendit  maîcre  de  ce  Fort  &  le  ra- 
fa.  Les  Ruffiens  l'ayant  rétabli  l'année 
fuivante  ,  y  furent  encore  affiegés  \  & 
redoutant  les  fuites  d'une  guerre  dan- 
gercufe  ,   ils  propoferent  à  ce  Monar- 
que de  nommer  un  lieu  ,  où  la   paix 
pût   s'établir   fur  le  fondement   d'un 
Traité. 
Conçtcsde      L'Empereur  accepta  leurs  offres  & 
Seiingha  en-  promit  d'cnvoyer  quelques -uns  de  ^q% 

nois   &  les  Officicrs  à  Seiingha  pour  y  traiter  avec 
RufTiens. 

(5)  Voyez  cî-«ieflUs,     nifie    Rivière    noire,    f** 
Tome  Vf.  lon-^-l^yang  fignifie  Rivitrc 

i^6)  S/t^hulian-hU  fig-     du  tlm^on  mir. 
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€ux.  Au  commencement  de  l'année  1688  Geroillcn. 
il  confia  cetre  négociation  à  deux  Sei-   i.  voyage. 
gneurs  de  fa  Cour.  L'un  étoit  le  Prin- 
ce So  fan  ,  Capitaine  de  la  Garde  Im- 
périale  &  Miniftre   d'Etat  ;  l'autre  , 
Tong-lau-ya  ,  Commandant  de  l'Eten- 
dard Impérial ,  nommé  au(îi  (7)  Kiw- 
kyew  y  parce  qu'il  étoit  oncle  mater- 
nel de  l'Empereur.  Ils  partirent  accom-     L'Auteur 
pagnes  de  pluficurs  Mandarins  de  dif- ^^^^"g'*' 
ferens  ordres  &  de  deux  Jefuites  Tho-  pour   fervir 
mas  Percyra  Se  l'Auteur,  nomméspour '^'^["^"i' '^" 
fervir  d'Interprètes  en  Latin  &  dans  les 
langues  de  l'Europe.  Ces  deux  Miflîon- 
naires  furent  confiderés  dans  cette  occa- 
fion  comme  des  Mandarins  du  fécond  ôc 
du  troifieme  ordre.  Ils  reçurent  des  pre- 
fens  de  l'Empereur  au  nombre  des  prin- 
cipaux Mandarins  de  l'AmbairadcIi  fut 
réglé  qu'ils  mangeroient  à  la  table  de 
Tong-lau-ya,  &  qu'ils  feroient  placés 
prèsdeluidanslesconferences.Entreles 
prefens  qu'ils  reçurent,étoit  une  longue 
robbe  du  plus  beau  brocard,  ornée  de 
dragons  ,   mais  fans  broderie  ,    parce 
que  cette  diftin(5tion  cft  refervée  pour 
rEmpereur&  pour  les  Princes  du  Sang, 
à  moins  que  Sa  Majefté  Impériale  ne 
l'accorde  e!le-mcme  à  quelque  Parricu- 
lier.  Ce  Monarque  leur  donna  auffî  des 

<7)  Ce  mot  figiiifie  OncU  du  cote  de  la  mère. 

Sij 
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GFR3ILLON.  robbcs  courtes  de  martre  ,  à  boutons 
T  lf^^'„»    d'or,   doublées  d'an  beau  fatin  ,  qui 
venoit  de  la  propre  garderobbe.  Cepen- 
dant ils  n'eurent  pas  l'honneur  de  le 
voir,  comme  les  autres  Seigneurs  de 
l'AmbaiTade.    Lorfqu'ils  fe    prefente- 
rent  le  9  de  Mai,   pour  prendre  con- 
gé de  Sa  Majefté ,  elle  fe  contenta  de 
leur  faire  dire  qu'elle  leur  fouhaitoit  un 
heureux  voyage. 
Leuraëpart      Etant  partis  de  la  maifon  du  Prince 
dePeking.    So  fan ,  le  5 1  au  matin ,  ils  trouvèrent 
d  la  porte  de  la  Ville,  Tong  lau-ya y 
avec  un  pompeux  cortège.  Il  étoit  com- 
pofé  de  mille  chevaux  ,   de  foixante 
Mandarins ,  &  de  huit  petites  pièces 
de  canon  ,  portées  par  le  même  nom- 
bre de  chevaux.  D'autres  portoient  les 
affûts.    Cette   troupe  étoit  rangée  en 
bon  ordre ,  des  deux  côtés  du  chemin. 
Honneur  Les  dcux  AmbalTadcurs  fe  rangèrent 
accordé  aux  ^y^^{ç^     p^yr  lailfer  le  pafiTage  libre  au 
deurs-  Prince  hls  aine  de  1  Empereur  ,  qui  pa- 

rut bien-tôt,  monté  fur  un  petit  cheval 
en  harnois  jaune ,  &  fuivi  de  fept  ou 
huit  Seigneurs di;  premier  rang,  avec 
un  chapelet  au-tour  du  col ,  fort  fem» 
blable  à  ceux  de  l'Eglife  Romaine  , 
dont  chaque  dixième  grain  étoit  d'am» 
bre.  Mais  au  lieu  de  croix  ,  le  fommec 
paroilToit  compofé  de  quatre  perles  ça 
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de  quatre  grains  de  cryftal.  gerbulom. 

Cet  Héritier  de  l'Empire  s'arrêta  i  Voyage. 
fous  une  belle  rente,  à  une  lieue  de 
Pe-king,  &  s'aiTit  fur  un  couffin  de  foie 
placé  fur  un  tapis  de  laine.  Les  Man- 
darins de  l'Ambaflade  &  les  Chefs  des 
Etendards  (e  rangèrent  des  deux  côtés , 
affis  comme  le  Prince  fur  des  couffins. 
Il  leur  fit  prefenter  du  thé  à  la  Tartare. 
Enfuite,  lorfqu'il  fe  fut  levé,  tout  le 
monde  fe  profterna  neuf  fois  vers  le 
Palais  ,  pour  rendre  grâces  à  l'Empe- 
reur de  l'honneur  qu'il  avoir  fait  aux 
Ambafladeurs  de  les  faire  accompagner 
fi  loin  par  fon  fils.  Le  Prince  s'entretint 
avec  eux  d'un  air  riant.  Enfin ,  s'étant 
approchés  de  lui  pour  fiechir  le  genou  , 
il  les  prit  par  la  main  ^  après  quoi  il  re- 
monta à  cheval  &;  reprit  le  chemin  de 
la  Ville  (8). 

Les  Ambafladeurs  marchèrent  droit    iisamvcnc 
au  Nord  jufqu'à  la  Ville  de  Cha-^ho  ,'''^^^^''' 
c^\\  efta  cinquante  lis  de  Pe-king.  Ils 
paffierent  deux  beaux  ponts  de  marbre 

(8)  Du  Haîde  ,  uhifv.^.  page  17 3. 

R0[7T£  DE  PE.KING  A  SELINGHA. 

Hi  de  Mai ,  Us. 

A  Cha-ho  , j<5 

Plus  loin  ,  Nord-Nord-Oucft ,       .        .  30 

Et  Nord  ju(qu'a  Nan-keu ,         ,       .  n 

S  iij 
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Gii.sinoK. bruc,  cxadement  femblables,  l'un  en 
1  Voyage,  «^c-ça ,  l'aurre  au-de-là  de  cetce  Ville. 
Leur  longueur  eft  de  foixante  pas  géo- 
métriques ,  fur  lîx  ou  fepc  de  large.  A 
quarante  ou  quarante  deux  lis  de  Cha- 
ho  ,  ils  arrivèrent ,  fur  les  deux  heures 
après  midi,  dans  un  Camp  drelfé  au 
pied  d'une  montagne  ,  près  d'un  Fort, 
qui  bouche  le  palfage  d'un  défilé  fore 
étroit ,  &  dont  les  murs  s'étendent ,  des 
deux  côtés ,  jufqu'aux  montagnes.  Elles 
Ils  cam-paroilTent   inaccelTibles.   Là  ,  comme 

^'Tr'   ^.'^"'dans  tous  les  autres  lieux  où  les  Am- 

ûçoivenr.  baffadeurs  s'arrêtèrent  fur  la  route ,  les 
Mandarins  des  Villes  voiûnes  vinrent 
en  habits  de  cérémonie  pour  leur  ren- 
dre les  refpeds  dûs  à  leur  rang ,  &:  fc 
mirent  à  genoux  dans  le  grand  che- 
min en  prcfentant  leurs  billets  de  vi- 
fite  (9). 

La  chaleur  étoit  extrême  ;  mais  elle 
n'avoit  point  empêché  les  Millionnai- 
res d'admirer  la  beauté  du  Pays  ,  qui 
eft  très  bien  cultivé  jufqu'aux  monra- 
MoDtamesS"^^-  Comme  elles  font  fi  fteriles  qu'on 

fauvies.  n'y  découvre  pas  même  un  arbre  ,  elles 
portent  le  nom  de  Montagnes  pauvres. 
Leur  fituation  eft  au  Nord-Oueft-quart- 
d'Oueft  Be  Pe-king.  Elles  fe  joignent  à 
d'autres  qui  environnent  cette  Ville  , 

(?)  Voyez   le  détail  de  ces  ufages  au  Tome  VI. 
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excepté  du  côté  de  l'Oucft  &  du  Sud-  Gehbilloh, 
Oaell,  où  le  grand  chemin  pafTe  encre   j  Vop'ge. 
les  deux  chaînes. 

Le  Fore  voilin  du  Camp  fe  nomme  Fort  de 
Nankcu  f  cz^-^-à\ït ,  Bouche  ou  JÇ;/?.  Nankcu. 
trée  méridionaU  (10).  Les  murs  de  cette 
Forterelfe  ont  trente  cinq  pieds  de  hau- 
teur. Ils  font  de  pierre  de  taille  jufqu  a 
trois  ou  quatre  pieds  du  rez-de-ckauf- 
fée  ;  cnfuite  ,  d'une  efpece  de  gros 
cailloux  &  de  pierre  de  roc  jufqn'aux 
créneaux ,  qui  font  de  brique.  Leur 
épaiireur ,  près  du  pafTage  ,  eft  de  fix  ou 
fept  pieds  -,  mais  ils  font  moins  hauts  & 
moins  épais  fur  les  montagnes.  Les 
Tours  dont  ils  font  flanqués ,  à  de  juftes 
diftances ,  font  de  pierre  ou  de  brique. 
Au-delfous  de  la  ForterelFe  on  découvre 
une  alFez  grande  Ville,  qui  fe  nomme 
Nankeu-  ching. 

Le  5 1  ,  après  avoir  pafiTé  cette  bar- 
rière ,  on  fit  quarante  cinq  lis  au  Nord  , 
par  des  montagnes  fort  cfcarpées.  Les 
parties  les  plus  difficiles  de  la  route  font 
pavées  de  grandes  pierres.  On  fuit  par 

(10)  Le  mur  dont  on  parle  ici  eft  intérieur  ,  & 
fort  différent  de  la  grande  inurai'le ,  qui  eft  plus  éloi- 
gnée. II  divife  une  partie  de  la  Province  de  Pechc-li 
d'avec  celle  de  Schan-fi. 


}  I.  Nord ,         .         ....       5o.//f. 

S  iiij 
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G::rb:h.ok. divers  dctours  le  pied  des  rochers,  fur 

ï   Voyage,  lefquels  règne  des  deux  côtés  un  grand 

Fortifîca-  mur ,  avcc  des  degrés  pour  monter  8c 

tiens  dans  les  j       ^p  r       ■  r  '         -r^  ir 

nioutagnes.  "^^  1  ours  tortihees.  Dans  plulieurs  en- 
droits le  mur  eft  de  pierre  de  taille.  Sa 
hauteur  &  fon  épailTeur  font  remar- 
quables. De  tems  en  tems  on  rencontre 
des  portes  de  marbre  ,  en  forme  d'arcs 
de  triomphe,  épaifles  d'environ  trente 
pieds  ,  avec  des  figures  en  demi-relief 
autour  du  ceintre.  Chaque  porte  eft 
l'entrée  d'un  Village,  tel  que  le  pre- 
mier ,  qui  pourroit  palTer  pour  une  pe- 
tite Ville  ,  &  qui  eft  alTez  bien  forcifié 
pour  fermer  aux  Tartares  le  paifage 
Jardins  de  ces  defîlés.  Outre  quantité  d'arbres 
qu'on  y  p"- fruitiers  ,  qui  fe  trouvent  au  milieu  de 
"4"^'  ^gj  rochers  &  de  ces  pierres ,  on  y  voit 

des  jardins  remplis  de  toutes  fortes  de 
grains  &  de  légumes.  Rien  ne  demeure 
lans  culture ,  lorfqu'on  découvre  un 
pouce  de  terre  qui  peut  en  recevoir.  Les 
montagnes  mêmes  font  taillées  en  am- 
phithéâtres ,  &  femées  dans  tons  les 
lieux  qui  promettent  quelque  chofe  à 
l'induftrie  des  Habitans. 

Après  avoir  palTé  quatre  ou  cinq  de 
ces  Villages  &  autant  de  retranche- 
mens ,  on  defcendic  dans  une  Plaine 
fabloneufe  &  fterile  ,  qui  fepare  les 
montagnes.  Il  s'y  prefente  par- tout  des 
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retranchemens  &  des  Forts,  ouvrages  Oerbillon. 

alFez    inutiles  ,    puifqu'une    poignée   j  Voyage. 

d'hommes  feroit  capable  de  dctïendre 

tous  ces  paflagcs  contre  une  armée.  La 

route  fut  de  trente  lis  à  l'Oueft  ,  après 

kfquels  on  campa  fur  le  bord  d'un  Ruif* 

teau. 

Le  premier  de  Juin  ,  on  fit  cinquante 
cinq  lis  dans  la  même  Vallée  ;  quarante 
à  rOueft,  &  quinze  au  Nord.  On  paiïa, 
comme  le  jour  précédent,  devant plu- 
lîeurs  Forts,  &  l'on  traverfa  deux  pe- 
tites Villes ,  revêtues  de  murs  de  brique 
&  flanquées  de  Tours.  La  première,  qui  vîiies  de 
fe  nomme  Whay-lay ,  eft  à  trente  lis  du  X^j>„''^u.  ^ 
RuilTeau  fur  lequel  on  avoir  campé.  La 
féconde,  nommée  Tu  mu,  eft  trente  lis 
plus  loin.  On  fe  levoit  chaque  jour  à 
deux  heures  du  matin  ,  &  l'on  fe  met- 
toit  en  marche  avant  cinq  heures. 

Le  1 ,  on  fit  foixante  dix  lis  le  long  rau  ngan. 
àts  montagnes  ,  au  Nord  de  la  Vallée ., 
qui  fe  termine  dix  lis  au-de  là  de  Pau- 
/?^<2/z.  C'eft  une  Ville  plus  grande  &  plus 


Juin.  lis. 

I.    Oiieft , 30 

Whay-lay  ,          .....  30 

Tu-mu  , 30 

Camp , 5 

*,  Yang-ho  .......  5 
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Gir.niLLON.  peuplée  que  les  deux  précédentes.  Elle 
I  Voyage.  ^^^^^  ccinte  d'un  double  mur  de  brique. 
On  la  traverfa  ,  comme  deux  ou  trois 
autres  Villes  ,  pour  aller  camper  fur  le 
bord  d'un  Ruilîeau  nommé  Yangho. 
Sven  wha-fù.  Le  5  ,  aprés  avoir  fait  cinquante  lis 
au  Nord  ,  le  long  du  Yangho  ,  on  ar- 
riva aux  portes  de  Swen-wha-fu  ,  Ville 
fîtuée  à  l'extrémité  d'une  Plaine  &  peu 
éloignée  de  la  même  Rivière.  Elle  elt 
précédée  d'un  double  faux-bourg  &  for- 
tifiée d'un  mur  de  brique ,  avec  des 
Tours  qui  s'entrefuivent  de  fort  près. 
On  traverfa  une  rue  aufli  large  qu'il  y 
en  ait  à  Pe-king ,  qui  s'étend  dans  toute 
la  longueur  de  la  Ville  ,  &  qui  eft  rem- 
plie d'arcs  de  triomphe  ,  à  quinze  ou 
vingt  pas  l'un  de  l'autre.  Les  murs  onc 
plus  de  trente  pieds  de  hauteur,  &  cha- 
que côté  de  la  Ville  a  trois  portes ,  fe- 
parées  par  des  places  d'armes.  Les  ven- 
taux  de  chaque  porte  font  revêtus  de 
plaques  de  fer  ,parfemées  de  clous  donc 
la  tête  eft  de  la  groffeur  d'un  œuf.  Le 
faux-bourg  du  Nord  offre  une  rue  fort 
longue  &  fort  large ,  bordée  de  plu- 
fieurs  rangées  d'arbres,  qui  rendent  la 
perfpedive  très  agréable. 

lis, 

j.  Swen-wlia-fiï ,      .       .       .       .       .       50 
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En  quirtanc  Swen-wha-fu ,  on  fit  GEfîmitoN. 
plulîeiirs  détours  pour  traverfer  quel-  j  voyage, 
ques  petites  montagnes ,  d'où  l'on  re- 
commence à  découvrir ,  au  Nord  &  au 
Nord-Eft ,  les  grandes  qu'on  avoir  per- 
dude  vue ,  avec  les  Tours  de  la  grande 
muraille  qui  règne  fur  cette  chaîne.  On 
rencontre  aulîi  dans  la  route  des  Tours 
èc  des  Forts ,  gardés  par  des  efcouades 
de  cinq  ou  (ix  foldats.  Le  lieu  qu'on 
choisît  pour  camper  fut  encore  la  route 
du  Yang'ho  ,  qui  coule  à  la  diftance  de 
cent  ou  cent  cinquante  pas  des  mon- 
tagnes du  Sud-Oueft,  «Se  à  deux  mille 
pas  de  celles  du  Nord. 

Le  4 ,  on  fit  quarante  cinq  lis  jufqu'à  Hya-pw.' 
Hya-pii ,  petite  Ville  à  l'extrémité  de 
la  Vallée  qui  vient  de  Swen-wha-fu, 
&  à  une  demi -lieue  de  la  porte  de 
Chang  kya-keu  ,  par  laquelle  on  fort 
de  la  Chine  &  l'on  entre  dans  la 
Tartarie.  Chang-kya-ktu  effc  une  petite 
Ville  ,  au  pied  des  montagnes  qui  font 
de  ce  côté-U  les  bornes  de  l'Empire 
Chinois.  Elle  ell  ceinte  d'un  mur  de 
brique ,  de  trente  cinq  ou  quarante 
pieds  de  hauteur,  avec  deux  porres, 
entre  lefquelles  eft  une  belle  place  d'as- 

lis. 

f»,  Hya-pu , 4f 

Svj 
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Geri 


RBiLLON.  mes.  Cette  Ville  eft  fort  peuplée  ,  &c  Ta 
I  Voyage,  ^^uation  y  rend  le  Commerce  floriiranr. 
Outre  les  Tartares  occidentaux  ,  on  y 
voit  arriver  des  caravanes  Ufbsks  &: 
Perfanes. 
rorte  de      On   prit    au    Nord-Eft-quart-d'Eft, 
kèu!*"  ^^' pour  paffer  la  porte  deChang  kya-keu> 
qui  efl:  lltuée  entre  deux  montagnes  oa 
deux  rochers  fort  efcarpés.  Cette  partie 
de  la  grande  muraille  n'eft  pas  compa- 
rable au  mur  qvii  ferme  les  premières 
montagnes  qu'on  avoit  rencontrées  de- 
puis Pe  -  king.  C'eft  une  maçonnerie 
fort  fimple,  qui  a  peu  de  hauteur  &c 
d'épaiireur,  Ôc  qui  tombe  en  ruine  dans 
p-luiieurs  endroits ,  aufli-bien  que  Tes 
tours ,  dont  une  partie  n'eft  que  de  ter- 
re. Mais  on  ne  cefle  pas  de  trouver  » 
comme  auparavant  ,  des  Tours  &  des 
Forts  le  long  de  la  grande  route  ,  qui 
les  Arr.baf- continue   dans  la  vallée.     Le  mur  qui 
tciît    de    la  fcrtue  le  paflage  eft  fort  haut  &  fore 
Chine.  épais.  Les  ventaux  de  la  porte  font  cou- 

verts de  plaques  de  fer  &c  garnis  de  gros- 
doux.  La  garde  de  cette  porte  eft  nom- 
breufc.  On  campa  ce  jour  -  là  fur  le 
bord  d'un  ruifteau  ,  dans  une  petite 
vallée  qui  ferpente  entre  deux  chaînes 

Camp  dans  la  Taicarie,       .        ioc«Xi 
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de  montagnes ,  à  douze  ou  quinze  lis  oerbillom. 
de  la  porte,  &  par  confequent  dans  la      '6!^'S. 

^  '  .  *^  ^  1    Voyage. 

iaitane. 

Le  5  ,  aprcs  avoir  fait  vingt  cinq  lis 
au  Nord-Ell,  on  arriva  dans  un  lieu 
où  la  route  fc  divife  au  Nord-Eft  &  au 
Nord-Ouefl:.  On  fuivit  celle  du  Nord-  Haïut-fin.. 
Ouell:  ,  qui  s'étend  dans  une  vallée  , 
à  l'cxcrêmité  de  laquelle  on  campa  fur 
une  des  montagnes  qui  la  terminent  , 
dans  un  lieu  nommé  Halut  -Jin  ,  où 
l'on  trouve  plufieurs  fources  excellen- 
tes. On  avoir  rencontré  ,  lur  la  route  , 
quelques  hutes  Chinoiles  ,  dont  les  Ha- 
bitans  cultivent  ce  qu'ils  peuvent  dé- 
couvrir de  bonne  terre  au-tour  d'eux, 
&  quelques  tentes  Tattares  ,  accompa- 
gnées des  tombeaux  de  leurs  Morts  » 
qu'on  diftingue  à  de  petites  bannières 
d'étoffe  peinte.  Les  collines  ,  ou  les  du- 
nes ,  offrent  d'affez  bons  pâturages  y 
mais  on  n'y  apperçoit  pas  un  arbrc^ 

Le  6 ,  après  avoir  pafTé  une  haut& 
montagne  ,  on  trouva  que  la  route  fe 
divifoit  en  trois,  &  Ton  prit  celle  du. 
Nord  -  Oueft.  Le  pays  eft  aifez  beau  , 
mais  defert ,  &:  fans  aucune  apparence 

f.    Harut-fîn,  ^o 

*..    Vallée  dii  Nàlin-keu ,.      ..      ^      .       ja 
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Gerbillon. d'arbre.  On  campa  fur  le  bord  d'un 
ifiK8.  railfeau,  dans  la  vallée  de  Naiin  keu  , 
Naiin  keii.  à  Cinquante  lis  de  Halut-Jîn.  Les  Am- 
balTadeurs  reçurent  ici  un  prefent  de 
quatre  cens  bœufs  &  de  fix  mille  mou- 
tons, de  la  part  de  l'Empereur ,  dont  les 
Troupeaux  paiflent  dans  cette  plaine. 
Le  7  ,  on  fit  foixante  dix  lis  ,  par  divers 
détours  entre  de  petites  montagnes.  Le 
Pays  reflemble  à  celui  du  jour  précè- 
dent \  mais  on  rencontre  quelques  Mon- 
gols ,  foit  dans  leurs  tentes  ,  foit  en 
marche  avec  leurs  petits  chariots  à 
deux  roues  ^  qui  font  traînés  par  des 
chevaux  &  des  vaches.  On  campa  fur 
le  bord  d'un  ruifTcau. 

Le  S  ,  on  ht  environ  cent  lis  ,  à  l'Ou- 
cft,  dans  une  grande  plaine  ,  arrofée 
de  plufieurs  ruilTcaux  &  riche  en  pâtu- 
rages ,  mais  où  l'on  n'apperçoit  qu'un 
feul  arbre.  Les  chemins  y  font  fort  bons, 
E<ii  des  ^'^  campa  fur  le  bord  d'un  ruilTeau , 
clbo.s.  près  d'un  Hameauqui  cft  l'exil  des  Chi- 
nois ,  &  qui  ell:  voifin  des  ruines  d'une 
grande  Ville.  Le  9,  on  fit  quatre  vingt 
dix  lis  ,    prefque  toujours  à  l'Oueft  , 


Us, 

7.  Ruirteau  ,  .....       70 

8.  Ruilfeau,  i^'>t> 

j.    Temple  de  Lamas ,  ...      7® 


DES  Voyages.  Liv.  IK  411 
le  chemin  moitié  montagnes ,  moitié  gerbillon. 
plaines.  On  rencontre  au  milieu  d'une  j  Vwafe. 
plaine  de  cinq  ou  fix  lieues  un  Tem^ 
pie  bâti  par  l'Empereur  de  la  Chine  , 
pour  fervir  d'hôtellerie  aux  Lamas,  lorf- 
qu'ils  font  le  voyage  de  Pc-  king.  Il  n'eft 
pas  grand  '■,  mais  c'cft  un  àts  plus  beaux 
que  l'Auteur  eût  jamais  vus.  On  voit 
d'un  côcé  un  alTcz  mauvais  édifice  , 
qui  eft  habité  par  quatre  ou  cinq  La- 
mas, environné  de  tentes  Mongols  ,  ôC 
de  hutes  Chinoifes.  On  campa  à  vingt 
lis  de  ce  Temple,  vers  l'Oueft. 

Le  1  o  ,  après  avoir  fait  trente  lis ,  on     R'vîerr  Je 
abandonna  la  plaine  ,  pour  raire  vingt 
autre  lis  par  des  montagnes  &  des  val- 
lées delertes  ,  jufqu'au  ruilTeaude  ^^/2- 
ncshan ,  où  l'on  campa.  Le  lendemain , 
on  continua  de  marcher  par  des  che- 
mins de  la  mcme  nature  ,  fans  y  trou- 
ver un  arbre  ni  une  maifon.    On  vie 
quelques  chèvres  jaunes  ,  allez  fembla- 
bles  aux  gazelles  ,  mais  (1  farouches  > 
qu'elles  prennent  la  fuite  à  la  vue  d'un 
homme.  On  catripa  à  Loio-JIaya  j  fur    Rivière  d'î- 
le bord  d'un  ruilTeau  nommé  Imatu,^^^ 
Apiès  avoir  fait  trente  lis  ,  on  s'enga- 

"  lis. 

10.  RuilTeau  de  Sanneslian  ,  •        .50 

11.  Pl^nc  4e  Lqco-liaya,        ...      4© 
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OiKBîLLOM.  gea  dans  divers  décours ,  entre  des  mon- 
,  'J'^'''      tannes  &  des  rochers  couverts  de  buif- 

i   Voyage.    ^^^  ^,.  ,  r  ■    vr 

tons.  On  traverla  dix  ou  douze  rois  1  i- 
matu  f  &  quarante  lis  plus  loin  ,  on 
campa  pour  laleconde  fois  fur  les  bords. 
Toute  cette  journée  ,  en  droite  ligne  , 
*  ne  fut  que  d'environ  quarante  lis. 

Le  1 3  ,  on  fuivit  le  même  ruiffeau  , 
l'efpace  de  vingt  cinq  lis  •,  après  lef- 
quels  on  paffa  devant  une  Forterefle 
ruinée  ,  d'où  l'on  entra  dans  les  mon- 
tagnes. Elles  font  remplies  ,  comme  les 
vallées,  d'arbres-nains  &  de  builfons. 
Après  vingt  cinq  ou  trente  autres  lis , 
on  entra  dans  une  agréable  plaine  ,  où 
ferpente  un  ruilTeau  que  l'Auteur  prie 
encore  pour  l'Imatu.  On  y  voit  des  ar- 
bres «5c  un  mauvais  Temple  ,  environ- 
né de  tentes  Mongols  ,  &  de  butes  de 
terres  qui  fervent  à  loger  des  efclaves 
Chinois  ,  qu'on  envoie  pour  cultiver 
la  terre.  On  tic ,  dans  cette  journée  foi- 
xante  lis  à  l'Oueft  ,  qui  peuvent  être 
réduits  à  cinquante,  3c  l'on  campa  dans 
une  Plaine  nommée  HorkokoL  ,  ou 
Korkokol. 

Le  14  ,  toute  la  journée  fefit  au  tra- 

Tts. 
rz.  Rivière  d'Imam ,  ....  70 
jj.  Plaine  d'Horkokol,  .       .       .       60 

14.  Camp ,         .       .       t       ,       .       .       jS 
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vers  d'une  grande  plaine,  large  de  trois  gerdillon. 
ou  quatre  lieues ,  &  bordée  au  Nord  j  v^yaVe. 
&  au  Nord-Oueft,  par  des  montagnes 
couvertes  de  bois.  Elle  eft  arrofée  par 
un  ruiflTeau ,  &  cultivée  en  plulîeurs  en- 
droits ,  où  l'on  découvre  des  Hameaux 
de  fept  ou  huit  cabanes.  Après  avoir  j^^^Jj^J^"" 
fait  quarante  lis  ,  on  rencontra  une 
Tour,  à  laquelle  on  attribue  quatre  cens 
ans  d'antiquité  ,  affez  entière  à  l'excep- 
tion du  toit.  C'eft  un  odogone  régu- 
lier,  à  huit  étages ,  chacun  d'onze  pieds 
de  hauteur  •,  fans  y  comprendre  le  pre- 
mier qui  en  a  plus  de  quinze  indépen- 
damment du  Larmier .  L'édifice  eft  de 
brique  ,  au(îi  blanche  que  la  pierre  de 
taille.  Il  eft  embelli  d'ornemens  de  la 
même  matière.  Son  architedure ,  quoi- 
que différente  de  celle  de  l'Europe  & 
un  peu  grortlere  ,  n'eft  pas  lans  beauté. 
Le  premier  étage  eft  rond  ,  en  Forme  d« 
coupe  ,  &  tort  ornée  de  feuillages.  On 
y  monte  avec  une  échelle  ;  &  l'on  y 
trouve  un  efcalier  qui  conduit  aux  au- 
tres étages  •,  dans  chacun  defquels  on 
voit  deux  ftatues  en  demi-relief  j  pref- 
que  de  grandeur  naturelle,  mais  mal 
faites.  L'Auteur  juge  qu'il  exiftoit  an- 
ciennement quelque  grande  Ville  dans 
ce  lieu,  parce  qu'on  y  voit  encore  un 
vafte  efpace,  renferme  dans  des  murs 
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OsRBiLi.oN.de  terre  à  demi  ruinés.  Elle  avoit  été 

I  \Mfage.  bârie  par  les  Tartares  Occidentaux  , 

lorfqu'ils  écoienc  en  polTeffion  de  la 

Chine.  On  campa  dix  lis  plus  loin  (i  i). 

les^lmbaïa^      En  appicchant  du  camp,  on  vit  pa- 

deurs  rtçoi-  roîtrc  les  Mandarins  de  Q«a-w/t^-c/j//z, 

Mni(<arfns 5c °^  Huhu-hotun  {il) ,  qui  venoient  au- 

cks  Lanasde  devant  des  Ambafladeurs.  Ils  étoient 

H.inu  hoiun.  f^jyjj  ^jg  douzc  OU  quinze  Lamas  ,  à 

cheval ,  la  plupart  en  robbes  de  foie 
jaune  ,  avec  des  écharpes  rouges ,  qui 
leur  couvroienc  prefque  tout  le  corps. 
A  leur  tère  étoit  an  jeune  (S:  beau  La- 
ma, d'un  teint  fi  blanc  &  (i  fin,  que 
Gerbillon  le  prit  pour  une  femme.  Il 
portoit  un  bonnet  doié,  à  grands  bords, 
dont  le  fommec  fe  terminoiten  pointe. 
Un  autre  avoit  un  bonnet  qui  n'étoic 
pas  moins  doré,  mais  plus  petit,  & 
plat  par  le  haut.  Ces  deux  Lamas  fu- 
rent les  feuls  qui  ne  defcendirent  pas 
de  leurs  chevaux  en  approchant  des 
AmbalTadeurs.  Tous  les  autres  ayant 
mis  pied  à  terre,  le  Chef  de  leur  trou- 
pe fléchit  les  genoux  ,  &  s'informa  de 
la  fanté  de  l'Empereur.  Enfuite  ils  fe 
rendirent  dans  des  tentes  qu'on  leur 

(lO  L'Auteur  trouve  ici  (ir)  Ou  }{"\'i-^^otun  & 

la  hauteur  méridienne  du  K'ikh'ihotv.n.  C'tft  le  non» 

Soleil  fort  près  de  foixante-  Tartare.    Çluey--jvhi-ihi» 

douze  degtès  vingt  minu-  eft  le  nom  Chinois. 
tes. 


(lliKflll-LUHt 
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avoit  préparées.  On  leur  prefenta  du 
thé  -,  &  la  converfation  ayanc  été  fort  j  voyage 
courre,  ils  prirent  congé  des  x-^mbaira- 
deurs ,  qui  les  conduiiirent  hors  de  la 
tente  ,  où  ils  virent  monter  le  Chef  à 
cheval ,  aidé  par  deux  ou  trois  Lamas  > 
qui  le  foutenoient  avec  de  grands  té- 
moignages de  refped  (13}. 

Le  1 5  ,  on  campa  près  de  Qua-wha^ 
chin  y  Ville  aujourd'hui  peu  confidera- 
ble  ,  mais  autrefois  fort  peuplée  &:  cé- 
lèbre par  (on  Commerce  ,  pendant  que 
les  Tartares  Occidentaux  ccoient  maî- 
tres de  la  Chine.  Les  murs  font  de  bri- 
que ,  &  paroilTent  bien  confervés  ',  mais 
il  ne  reftc  prefque  plus  rien  du  rem- 
part intérieur. On  y  voit  pluficurs  Tem- 
ples ,  qui  parurent  à  l'Auteut  plus  beaux, 
mieux  bâtis  &  mieux  ornés  que  la  plu- 
part de  ceux  qu'il  avoit  vus  à  la  Chi- 
ne. Les  maifons  de  la  Ville  ne  font  que 
des  cabanes  de  terre  '■,  mais  les  Faux- 
bourgs  font  un  peu  mieux  bâtis  &  plus 
peuplés.  Les  Tartares  &  les  Chinois 
font  ici  mêlés  fans  diftindlion  ,  &  l'Em- 

(i  0  C'étoit  un  Hntu\tu.  Orand-Lama  du  Tibet  en- 
eu  K^Htiul^hiu,  c'eft-à-di-  voie  réfider  parmi  les  Tar ■ 
re ,  un  des  Députés  que  le     tares. 


lis. 
ij.Kukkhu-hotun  ,         .      .       .       .       i« 
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GfcRBrLLOH.  pereur  de  la  Chine  y  gouverne  par  Tes 

1688.        -  ■  .    ^  .c  „  r         . 

Voyage, 


I  Voyage.   Lieutenans.  Le  principal  commerce  du 


Pays  eft  avec  la   Province   Chinoife 

dtSchan-Ji, qui  n'en  eft  qu'à  deux'jour- 

nées  5  c'eft  -  à  -  dire  ,  à  dix  huit  lieues. 

Temple  oîi     L^s  Ambalfadeurs  allèrent  defcendre 

ficrccndent    au  principal  Temple ,  où  ils  furent  in- 

Ifs  Ambaffa-         K    .        '  i  t 

«kiirs.  troduits  par  quelques  Lamas  ,  au  tra- 

vers d'une  cour  alTez  grande  ôc  fort  bien 
pavée.  Ils  trouvèrent  ,  dans  ce  lieu  , 
un  de  CCS  Lamas  que  les  Tartares  croient 
immortels,  ou  du  moins ,  dont  l'ame 
n'eft  pas  plutôt  feparée  du  corps ,  qu'el- 
le entre  dans  celui  d'un  enfant  -,  ce  qui 
leur  fait  donner  par  les  Chinois  lenorn 
de  ffo/o  ,  qui  fignifie  Dieu  vivant.  Ils 
font  adorés  comme  des  Divinités  fur 
la  terre. 
Ils  y  trou-      Ce  prétendu  Immortel  ,  â^é  d'envi- 

vent   un  La-  -^  •  /      •        rr     J 

ma   iminor-  ^^oi^  Vingt  Cinq  ans  ,  etoir  ailis  dans  un 
»ei.  alcôve  ,  à  l'extrémité  du  Temple  ,  fur 

deux  grands  couflins  ,  l'un  de  brocard 
d'or,  &  l'autre  de  fatin  jaune.  Il  étoic 
couvert ,  depuis  la  tête  jufqu'aux  pieds , 
d'un  grand  manteau  du  plus  beau  da- 
mas de  la  Chine,  fort  femblable  aux 
chappesdenos  Prêtres  ;  de  forte  qu'on 
ne  lui  voyoit  que  la  tête  ,  qu'il  avoic 
nue.  Ses  cheveux  étoient  frifés  ,  &  (on 
manteau  bordé  d'un  galon  de  foie,  lar- 
ge de  cinq  ou  fx  pouces.  Toutesles  ei- 
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vilités  qu'il  fie  aux  Ambairadcui  s  fe  ré-  (^TâTTîTôZ 
duifuent  à  fe  lever  de  foii  fieee  lorf-  ,  "'^s*- 

.11  •  '  Ti  -irï    Voyaee. 

qu  il  les  Vit  paroicre.  Il  continua  de  le       céremo- 
tenir  debout  pour  recevoir  leurs  com-  "'"  1"'  ^'7 
plimens,  ou  plutôt  leurs  adorations. 
Pour  eux ,  étant  arrivés  à  fix  pas  du  La- 
ma ,  ils  jetterent  leurs  bonnets  à  terre  , 
&  le  profternerent  trois  fois,  en  frap- 
pant la  terre  du  front.  Enfuite  s'étant 
agenouillés  devant  lui  tour  à  tour  ,  il 
leur  mit  les  deux  mains  fur  la  tête  ,  & 
leur  fit  toucher  fon  chapelet.  Ils  lui, 
rendirent  alors  une  féconde  adoration; 
&  ce  Dieu  contrefait  s'étant  aflis  le  pre- 
mier, ils  prirent  place  dans  l'alcove  , 
l'unà  fa  droitej'autre  à  fa  gauche. Quel- 
ques-uns des  principaux  Nïadarins  s'af- 
fircnt  au  -  deiious  d'eux.  Diverfes  per- 
fonnes  de  leur  fuite  furent  admifesauf- 
fi  à  l'adoration  ,  &  reeurent  l'impofi* 
tion  des  mains. ,  avec  la  faveur  de  tou- 
cher au  chapelet. 

On  apportad  1  rhc  à  laTaftare,  dans  Thé&coB* 
de  grands  vafes  d'argent.  Un  Lama ,  qui  "'°"" 
en  tenoit  un  particulier  pour  Xlmmor- 
td  ,  verfa  de  la  liqueur  pour  lui  dans 
une  belle  tafle  de  porcelaine  ,  placée 
près  de  lui  fur  guéridon  d'argent.  Il 
prit  la  talTe  lui  -  même.  Son  manteau 
s'étant  entrouvert  dans  le  mouvement 
qu'il  fit  pour  avancer  la  main ,  Gerbil- 


4iS     Histoire    générale 

C5-ERBIIL0N.  Jon  obferva  qu'il  avoir  les  bras  nuds 
ISS8.  JLifqu'aux  épaules  ,  &  que  pour  habil- 
lemenc  intérieur  ,  il  n  avoir  que  des 
écharpes  jaunes  &  rouges  au -tour  du 
corps.  Il  fut  fervi  le  premier.  Les  Am- 
balfadeurs  le  faluerent ,  en  baiffanc  la 
tète  avant  &  après  le  thé,  fuivant  l'u- 
Tage  des  Tartarcs  j  mais  il  ne  fit  aucun 
mouvement  pour  repondre  à  leur  ci- 
vilité. 

Peu  après  ,  on  fervit  uns  collation , 
&  l'on  plaça  d'abord  une  table  devant 
l'Idole  vivante.  Chaque  Ambaffadeur 
eut  la  iîenne.  Les  Mandarins  &  les  Je- 
fuire  reçurent  le  même  honneur.   Le 
fervice  confiftoit  en  pîufieurs  baffinsde 
fruits  fecs  &  de    pâtilTerie   compofée 
de  farine  Se  d'huile  ,  qui  jettoit  une 
odeur  très  forte.  Après  cette  collation  , 
à  laquelle  les  Jefuites  ne  touchèrent 
pas ,  quoiqu'elle  parut  merveilleufe  aux 
Tartares  ,  on  fervit  pour    la  féconde 
fois  du  thé.  Enfuite  les  mêmes  tables 
furent  rapportées  ,   mais  chargées  de 
viandes.  Des  deux  côtés  paroilFoit  un 
grand  plat  de  bœuf  Ôc  de  mouton  ,  à 
demi  cuit ,  une  jatte  de  porcelaine  rem- 
plie de  riz  fort  blanc  &  de  très  bon 
goût  ,  &  une  autre  jatte  de  bouillon  , 
qui  n'étoit  qu'un  mélange  d'eau  &  de 
vinaigre ,  dans  lequel  on  avoit  fait  dif- 


DES   Voyages.  Liv.  JF.    419 


foudre  un  peu  (ie  Ici.  Les  gens  des  Am-  Glrbiii.on. 
bairadeurs ,  qui  ctoienc  aflîs  par  der-   ,  'J ^?' 

/-  /  j  ^  voyage. 

riere  ,  turent  lervis  de  même. 

Gerbillon  admira  beaucoup  l'avidi- 
té avec  laquelle  ces illuftres  Mandarins 
dévorcrenc  cette  viande  ,  qui  étoità 
demi  tuice  ,  froide  ,  &  fi  dure  ,  qu'il 
n'en  put  avaller  un  morceau.  Mais 
perfonne  ne  joua  mieux  fon  rôle  que 
deux  Tartares  Kalkas,  qui  tombèrent 
lur  les  mets  avec  un  appétit  furprenant. 
Ces  tables  ayant  été  retirées  ,  on  fer- 
vit  encore  une  fois  du  thé  ,  &  la  con- 
verfation  iucceda  pendant  quelque 
tems.  Le  divin  Lama  foutint  fort  bien  Gr&vltéia 
la  gravité  de  fon  perfonnage.  Il  ne  pro*  Dieu- Lama, 
nonça  que  cinq  ou  fix  paroles  ,  d'un 
ton  fort  doux  ,  pour  repondre  à  quel- 
que humble  queftion  des  Ambafifadeurs. 
Il  rouloit  continuellement  les  yeux  Met- 
tant des  regards  attentifs ,  tantôt  fur 
l'un  ,  tantôt  (ur  l'autre  ,  &  daignant 
quelquefois  fourire.  La  converfation 
étoit  foutenue  par  un  autre  Lama  ,  qui 
paroilfoit  chargé  de  ce  foin  à  titre  d'of- 
fice ,  &  qui  donnoit  (&s  ordres  pour  le 
fervice. 

En  quittant  cette  vénérable  Affem-      'V'jfite  Af 
bîée  ,  les  AmbafiTadeurs  firent  le  tour  du  ^^"'^'^* 
Temple  ,   pour  vificer  les  peintures  , 
que  Gerbillon  trouva  fort  groûieres  « 
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Gi.Rr>iLLON.  fuivant  le  çout  Chinois.  L  édifice  eft  un 
I  Voyage,   quarre  d  environ  quarante  Cinq  pieds, 
au  milieu  duquel  eft  un  efpace  oblong , 
de  vingt  pieds  fur  treize  ,  dont  le  plat- 
fond  eft  fort  élevé  ,  de  reçoit  beaucoup 
de  jour  par  le  haut.  Cet  efpace  eft  en- 
vironné de  petits  quarrés,  dont  le  plat- 
fond  eft  plus  bas.  Toute  l'étendue  du 
bâtiment  eft  foutenue  par  cinq  rangs  de 
colonnes  ,  qui  font  interrompues  par 
l'efpace  oblong.  Les  platfonds.  les  murs 
&  les  colonnes  font  peints  iimplemenc 
&  fans  dorure.  On  n'y  voit  pas  de  fta- 
tues  ,  comme  dans  les  autres  Temples 
<le  la  Chine.  Au  fond  s'élcve  un  thrô- 
ne  ,  ou  un  autel  ,  fur   lequel  la  divi- 
nité prétendue  fe  montre  affife ,  fous  un 
dais  de  foie  jaune ,  où  elle  reçoit  les 
adorations  du  peuple.  Il  y  a  plusieurs 
lampes  fufpendues  de   chaque   côté  , 
quoiqu'on  n'en  vît  qu'une  allumée. 
Galerie  &      C)n  fit  monter  enfuite  les  Ambafta- 
ehambres.     deurs  dans  une  miferable  galerie  ,  qui 
environne  l'efpace  oblong  ,  de  qui  eft 
Jeune  La-  elle  -  même  environnée  de  chambres, 
ma,deftinéà  j^j^j  yj,g  defquelles  eft  aflîs  un  Enfant 

Jd    luccemon    i      r  i      •  i 

de  la  Dm-  OC  lept  OU  huit  ans ,  avec  une  lampe 
P^^'  qui  brûle  devant  lui.  Il  eft  vêtu  6c  pla- 

cé comme  l'Idole  régnante,  dont  il  dit 
être  le  Succefleur  *,  car  les  Lamas  ont 
toujours  un  Subftitut  prêt  à  les  rempla- 
cer 
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cer  ,  dans  le  cas  d'une  mort  imprévue.  Glr.oii.los, 
Ce  jeune  Impofteur  ne  parla  point,  &:    ,  '*^^' 

c  I  •     J  ni  ^  Voyagç. 

ne  ne  pas  le  momdre  mouvement.  Plu- 
fieurs  Mongols  du  cortège  lui  rendi- 
rent les  mêmes  adorations  qu'à  l'autre  : 
mais  l'Auteur  ne  put  fçavoir  fi  les  Am- 
balTadeurs  avoient  fait  la  même  chofe 
parce  qu'ils  étoicnt  entrés  dans  la  cham- 
bre avant  lui.  Celle  du  Fo  vivant  ell 
fur  le  porche  même  du  Temple.  On  y 
voyoit  un  tbrône  à  la  Tartare,  &  une 
belle  table  incruftée  de  nacre  de  perle, 
fur  laquelle  étoit  une  tafTe  de  porcelaine 
fur  une  foucoupe  d'argent,  lln'yman- 
quoit  rien  d'ailleurs  pour  la  propreté. 
Mais  >  dans  une  autre  chambre    fort 
mal-propre  ,  les  AmbalTadeurs  trouvè- 
rent un  Lama ,  qui  chantoit  fes  priè- 
res écrites  fur  des  tcuilles  de  sros  pa- 
pier  noir,  hnnn  prenant  congé  de  la 
divinité  ,  qui  leslaifTa  partir  fans  fe  le- 
ver &  fans  leur  faire  la  moindre  civi- 
lité, ils  allèrent  vifirer,  dans  un  autre 
Temple  ,  le  Laina  ou  le  Fo  vivant ,  qui 
étoit  venu  la  veille  au-devant  d'eux. 
Mais  Pertyra  &  l'Auteur  prirent  le  par- 
ti de  retourner  au  camp ,  où  ils  trou- 
vèrent que  la  hauteur  méridienne  du 
foleil  n'écoit  pas  différente  de  celle  du 
jour  précèdent. 

Le  \G  tut  employé  à  faire  è^ts  pro- 

Tome,  XXVII,  T 
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GtRuiiLON.  viiions  pour  la  fuite  du  Voyage.  Perey- 
i6b8.      j-a  reçut  la  vilite  de  cinq  Pèlerins  Payens 

I   Voyage.      ,     ,,,     j    n  a  v"*  v  ' 

Cinq  réie-  de  1  Indoltan  ,  vêtus  a  peu  près  comme 
rins  de  Tin-  j^qj  Hcrmitcs  ,  c'eft-à-dlrc ,  d'une  gran- 
de robbe  brune  ,  avec  un  capuchon  fur 
la  tête.  Le  lendemain,  on  diftribua  du 
millet  à  tous  les  Voyageurs  ,  comme  un 
prefent  de  Sa  Majefté  Impériale.  Qua- 
tre cens  cavaliers  Tartarcs  furent  com- 
mandés pour  efcorter  les  AmbafiTadeurs 
jufqu'aux  frontières  du  Royaume  de 
Hacha  ou  Kalka.  Gerbillon  trouva  que 
la  hauteur  méridienne  du  foleil  ,  ob- 
fervée  avec  toute  l'exaditude  poffible , 
étoit  de  foixante  douze  dégrés  de  près 
de  trente  minutes. 
Jugement      L'un  des  deux  AmbaflTadeurs  ne  dif- 
iVun  Ambaf-  finiula  point  aux  Millionnaires  qu'il  fai- 
nofs  Viir  les  ^oït  fort  peu  de  cas  des  Lamas ,  &  que 
Lamas.         s'il  avoit  rcndu  fes  adorations  au  Fo 
vivant ,  c'étoit  uniquement  par  com- 
plaifance  pour  fon  collègue  ,  qui  l'en 
avoit  prié ,  parce  que  fon  père  ,  difoit- 
il ,  avoit  adoré  le  même  Lama  dans  un 
Aveu  d'un  autre  corps.  Il  leur  apprit  aufTi  que  le 
o  vivant.     Lama  qui  étoit  venu  au-devant  d'eux 
le  jour  précèdent ,  lui  avoit  confeffé 
avec  beaucoup  de  franchife  qu'il   ne 
comprenoit   pas   comment  il  pouvoit 
avoir  exifté  dans  un  autre  corps  que  ce- 
lui qu'il  avoit  aéltuellement  j  qu'il  n'en 
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avoic  pas  de  plus  forte  preuve  que  les  GERBictos. 
alTurances  des  autres  Lamas  ,  fur  l'au-  ^  ^^^j;^  ^ 
torité  de  leur  Grand-  Poncife,  qu'ils 
adoroient  tous  comme  une  ver-itable 
Divinité  (14) ,  &  qu'au  fond  il  ne  fe 
rappelloit  rien  de  ce  qui  devoir  lui  être 
arrivé  dans  les  autres  corps ,  où  l'on 
pretendoit  qu'il  avoit  déjà  vécu. 

Un  Chrétien  de  la  Ville  aiïura  les 
deux  Jefuites  que  chaque  Lama  entre- 
tient une  ou  deux  femmes.La  plupart  de 
ces  Prêtres  ,  du  moins  ceux  d'un  certain 
ordre ,  font  Chinois ,  &  les  plus  habi- 
les Negocians  du  Pays.  Ils  venoienc 
jufques  dans  le  camp  pour  y  vendre  des 
chevaux ,  des  chameaux  ,  &:  des  mou- 
tons. Un  d'entre  eux  fit  prefenc  ,  au 
premier  AmbafiTadeur  (15)»  de  quatre 
chameaux  &  de  trois  chevaux.  Ce  Prin- 
ce Chinois  les  traitoit  avec  beaucoup 
de  diftindtion.  Il  fit  alTeoir  le  princi- 
pal d'entr'eux  ,  près  de  lui  ,  &  fur  le 
même  rapis ,  honneur  qu'il  n'auroit  pas 
accordé  aux  plus  grands  Mandarins  de 
l'Empire. 

Les  chameaux  de  l'équipage  ayant  i-cs  Am- 
repris  des  torces  pendant  les  trois  jours  remettent  en 
qu'on  avoit  palFé  à  Queg-wa  chin  ,onm^chet 

(14)    Ce    doit    «"tre    le        (ij)  H  fc  nominou  .Ja- 
Ornml-Lama  de  LalTa  au    f^n,Uti-ya. 
Tibet. 

Tij 
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GtRBiLtoN.  fe  remit  en  marche  le  1 8  ,  Se  l'on  fît 
1  voya?c.   ^^  ^^^^  ^^  foixante  lis ,  par  des  monta- 
gnes raboteufes  ,  dont   quelques-unes 
étoient.couvertes  de  verdure.  On  cam- 
pa dans  une  Plaine  nommée  Qucndu' 
Un  )  fur  le  bord  d'un  petit  ruilTeau  qui 
la  traverfe ,  &  qui  produit  de  fort  bons 
pâturages.  Le  19  ,  on  fut  obligé  de  s'ar- 
rêter, pour  fe  donner  le  tems  de  re- 
trouver quantité  de  chameaux  &  de 
chevaux  qui  s'étoient  égarés.  Un  des 
Ambafladeurs   en   perdit   trente  cinq 
dans  une  feule  nuit.  Mais  ils  fe  retrou- 
vèrent tous,  &  d'autres  Officiers  du 
voyage  n'eurent  pas  le  même  bonheur. 
DivlfiondeOn  refolut ,  le  même  jour,  de  fe  di- 
la    carayane  yifgf  gn  trois  bandes  ,  dont  chacune 

en  trois  ban-  ,      .  ,         •        i  •  rr  •    r     >  v 

des.  prendroit  un  chemin  ditterent  julqu  a 

la  réfidcnce  de  l'Empereur  Halha-han  y 
que  les  Chinois  &  les  Tartares  nom- 
ment Kalka-kan  (16)  ,  ou  Khan  des 
Kalkas.  C'étoit  la  crainte  de  manquer 
d'eau  &  de  pâturages,  qui  faifoit  pren- 
dre cette  précaution  aux  AmbalTadeurs. 
Le2o  ,  celui  auquel  ks  Jefuitesétoient 

(16)  Ou  Khtll^ha  l^han. 


Juin.  Continuation  de  la  'Route,  lis. 

i  S.  Plaine  de  Quendulen,       .       .       ,       <>o 
%o.  Ruiffeau  ,.,....       éo 


DES    VO  Y  AG  E  S.  I/r.  /^.       4^5 


particLiliereraenc attachés,  pritdirede-  G£R3illoh. 
ment  au  Nord.  Les  deux  autres  bandes  i  voyage, 
tournèrent  plus  à  i'Eft.  L'Auteur  ne  s'at- 
tache qu'au  récit  de  fa  propre  route.  On 
fie  d'abord  trente  lis  droit  au  Nord  , 
par  des  plaines  bien  couvertes  d'her- 
bes -,  enfuite,  treize  lis  au  Nord-Nord- 
Oueft ,  onze  au  Nord  ,  &  fix  au  Nord- 
Nord-Eft.  On  campa  dans  une  fore 
grande  plaine ,  près  d'un  ruiffeau  d'une 
fraîcheur  extrême ,  à  caufe  du  nicre  qui 
paroît  en  abondance  jufques  fur  la  fur- 
face  de  la  terre  ,  à  demi  blanc  ,  «S:  d'un 
goût  très  exalté.  Les  pâturages  en  font 
beaucoup  meilleurs.  Mais  on  n'y  voit 
point  d'arbres ,  ni  même  de  builTons. 
On  n'y  découvre  que  deux  ou  trois  oiej&  ci- 
tentes,  quelques  lièvres,  6c  des  oies  nardsjauacs. 
fauvages  que  les  Chinois  nomment 
TFhang-ya  ,  c'eft-à-dire  ,  canards  jau- 
nes ,  parce  qu'une  partie  de  leur  plu- 
mage eft  de  cette  couleur. 

Le  2. 1 ,  on  fit  cinquante  lis  au  Nord  , 
&  trente  au  Nord-Oueft ,  par  un  Pays 
tout-à-fait  defert ,  (te  ôc  fabloneux  , 
fans  maifons,  fans  arbre  &  fans  culture. 
Oa  y  vit  néanmoins  quantité  de  per- 
drix,de  lièvres  &  d'oiesjaunes.  Le  camp 

"  7ts. 

it.RuilTcau, io 

T  iij 
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Gerbillon.  fut  affis  près  d'un  Ruifleau,  où  l'on  vit 

j  Voyage,  a'^river  un  petit  Roi ,  ou  un  Régule , 

vifue  d'un  tributaire  de  l'Empereur,  qui  venoit, 

Jvtguie.        j^yçj.  Çq^^  i^Ij  ^  rendre  fa  vifite  à  l'Am- 

bafladeur.  Son  cortège  n'étoit  compofé 
que  de  dix  ou  douze  perfonnes ,  tous 
gens  de  fort  mauvaife  mine ,  à  l'excep- 
tion du  Prince,  qui  étoit  vêtu  de  foie. 
Il  defcendit  à  quelque  diftance  de  l'Am- 
baflTadeur ,  pour  lui  marquer  fon  ref- 
ped.  Sa  vifue  fut  courte.  L'AmbaflTa- 
deur  le  conduifit  hors  de  la  tente ,  &  le 
vit  remonter  à  cheval  dans  le  même 

Sfî  irékns.  Heu  OU  il  étoit  defcendu.  Le  lendemain 
on  reçut  du  Régule  un  préfent  de  chaic 
de  bœuf  (:<£  de  mouton,  avec  dulair, 
dans  des  peaux  fechées  au  foleil.  Riea 
n'étoit  fi  dégoûtant  j  mais  les  Mongols 
en  firent  un  feftin  qui  leur  parut  dé- 
licieux. 

Cequec'eft  L'Ambafifadeur  apprit  à  Gerbillon  , 
<iue  ces  Re-que  ce  Prince  &  la  plupart  de  ceux  qui 
ont  reçu  de  1  Empereur  le  titre  de  Ke- 
gules ,  font  Souverains  de  deux  ou  trois 
mille  fujets ,  difperfés  dans  ces  deferts  j 
quatre  ou  cinq  familles  dans  un  can- 
ton, &c  fept  ou  huit  dans  un  autre.  Les 
richelfes  de  celui-ci  confiftoient  en  trois 
cens  chevaux ,  avec  un  nombre  pro- 
portionné de  bœufs ,  de  vaches  6c  de 
moutons ,  nvais  fur-tout  en  cinq  mille 
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Taels ,  qu'il  recevoic  annuellement  de  gerbulom. 
l'Empereur.  Ces  petits  Princes  étoient   j  Voyage. 
fujecs  de  la  famille  Tartare  qui  règne 
aujourd'hui  à  la  Chine  ,  iorfcju'elle  en 
ht  la  conquête. 

Le  Z3  ,  on  fie  environ  cinquante  lis ,     Caufc  «ki 
prefque  toujours  au  Nord-Oueft  ,  par  ^'■""'    ^"^ 
un  chemin  battu  ,  quoique  le  Pays  loit  de  u  Tatu- 
fort  inégal ,  &  rempli  de  fable,  de  ni-  "^* 
tre  de  de  falpêcre.  Cell  à  quoi  Gerbil- 
lon  crue  devoir  attribuer  is  foid  ex- 
celîif  dî  cette  partie  du  la  Tàrcarie  ,  Se 
la  négligence  avec  laquelle  on  y  laifle 
les  terres  fans  culture ,  d'autant  plus 
qu'il  n'y  a  point,  au  NTord,  de  monta- 
gnes ni  de  forêts  ,  d'où  puilTent  venir 
des  vents  fi  perçans.  On  campa  dans 
une  vallée  bordée  de  montagnes,  ôC 
bien  arrofée  par  un  Ruifleau  d'eau  fore 
faine ,  qui  rend  les  pâturages  excellens. 
On   rencontra   fur   la   route  quelques 
Marchands  Mongols  ,  qui  alloient  ven- 
dre des  chevaux   &c  des  chameaux  à 
Quey-wa-chin. 

Le  14  j  on  ne  fit  que  vingt  lis ,  Nord- 
Eft-quart-d'Efl: ,  par  de  grandes  plai- 
nes, ôc  par  quelques  montagnes  cou- 

lis, 
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rTtKEiLLON,  vertes  de  ronces  &  de  buifTons  ,  &  l'an 
i  Voyage,  campa  lur  le  bord  du  mc;ne  Ruiiïeau  , 
où  1  on  trouva  quantité  de  perdrix  , 
d'oies  fauvages  ôc  de  canards.  Le  jour 
iuivant,  on  fit  cinquante  lis,  Nord- 
Oueft,  au  travers  de  quelques  petites 
montagnes  couvertes  de  genêts  ,  de 
pierres,  de  cailloux  brifés,  &  de  ro- 
ches à  demi  enterrées.  On  campa  dans 
une  petite  plaine ,  près  d'un  petit  Ruif- 
(eau  dont  l'eau  eft  excellente  i  &  l'on 
vit  fur  les  montagnes  quelques  daims 
Si  quelques  chèvres  jaunes. 

Le  16 ,  on  fit  quatre  vingt  lis  au 
Nord- Nord -Oueft,  par  de  gra-ides 
plaines  fabloneufes,  où  Ton  ne  décou- 
vre pas  un  builTon.  A  peine  s'y  trouvâ- 
t-il alTez  d'herbe  pour  la  nourriture  des 
beftiaux.  On  campa  fur  le  bord  d'un 
Ruiflfeau.  Nos  charretiers  entendirent 
pendant  la  nuit  les  huriemens  des 
Entrée  di:  joups.  Ici  commeucc  le  Pays  des  Kal- 
\âs.  kas ,  &  Ion  rencontra  cinq  ou  lix  de 

leurs  tentes. 

Le  27,  après  avoir  fait  vingt  cinq 
lis,  on  traverfa  quelques  petites  mon- 

Jh. 

xy-RuifTeau, 5° 

zfî.  RuilTeau , ^o 

2.7.  Flaiae,  ....••       8« 


DES  Voyage  s.  Z/r. /^.     429 


tagnes.  Le  reftc  du  chemin  n'ofFroit  que  Gerbiho  .. 
des  terres  molles ,  ou  l'on  vit  des  lie-  j  voyage. 
vres  &  des  perdrix  en  abondance.  On  Uoutesva- 
n'eut  pas  d'autre  reflburce  pour  ie  pro-  "^"' 
curer  de  l'eau ,  que  de  creuler  des  puics 
dans  le  camp.  Les  terres  de  la  journée 
fuivante  ne  furent  qu'un  fable  ferme. 
On  campa  au  pied  d'une  montagne  , 
où  l'on  fut  encore  obligé  de  creufer  des 
puits.  Il  fe  préfenta  des  troupes  de 
Ka/kas  ,  ôc  l'on  découvrit  quelques 
builfons  i  mais  on  ne  vit  pas  un  arbre. 
Les  Millionnaires  trouvèrent ,  fur  une 
éminence,  une  pierre  brillante  qui  pa- 
roilfoit  mêlée  d'or.  La  route  du  19  fut 
entre  des  montagnes,  à  travers  des  fa- 
bles mouvans  i  &  l'on  campa  dans  une 
Plaine  de  fable  ferme ,  aUez  riche  en 
herbe.  Le  30  ,  on  marcha  par  des  plai- 
nes de  la  même  nature,  mais  le  Pays 
dcvenoit  plus  defcrt  &c  plus  ftcrile.  On 
n'y  découvrit  qu'un  feul  arbre  ;  les 
daims  &  les  perdrix  y  croient  en  grand 
nombre.  0;î  y  vit  auflî  un  mulet  fau- 
vage,  parfaitement  femblable  à  ceux 
de  l'Europe  ,  mais  jaunâtre.  Il  s'en  trou- 
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GEREiLLON.ve  un  grand  nombre  dans  le  Pays.  On 

I  vopge.  creufa  des  puits  pour  abreuver  les  be- 

ftiaux  de   la  caravane.  Tong-laug-ya 

avoir  feul  quatre  cens  chevaux  &  cenc 

vinçt  chameaux. 

Le  premier  de  Juillet ,  on  traverfa 
des  plaines  d'un  fable  brûlant,  quel- 
quefois ferme  &  quelquefois  mouvant , 
fans  arbres ,  fans  eau  &  fans  pâturages. 
Le  z  5  on  découvrit  quelques  arbres , 
&  quantité  de  ces  pierres  de  roche ,  & 
de  ce  fable  condenfé ,  plein  de  paillet- 
tes jaunes  &  brillantes  comme  de  l'or. 
On  vit  une  efpece  d'arbrilfcau  ,  qui 
relTemblent  afTez  à  nos  Belvédères  par 
Aboncîatice  la  fcuille  &  les  branches.  Les  daims  & 


dci'kvrer^^^^  perdrix  ne  fe  montrèrent  pas  en  Ci 
grand  nombre  que  les  jours  précedens. 
Mais  Gerbillon  n'en  avoir  jamais  tant 
vu  que  le  3.  On  continua,  le  4,  de 
traverfer  par  des  plaines  &  de  petites 
montagnes.  Le  5  ,  on  trouva  un  peu 
d'herbes  dans  les  fables  ,  &  c'étoit  le 
meilleur  fourage  qui  fe  fut  préfenté 


Juillet,  lis. 
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depuis  cinq  ou  fix  jours.  Le  lieu  où  l'on  Geruillo^. 
s'arrêta  le  7  ,  éroit  un  camp  de  Tartares  1  voyage. 
Kalkas  ;  mais  le  terroir  n'en  étoit  pas 
moins  fterile  &  moins  inégal  que  dans 
les  cantons  précedens.  Plulîeurs  Lamas 
&c  d'autres  Tartares  y  vifîtercnc  l'Am- 
balfadeur. 

Le  9  ,  on  apprit  des  guides  qu'il  fal-    Les  deux 
loit  s'attendre  à  manquer  d'eau  &  ^^demT^e'ie- 
fûurage  pendant  fept  ou  huit  jours  de  joignent, 
marche.  Dans  cet  embarras,  l'AmbafTa- 
deur  prit  la  réfolution  de  rejoindre  le 
Prince  Sofan-lau-ya ,  fon Collègue,  & 
lui  dépêcha  un  courier  ,  pour  le  prier 
de  l'attendre.  Là-delTus,  il  prit  le  parti 
de  retourner  fur  Tes  pas ,  par  la  même 
route  qu'on  avoir  luivie  depuis  deux 
jours.   L'Auteur  vit  ,  en  chemin ,  un    Bœufs  fau- 
bœuf  fauvaee  de  Tartarie  qu'on  avoit'^^"**^  ^^'" 
apprivoiie ,  &  qui  le  lailioit  mener  avec 
un  licou.  Il  étoit  noir,  moins  gros  & 
moins  haut  que  les  bœufs  ordii^.airesi 
les  jambes  courtes  ,  le  poil  auffi  long 
que  celui  du  chameau  ,  mais  beaucoup 
plus  épais.  Il  avoir  été  échangé  pour 
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G£KBiLLos.  deux  chevaux.  On  lui  faifoir  porter  la 

j  Voyage,   ^elle;  mais  fan  pas  étoit  lent  &  pefant. 

Le   II  ,  on  fuivit  la  même  route  j 

&  le  1 1 ,  on  fut  obligé  de  faire  cent  lis 

à  l'Eft  &  au  Nord-Eft  pour  trouver  de 

TrinceKa!-  l'eau.  Lc  1 3  ,  on  campa  près  du  camp 

fcaiuguif.         1'         r»   •  r  J       l'r  1 

d  un  Prince  ,  rrere  de  1  Empereur  des 
Kalkas ,  qui  s'étoit  fauve  àcs  mains  dts 
Eluths ,  en  courant  huit  jours  fans  s'ar- 
rêter ,  &  qui  avoir  choifi  ce  lieu  pour 
azyle.  Il  étoit  fort  bien  pourvu  de 
bcftiaux  &  de  moutons,  &:  (es  tentes 
étoient  au  nombre  de  trente.  Il  fit  dé- 
clarer à  l'Ambaffadeur ,  par  un  de  (es 
gens ,  qu'étant  fils  d'un  Empereur ,  il 
ne  pouvoit  lui  céder  la  place;  ce  qui 
n'empêcha  pas  ce  Miniftre  de  le  vificer , 
&  d'accepter  une  fêce  que  l'Auteur  trou- 
va fort  groffiere.  Après  les  CafFres  du 
Cap  de  Bonne-Efperance  ,  il  n'avoir 
jamais  vu  ,  dit-il  ,  de  Nation  (î  fale.  Le 
Prince  envoya  faire  ,  le  lendemain  , 
fes  complimens  à  l'AmbafTadeur  par  un 
autre  Prince  de  fes  parens,  vêtu  d'une 
vieille  cafaque  fort  mal-propre  ,  dont 
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la  bordure  étoic  de  peau.  Son  bonnec  ^^ï^""^"^"»»' 
ëcoir  djublé  d'hermine,  mais  touc-à-   i  voyage, 
taie  ufc.  Il  avoir  la  phyfionomic  bru- 
tale, l'air  dédaigneux,  &c  (on  cortège 
confiftoit  en  quacre  ou  cinq  gros  fatel- 
litcs,  d'une  figure  effroyable. 

Gerbillon  fut  informé  par  un  Kalka,  Ka!kas«iby- 
de  la  fuite  de  l'Ambaffadeur ,  que  pcn-  ▼". 
dant  le  froid  exceflif  de  l'hyver,  ces 
Peuples  ne  quittent  jamais  leurs  tentes, 
&  qu'ils  entretiennent  au   centre  un 
grand  feu  qui  brûle  continuellement 
(17}.  Ils  ne  paroilfent  pas  fort  braves. 
Les  caravanes  des  Mahométans  ,  qui 
traverfent  leur  Pays ,  pillent  &  enlè- 
vent impunément  leurs beftiauxôf  leurs 
propres  perfonnes ,  pour  les  vendre  à 
Pe-king;   &  tel  avoit  été  le  fort  du 
Kalka  qui  faifoit  ce  récit  à  Gerbillon. 
Le  1 5  ,  on  campa  au  pied  d'un  ro- 
cher,  où  l'on   trouva   des   puits  déjà 
creufés  par  l'avant-garde.  L'Ambaffa- 
deur  ayant  reçu  avis  que  Sofan  Se  Ma- 
lau ya  conrinuoient  leur  marche,  fans 
craindre  les  Eluths ,  parce  que  ces  Tar- 
tares  étoient  en  paix  avec  l'Empire , 

(17)   Ce  ^ue  l'Auteur  ajoute  de  leurs  ufages  s'ac- 
corJe  avec  ce  ^u'on  a  lu  dans  l'article  qui  ks  legarJe. 

Î5 JS 
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(>cK.nrLLOK.  regretta  d'avoir  changé  de  route.  Ce 

1,  Voyaee.  î^^^  ^  ^^  fuivaiît ,  ils  rencontrèrent  des 
troupes  de  Kalkas  en  fuite ,  &  fi  ef- 
frayées qu'elles  ignoroient  ce  qu'étoic 
devenu  leur  Khan,  &  le  Lama  fon 
frère. 
Pays  mi-      Le  1 8  ,  on  trouva  ,  dans  la  route  , 

ftrabie,  deux  camps  Kalkas  ,  &  quelques  puits 
fort  profonds.  Le  chemin  étoit  couvert 
de  chevaux  &  d'autres  bètes,qui  écoient 
vraifemblablement  mortes  de  foif.  On 
n'avoit  point  encore  trouvé  le  pays  fi 
fterile  ôc  fi  miférable  que  ce  jour-là.  La 
reflexion  des  fables  brûlans  communi- 
quoit  à  l'air  une  chaleur  infupportable  , 
quoique  le  vent  fût  afiez  frais  &  con- 
traire au  cours  du  foleil. 

Le  19,  on  continua  de  trouver  un 
terrain  inégal  Se  fabloneux.  Le  fourase 
ne  rut  pas  mauvais ,  mais  on  manqua 
d'eau.  LesTartares  fugitifs  nccefierent 
pas  de  fe  préfenrer  en  troupes.  On  cam- 
pa près  d'un  puits ,  fur  le  bord  duquel 
étoit  une  pauvre  femme  ,  malade  &C 
privée  de  toute  affiftance  ,  ôc  quantité 

lis. 
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de  beftiaux  morts  autour  d'elle.  On  ap-  Gerbillo.i. 
prit  dans  ce  lieu  qu'un  Mandarin  ,  en-   j  voyage, 
voyé  par  l'Empereur  pour  s'informer  de    Maniarin 
la  iîcuation  du  Khan  des  Kalkas  &  du  nicr.^"'""^ 
Lama  ,  avoir  écé  pris  par  les  Eluths  ,  &    Comment 

■    I      cr  j  I  t' L  il  eft  traité» 

traite  allez  rudement  par  leur  Khan , 
qui  ne  lui  avoit  permis  de  lui  parler 
qu'à  genoux  \  mais  qu'il  avoit  refufé 
çénéreufement  de  le  voir  à  cette  con- 
dition  ,  en  lui  repréfentant  qu'il  n'e- 
toit  pas  fon  vaflal,  &  qu'il  étoit  Offi- 
cier de  l'Empereur  de  la  Chine  :  que  le 
Khan  lui  ayant  demandé  pourquoi  les 
deux  Seigneurs  Chinois  étoient  venus 
dans  le  Pays  avec  une  armée  ,  &  fi  c'é- 
toit  pour  allifter  les  Kalkas,  il  avoir  ré- 
pondu qu'ils  alloient  négocier  la  paix 
avec  les  Rufllens  j  &  que  le  Khan  fatis- 
fait  de  cette  réponfe,  l'avoir  congédié^ 
avec  un  préfent  de  deux  cens  moutons , 
de  dix  chevaux  &  d'un  chameau.  L'Am- 
balFadeur  devint  tranquille  après  ce  ré- 
cit ,  dans  l'opinion  qu'il  pouvoir  con- 
tinuer furement  fon  voyage. 

Le  20 ,  il  arriva  dans  un  lieu  nommé  "  \.es  Am- 
Narat,  ou  So-fan-lauya ,  Ma4au~ya^^^^.^^'''^  fe 
&  Palau-ya  ,  Préddent  du  Tribunal  de 
Long-fa-ywen  y  avoient  aflis  leur  camp 

— -  -_ 
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GiiiBiiLON. pour  l'attendre.  Le  lendemain.  Ma- 
1  Voyage,  lau-ya  vifita  les  Miflîonnaires.  De  leur 
cô^é  ,  ils  fe  rendirenr  à  la  tente  du 
Prince  So-fan  ,  qui  di(puta  une  heure 
entière  avec  Pereyra  fur  les  principes 
de  la  Religion. 
Ordres  Le  2.2  ,  on  vit  arriver  deux  Manda- 
T-m  '^''^g'Tins ,  avec  les  dépêches  de  l'Empereur , 
JEmpereur, qui  fur  la  nouvelle  d'une  guerre  entre 
les  Eluths  &  les  Kalkas,  envoyoit  ordre 
à  Ç&s  Ambafladeurs  de  retourner  juf- 
qu'aux  frontières  de  la  Tartarie  Chi- 
noife ,  à  moins  qu'il  n'culTent  déjà  palTé 
le  territoire  des  Kalkas ,  où  les  armées 
étoicnt  alors.  Il  les  chargeoit  aulH  de 
donner  avis  aux  Plénipotentiaires  Ruf- 
fîens  (  I  S)  j  qui  les  attendoient  à  i>elin- 
gha  ,  de  la  caufe  de  leur  retour ,  &  de 
les  inviter ,  foit  à  fe  rendre  fur  les  fron- 
tières de  fon  Empire,  foit  à  trouver 
quelque  autre  moyen  de  faciliter  les 
Conférences.  Les  AmbalTadeurs  ré(o- 
lurent ,  avec  joie  de  fe  conformer  aux 
intentions  de  leur  Maître  :  mais ,  avant 
que  de  retourner  fur  leurs  traces  ,  ils 
écrivirent ,  fuivant  les  ordres ,  aux  Am- 
bafTadeurs  Ruffîens.  Leur  Lettre  (  9)  1 

(iS)    Cétoit    0\;lni\  ,  porte  les  catifes  de  la  guer- 

Licutenant    de    Brumf^oye  re ,    &   les  injures  reçues 

Thc>,doytAl.-'ie'vii\Golov-  >.VAlexs    ,       (Touvemeur 

vin  ,  &  fes  Collègues.  d  T.t^-p  ,   (^ni   s'étoit    faifi 

(19)  Cçue  Le(ue  rap-  i\x  t^i^siçHogHminma  Si 
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que  les  Miflionnaires  traduifirenc   en  ouRniLLox. 
latin ,  écoit  fignée  par  Son-go  tu  ,  Ca-   j  vbyagc. 
pitaine  des  Gardes  &  Confeiller  d'Ecat, 
par  Tong-quc  kang ,  Kong  du  premier 
ordre  (lo),  CheF  de  l'Etendard  Im- 
périal, &:  oncle  de  l'Empereur;  par 
Arnbiy  Préfident  du  Tribunal  des  affai- 
res étrangères ,  &  par  Afa  lau-ya  ,  pre- 
mier Enleigns  de  l'étendard  Impérial. 
Le  1?  ,  trois  Mandarins  partirent  pour  ,    ''*  de>ê- 
Sdingha  y  avec  un  cortège  de  trente  Mandarins  à 
perfonnes,  &  l'ordre  de  rejoindre,  dans^tiiu^ha. 
i'efpacc  d'un  mois ,  le  corps  de  la  cara- 
vane ,  dans  le  lieu  qui  leur  fut  aflljné. 
O.i  fe  mit  en  mirche  le  14  ,  pour 
retourner  vers  li  Chine  ,  nar  la  route 
que  le  Prince  So-fun  avoir  faivie  ,  com- 
me la  plus  courte  &  la  msilleure.   En 
effet  on  ne  comproicq  le  cent  dix  lieues 
depuis  Huhu-hotun  ,  avec  la  certitude 
de  ne  pas  manquer  de  fourage  &  de 
trouver  continuellement  de  l'eau.  Le 


d'autres  diftriftj  ,    &  qui  miere  dignité  de  rEm|)î. 

étoit  même  entré  dans  ce-  rc ,  après  celle  de  Régule 

lui  clc/^K»"/»!-/.  o<m\ç  f'^ang.  Elle  répond  à 

(lo)   Kong  eft  la  prc-  celle  de  nos  Ducs  &  Pairs. 
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PiEaBiLLON.  2^  &  le  17  ,  on  vit  quantité  d'ardoifes* 
1  Voyage.  ^  '^^  ^^^^  belles  pieces  de  marbre  -,  ce 
qui  fit  juger  qu'il  doit  s'en  trouver  des 
carrières  aux  environs.  La  route  étoit 
parfcmée  de  chevaux  morts  &  d'autres 
animaux.  Les  Miffionnaires  trouvèrent 
le  Pays  tel  qu'auparavant ,  quelquefois 
uni  ,  quelquefois  fort  inégal.  L'équi- 
page étoit  en  fort  mauvais  état  8^  les 
chevaux  extrêmement  fatigués.  Le  29  , 
on  fe  rendit  par  des  fables  au  pied 
de  quelques  montagnes,  couvertes  de 
buiuons  &  de  ronces, 
yifite  (l'un  Le  3  d'Août ,  les  AmbafTadeurs  reçu- 
^rince  Kai-  ^^^^  |^  vlfite  d'un  Taiki-kalka ,  ou  d'un 
Prince  du  Sang ,  afTez  bizarrement  vêtu 
d'une  cafaque  de  foie  ,  avec  quelques 
galons  d'argent.  Sa  phyfionomien'étoîc 
pas  beaucoup  meilleure  que  celle  de 
fes gens,  qui étoiqnt au  nombre  dedour 
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zc  ou  treize.  Cependant  il  fut  reçu  (itRp.u  tow. 
avec  honneur  &  traité  fort  noblement.  |  Voyage. 
Le  5  ,  on  entra  dans  un  Pays  ,  qui  pa- 
rut plus  élevé  que  le  précedens.  Les 
Ambaiïadeurs  s'amuferent  à  la  chafTe 
du  lièvre.  Depuis  qu'on  retournoit  vers 
le  Sud ,  il  ne  fe  paflbit  pas  de  jour 
où  l'on  ne  vît  un  grand  nombre  de 
perdrix. 

Le  5  ,  un  Mandarin  apporta  la  nou- 
velle que  l'Empereur  fe  propofoit  de 
partir  le  1 1  du  mois ,  pour  aller  charter 
en  Tartarie,  &  qu'il  devoir  prendre  la 
route  de  Ku-pckeu  ,  porte  de  la  grande 
muraille  du   côté  de  l'Eft.    Le  7  ,  le     Cûmjii- 
G r and  Lama  dt^  Kilkas  &  le  Roi  fonJTg.^^^^^g^i.''' 
frère,  qui  n'étoit  camjré  qu'à  la  diftan-&  du  Lama 
ce  de  trente  lis  avec  un  corps  de  mille  "    ^"^^* 
hommes,  envoyèrent complimeucer les 
Ambalfadeurs.  Le  8  ,  on  campa  fur  les 
frontières  des  Kalkas  &  de  l'Empire. 
Gerbillon  y  trouva  la  latitude  de  qua- 
rante trois  dégrés  douze  minutes ,  mais 
avec  quelque  incertitude  pour  cinq  mi- 
nutes. Le  jour  fuivant ,  il  trouva  qua- 
rante deux  dégrés ,  5 1  minutes. 

__ 
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6.BB1LL0N.      Ulau-ya  ,  fécond  Préfidencdu  Tri- 
I  Voyage.  ^'^"^^  "^^^  affaires  étrangères ,  prit  ce 
Feftin  à  la  jour  pour  traiter  les  Ambafladeurs  &c 
Tauare.       prefque  toute  lear  fuite.  Le  feftin ,  qui 
fut  à  la  Tartare  ,   confiftoit  en  deux 
plats  de  viande  mal  hachée  &  à  demi 
crue  ,  avec  un  grand  plat ,  qui  conte- 
noic ,   pour  chaque  AmbafiTadeur  ,  un 
mouton  prefque  entier  ,   &  coupé  en 
pièces.  Le  fervice  étoit  en  cuivre.  On 
Jie  fcrvit  aux  autres  qu'un  plat  ,    de 
deux  en  deux  '■,  mais  accompagné  de 
riz,  de  lait  aigre,  d'un  bouillon  foi- 
ble ,  dans  leqasl  on   voyoit  farnager 
de  petites  tranches  de  mouton.  On  y 
joignit  une  grande  abondance  de  thé 
Tartare.  Les  plats  furent  fervis  fur  des 
rares,  étendues  fur  du  fable,  qui  fer- 
voient  tout  à  la  fois  de  table  ,  de  nappe 
&  de  ferviettes.   On  prefenta  une  for- 
te de  vin ,  mais  de  fi  mauvaife  appa- 
rence, qu'à  la  referve  de  quelques  Mon- 
gols ,  perfonne  n'eut  la  hardieffe  d'en 
gourer. 
Précautions      Le  même  jour ,  on  vit  pafTer  par  le 
iTcTineTol^camp  un  Mandarin  du  Palais ,  envoyé 
jtreiesEiuths.  par    l'Empereur    pour    demander    au 
Khan  des  Eluths  les  raifonsqui  l'avoienc 
porté  à  commencer  la  guerre.  En  mê- 
me tems  Sa  Majefté  donna  ordre  à  tous 
gesRejules  Mongols, depuis  Lyauton 
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juCqu'à  l'extrémité  de  la  grande  mu-  gerbillom. 
raille  ,  de   prendre  les  armes  ,  &  de  j  ^^l^^«^^ 
former  des  camps  fur  les  frontières  de 
l'Empire.  Il  détacha  aufliune  partie  des 
troupes  de  fa  mai(on  ,  fous  le  comman- 
dement des  Régules,  pour  les  porter 
à  l'entrée  des  palfages ,  dans  les  mon- 
tagnes qui  font  bordées  par  la  grande 
muraille  ,  afin  qu'elles  fulfent  toujours 
prêtes  à  repouflTer  les  Eluths,  s'ils  s'a- 
vançoient  vers  la  Chine. 

Le  1 1  ,  les  quatre  Tajins ,  ou  grands 
Officiers ,  députèrent  Ulau-ya  ,  pour 
aller  rendre  leurs  refpeéts  au  Grand- 
Lama  des  Kalkas ,  que  tous  les  Lamas 
Mongols  regardent  comme  leur  Supé- 
rieur, &;  qu'ils  reconnoiiïent  pour  leur 
Chef  ,  après  celui  du  Tibet  ,  qui  cft 
leur  Souverain  Pontife.  On  vit  arriver     Fierté  i!e^ 
auflî  un  des  deux  prétendus  immortels  ^^'"*^* 
de  Huhu-hotun ,  à  qui  les  AmbalTadeurs 
ne  manquèrent  p  sderendreune  vifite, 
le  matin ,  lorfqu'il  étoit  prêt  à  fortir  de 
fa  tente  pour  fe  rendre  à  celle  duGrand- 
Lama. Cependant  il  ne  s'étoit  pas  même 
informé  de  la  fanté  de  ces  Minifttes. 

Après  fon  départ ,  ils  allèrent  à  la     chafîè  dd 
chaffe  du  lièvre  ,  &  dans  l'efpace  de^**"^' 
trois  heures  on  prit  cent  cinquante  fept 
de  ces  animaux ,  au  milieu  de  trois  cer- 
cles ds  trois  ou  quatre  cens  hommes  à 
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GEREîtLON.pied  ,  qui  étoient  armés  d'arcs  &  de 
16S8.      flèches.  Il  n'y  eue  que  les  Ambafladeurs 

I   Voyage.  ,  •'  ^,  .      .  ^^rr- 

ôc  quelques-uns  des  principaux  Ofti- 
cieis  qui  entrèrent  à  cheval  dans  les 
enceintes  ,  &  qui  tirèrent.  L'Auteur 
prend  plaidr  à  reprefenter  cette  foule 
de  lièvres  qui  cherchoient  à  fuir  au  tra- 
vers d'une  nuée  de  flèches  ,  ou  entre 
les  jambes  des  foldats.  Les  uns  étoient 
écrafés ,  d'autres  renvoyés  a.  coup  de 
pied.  On  en  voyoit  courrir  quelques- 
uns  ,  la  flèche  attachée  au  dos ,  ôc  d'au- 
tres fur  trois  jambes ,  parce  qu'on  leur 
avoir  brifé  la  quatrième.  Quantité  de 
valets ,  qui  étoient  hors  des  enceintes, 
avec  des  bâtons  ôc  des  chiens,  &  quel- 
ques-uns avec  des  fufils  ,  empèchoient 
les  autres  de  s'échapper. 

On  demeura  dans  le  même  camp  juf- 
qu'au  1 4 ,  qu'on  prit  au  Sud-Eft ,  vers  le 
lieu  où  l'Empereur  faifoitfachafle.  Le 
Pays  continua  d'offrir  des  fables  *,  mais 
il  s'y  trouvoit  du  fourage  &c  de  l'eau. 
Maladie  de  L'Auteur  qui  avoit  déjà  fenti  quelques 
I^Auteur,  maux  de  coeur ,  fut  fi  peu  foulage ,  que 
la  fièvre  lui  furvint.  Cependant  il  fe 
guérit  par  l'ufage  du  thé  &  d'un  peu 

lis. 
1 4.  Defert  fabloneux  ,       .         .         .         i  j 

jy. 35 


i>ES    \  o'i  AGES,  Lir.  If^.    445 
ic  theriaque.  Le  16  ,  on  vit  quelques Gerbiilom. 
daims  ,  &   les  traces  d'un  grand  nom-  j  (^yage. 
bre  de  chèvres  jaunes  imprimées  fur 
le  fable.  La  chalFe  coniinuoit  pendant 
la  marche  ,  &  l'on  voyoit  quantité  de 
perdrix  ;  mais  celles  qui  vivent  dans 
ces  deferts  fabloneux  ,  approchent  peu 
des  nôtres  pour  le  goût ,  &  ne  valent 
pas  la  peine  qu'on  fe  donne  à  les  pren- 
dre. Le  18  ,  on  apprit  que  le  Khan  des 
Eluths  (11)  s'avançoit  à  l'Eft  ,  vers  la 
Province  de  Solon ,  dans  la  Tartarie 
Orientale  ,   en  fuivant  le  bord  d'une 
rivière  qui  n'étoit  pas  à  plus  de  douze 
lieues  des  AmbafTadeurs.  Le  19  ,  on 
traverfa  des  fables  remplis  de  grandes 
herbes  ,    qui  fervent  de  retraite  aux 
lièvres. 

Le  lendemain  on  campa  près  de  la 
meilleure  Source  qu'on  eût  encore  trou- 
vée ,  dans  une  vallée  environnée  de 
montagnes  qui  étoient  couvertes  d'une 

(II)  C'étoit  le  fameux  Kaldan  ,  dont  on  a  parlé  ci- 
de/Tus  dans  THilloire  des  Mongols. 


Us. 
16.  ......  40 
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GiRniiLON.  herbe  fort  haute.   So  -fan-lau-ya 
1  voi'ge.   ^^^^^  ordre  ici  d'établir  des  portes  fur 
j'uite  era-  touces  les  Toutes  de  la  Tartarie  occi- 
dentale  ,   pour  faciliter  la  communi- 
cation des  ordres  jufqu'aux  Régules  &c 
aux  Mandarins  qui  étoient  campés  fur 
la  frontière.  Le  21  on   vit  un  grand 
nombre  de  perdrix  ,  qui  venoient  boi- 
re à  la  fource.  Les  unes  reffembloienc 
aux  nôtres.  D'autres  avoienc  la  chair 
plus  noire  &  n'étoient  pas  de  Ci  bon 
goût.  Les  dernières  fe  nomment  ,  en 
Chinois  Schakc  ,  c'eft  -  à  -  dire  j  Poules 
de  fable. 
On  retourne      Le  25  Ics  Mandarins  &  tous  les  gens 
aPe-  ing.     ^^  cortege  des  AmbaOTadeurs  reçurent 
ordre  de  retourner  à  Pe-king.  Ils  pri- 
rent cette  route  dès  le  jour  fuivanr. 
Mais  les  Tajins  &  les  Interprètes  Jefui- 
tes  furent  chargés  d'attendre  la  rcpon- 
fe  des  Rulliens.   Le  27,  les  Arabafla- 
deurs,  marchant  vers  le  lieu  où  l'Em- 
pereur étoit  à  chaifer  ,  rencontrèrent 
en  chemin  plufieurs  camps  Mongols, 
&  trouvèrent  du  fourage  en  abondan- 
ce. Ils  furent  traités  !e  même  jour  par 
un  Tayki  ,  à  la  manière  des  Tartares. 
Le  28,  ils  s'exercèrent  a  la  cha(Te 


A7.*  ......  jo 
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<3es  chèvres  jaunes,  dans  des  enceintes,  gêTbjTlÔm". 

tellesqu'onlesadécrices.Entreplulâeurs   ,  \^^^ 

T       .  .  r  I  Voyage. 

de  ces  animaux  ,  ils  tuèrent  un  loup, 
qu'ils  rapportèrent  au  camp  le  lende- 
iDwiin.  L'Auteur  obferva  qu'il  avoic  le  Figure irum 
muleau  fort  pointu  à  peu  près  comme  un  '°"f  '^'■'  ^"'' 
lévrier ,  &  le  poil  un  peu  plus  blanc  6c 
plus  court  que  les  loups  de  France. Quoi- 
qu'il n'y  ait  ni  forêts  ni  builFons  dans 
cette  contrée ,  les  loups  n'en  fuivenc 
pas  moins  les  chèvres  jaunes  ,  dont  ils 
font  leur  meilleur  proie. 

Ces  chèvres  jaunes  font  une  efpece        chèvres 
particulière  de  chèvres,  qui  font  pro-  jauges &ieuf 

^  •       ,       ,      V  .    f  ^     figure. 

près  a  cette  partie  de  la  Tartane.  Ce 
ne  font ,  ni  des  gazelles ,  ni  des  daims , 
ni  des  chevreuils.  Les  mâles  ont  des 
cornes  qui  n'ont  pas  plus  d'un  pied  de 
longueur  &  qui  font  épaifles  d'un  pou- 
ce à  la  racine  ,  avec  des  nœuds  à  des 
diftances  régulières.  Ils  reffcmblent  â 
nos  moutons  par  la  tcte  ,  &  aux  daims 
par  la  taille  &c  le  poil  ;  mais  ils  ont  les 
jambes  plus  longues  &  plus  minces. 
Ils  font  extrêmement  légers  j  &  com- 
me ils  courent  long-tems  fans  fe  lalTer, 
il  n'y  a  point  de  chiens  ni  de  lévriers 
qui  puilîcnt  ks  atteindre  à  la  courfc. 
Us  ont  la  chair  tendre  &  d'affez  bon 
^oût  \  mais  les  .Chinois  &  les  Tartares 
Ignorent  la  manière  de  l'alfaifonner. 
Tomi  XX  FIL  V 
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(^?.kb'ili.on.  Ces  animaux  marchent  en  troupes  fort 
I  Voyage,  nombreufcs  ,  ôc  s'arrêtent  volontiers 
dans  des  plaines  déferres ,  où  l'on  ne 
trouve  ni  ronces  ni  builTons.  On  ne  les 
voit  jamais  dans  les  bois.  Ils  font  d'une 
timidité  extrcme  -,  de  lorfqu'ils  apper- 
çoivent  un  homme, ils  ne  cclTent  de  cou- 
rir qu'après  l'avoir  perdu  de  vue.  Ils 
courent  fur  une  ligne  droite  &  toujours 
à  la  file ,  fans  qu'on  en  voie  jamais  deux 
de  front. 
Le  Khan      Le  3 1  11  palTa  un  Courrier  par  le 

desE'.iuhsre-  camp  ,  avcc  la  nouvelle  que  le  Khan 

tourne    daiis    itiii/-  '^ii^        j 

ics  Etats.  des  Eluths  etoit  retourne  a  la  nate  dans 
(es  Etats  ,  après  avoir  appris  que  les 
Tart^res  Mahomerans,  fes  voifîns  (ii), 
y  avoient  commis  les  mêmes  ravages 
qu'il  venoit  d'exercer  dans  le  Pays  des 
Kalkas. 

Le  5  de  Septembre  j  So-fan-lau-ya 
donna  une  fête  aux  autres  AmbalTa- 
deurs  &  au  petit  nombre  de  Manda- 
rins &  d'Officiers  qui  étoient  reftésdans 
le  camp.  Il  fit  manger  les  Jefuites  à  fa 
table  ,  tandis  que  Kiw  -  kyew  ,  Mu- 
lau-ya  &  U-lau-ya  furent  fervis  à  une 
table  voifine.  Depuis  le  commencement 
du  voyage ,  l'Auteur  n'avoit  pas  vCi  de 

(il)  C'eft-à-Jire ,  des  Tartares-Uftieks,  On  a  yû  , 
tlans  leur  article  ,  l'origine  de  leur  Nation  ,  leur  reli- 
gion &  Icots  ufegej. 
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repas  (î  propre  &  fi  bien  feivi.  Après g^^'^billon. 

irr.-'^  •»'  r  Jl  1*588. 

le  feftin  ,  on  prit  l  amulemenc  de  la  £  voyage, 
chafle. 

Le  14,  un  Officier  du  Palais ,  char- Beau  La;na> 
gé  des  complimens  de  l'Empereur  pour 
le  Grand-Lama ,  palfa  en  pofte  près  du 
camp.  Il  ramcnoit  de  Pc-king  un  La- 
ma qui  avoir  cré  envoyé  par  Ton  Maître 
pour  faluer  l'Empereur.  Ce  Prêtre  Tar- 
tare  étoit  d'une  fort  belle  figure.  Il 
avoir  les  trairs  réguliers  &  le  tond  di^ 
teiat  aulîî  blanc  que  les  Européens  , 
mais  un  peu  brûlé  du  foleil.  il  avoic 
audi  plus  de  liberté  dans  Tes  manières, 
&  plus  d'efprit ,  qu'aucun  Kalka  que 
l'Auteur  eut  jamais  vu.  Son  habille-r 
ment  étoit  une  vieille  cafaque  à  la  mo- 
de de  cette  Nation.  Elle  étoic  toute 
fouillée  de  grailfe  \  car  les  plus  illuftres 
Kalkas  n'ont  pas  d'autre  fervierte  que 
leur  habit  pour  s'eiTuyer  les  doigts  & 
la  bouche  ;  &  le  même  Prêtre  ,  après 
avoir  avallé  un  bouillon  gras  ,  fe  frot- 
ta les  lèvres  avec  fa  manche. 

Le  7  ,  les  domcftiques  des  Miflîon-      Mine  ^ 
naires  découvrirent  une  mine  de  fel  >re'^  1" 
mêlée  de  fable  ,  à  la  profondeur  d'unvaiiier. 
pouce  fous  terre.  Cette  région  en  eft 
remplie.  Les  Mongols,  pour  le  puri- 
fier, mettent  ce  mélange  dans  un  baf- 
lîn,  où  ils  jettent  de  l'eau.  Le  fel  ve- 


me- 
ua- 
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GEKBtLLON.  nanc  à  fe  difTouûre,  ils  le  verfent  dans 
I  Voy^g     '^^  autre  baffin  6c  le  font  bouillir  ;  après 
quoi  ils  le  font  fécher  au  foleil.    Ils 
s'en  procurent  encore   plus   aifémenc 
dans  leurs  étangs  d'eau  de  pluie  ,  où  il 
fc  ramalTc  de  lui-même  dans  des  trous  ; 
&  féchant  au  foleil  il  laifle  une  croûte 
de  fel  fin  &  pur  ,  qui  eft  quelquefois 
épaifle  de  deux  doigts  ôc  qui  fe  levé  en 
malfe. 
Chinois      ^^  même  jour  &  le  lendemain ,  quel- 
^ga'és    dans  ques  Chinois  qui  s'étoient  égarés  dans 
le  delert,  turent  ramenés  au  camp  par 
les  Mongols.  Un  de  ces  Chinois  avoic 
été  dépouillé  &  fait  efclave  par  un  Kal- 
ka  ,  qui  ayant  été  pris  immédiatement 
par  un  autre  Kalka  ,  avec  fa  femm'^  , 
les  enfans  &  tout  ce  qu'il  poflTedoit ,  les 
Mongols  obligèrent  le  dernier  de  don- 
ner la  liberté  au  Chinois  &  de  lui  re- 
ilituer  l'argent  qu'on  lui  avoir  enlevé  j 
mais  fes  habits  demeurèrent  perdus  , 
parce  qu'on  en  avoir  déjà  diipofé. 
Réponfe      Lc  9  au  foir  ,  trois  des  principaux 
des  Ambafla-  Officiers  qui  avoient  été  députés  à  Selin- 
fiçns.  gha  ,  arrivèrent  au  camp  avec  la  répon- 

fe des  AmbafTadeurs  Ruffiens  ,  traduite 
en  Latin.  Les  Miiîîonnaires  reçurent 
ordre  de  la  traduire  en  Chinois  5  &  les 
Tajins  la  traduifirent  en  langue  Tar- 
rare  ,  pour  l'envoyer  à  l'Empereur  fous 
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toutes  ces  formes.  Le  Miniftre  Ruflien  gT^^TTî^ 
qui  avoit  faitcetre  réponfe  ,  écoit  hom-  '*S8. 
me  de  mérite  &  fort  entendu  dans  les 
affaires.  Il  marquoit  aux  Chinois  qu'il 
paireroit  volontiers  tout  l'hyver  fur  les 
frontières  ;  mais  il  les  prioic  de  lui  fai- 
re fçavoir  promptement  en  quel  tems 
&  dans  quel  lieu  ils  fe  propofoient  de 
commencer  les  conférences. 

Les  trois  Officiers  Chinois  rappor-  ^ 

terent  que  ce  Miniftre  avoit  l'air  d'un 
homme  de  la  première  diftin(5tion  ,  & 
qu'il  leur  avoit  fait  un  accueil  honora- 
ble. Cependant  ils  fe  plaignirent  de 
quelques  vérités,  qu'il  leur  avoit  ex- 
pliquées trop  naturellement  •,  ôc  s'ac- 
cordant  avec  les  Tajins  pour  tournée 
les  Ruffiens  en  ridicule  ,  ils  en  parlè- 
rent comme  d'une  Nation  grolîiere  Hc 
fans  po'.iteflTe.  Il  ne  faut  pas  douter, 
remarque  l'Auteur ,  que  les  Rufllens  ne 
feréjjuifiTent  de  même  aux  dépens  à^s 
Chinois  &  des  Tarrares.  Les  mêmes 
Officiers  ,  quoiqu'extrêmement  fati- 
gués du  voyage  ,  reprirent  la  porte ,  le 
jour  fuivant ,  pour  porter  la  réponfe 
à.ts  Rufliens  à  l'Hmpereur  &  lui  rendre 
compte  de  ce  qui  s'étoit  panTéàSclingha. 
Le  II  on  décampa,  &  l'o-i  prit  l'a- 

Continuation  de  la  Rjute.  Se^irembrc.        lis- 
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OHaniLLON.  mufemenc  de  la  chaife  du  lièvre.  Le 
I  Voyage.  ^^>  ^^^  nuées  de  psrdrix  de  fable  vo- 
lèrent dans  le  camp.  Le  1 5  ,  un  cour- 
rier de  l'Empereur  npporta  aux  Taiins 
l'ordre  de  précipiter  leur  marche  pour 
arriver  promprement  au  camp  de  l'Em- 

,  pereur.  So  fan-lau  ya  ^  favori  de  ce 
Prince,  devoir  s'y  rendre  le  premier, 
parce  qu'il  avoit  témoigné  quelque  dé- 
lit de  voir  la  chalTe  du  cerf,  qui  étoic 
ramufement  chéri  de  l'Empereur.  Kiw- 

.  kyew ,  Ma-lau-ya  de  les  Jefuites  eu- 
rent la  liberté  de  régler  leur  marche 
à  leur  propre  gré.  Mais  U-lauya  Fut 
chargé  de  demeurer  derrière ,  avec 
les  Officiers  de  fon  Tribunal ,  pour 
obfcrver  les  Mongols ,  qui  avoient  pris 
pofte  fur  les  frontières  ,  &  pour  faire 
diftribuer  promprement,  dans  le  Pays, 
tous  les  ordres  qui  lui  viendroient  de 
la  Cour. 

Cailles  ^^        r\      \  \  i  o      o      c 

Pays,  CJn  leva  le  camp  le  27 ,  &  So-ran- 

lau-ya  prit  la  pofte  à  vingt  cinq  ou 
trente  chevaux.  Les  autres  continuèrent 
tranquillement  leur  marche.  Ils  prirent 
ce  jour -là  quelques  cailles  ,  entre  un 
grand  nombre  de  perdrix.  Le  Pays  leur 
parut  d'un  fable  ferme ,  comme  celui 

16.  Eau  faiimache,  .  .         .100 
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dont  ils  foctoient,  mais  fterile  &:  rem-  Oef.pillon. 
pli  de  fei ,  qui  blanchifToic  la  fur  face  j  voyage, 
de  la  terre.  Le  17  ,  ils  campèrent  }?rès 
d'une  petite  prairie ,  abondante  en  tou- 
rage  ic  bordée  de  pluficurs  étangs.  C'é- 
toit  le  lieu  le  plus  agréable  qu'ils  eulTenc 
rencontré  depuis  trois  mois.  Ils  y  pri- 
rent des  cailles ,  dont  le  goût  leur  parue 
alTez  dclicar. 

Le  18  ,  ils  entrèrent  dans  un  Pays 
qui  leur  parut  un  peu  plus  riant  qu'ils 
ne  l'avoient  trouvé  jufqu'alors.  C'étoic 
un  mclancre  de  petites  collines  ^  d'é- 
rangs,  dont  l  eau  néanmoins  etoit  lau- 
machs  &  remplie  de  falpêtre.  Le  ter- 
roir commençoit  aulli  à  devenir  meil- 
leur. On  y  voyoit  plus  de  terre  à.'kw^  les 
fables ,  &  l'herbe  étoit  fort  haute  en 
divers  endroits.  D'ailleurs  les  Mongols  Camps  vks 
y  avoient  plufieurs  petits  camps  ,  près  °"^"  ^' 
defquels  on  découvroit  quelques  en- 
droits cultivés,  qui  leur  produifoienc 
du  millet.  Le  nombre  des  lièvres  dimi- 
nuoic  de  jour  en  jour  \  mais  celui  àt^ 
perdrix  &  des  cailles  ne  faifoit  qu'aug- 
menter dans  les  longues  herbes.  On 
apperçut  ,  dans  le  même  lieu  ,  deux 
arbres,  qui  parurent  un  fpe6l:acle  fore 
nouveau. 

Us, 
l8>        •         «         .         •         .         .  100 
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RBiLLON.      Le  foir,  un  Thoriambai  c'eft-à-dire 


I. 


if.n 


1  vbvage.   un  Seigneur   Mongol  du  Palais,  qui 
Thoriamba  commandoit  depuis  deux  mois  un  canip 

ou    Seigneur,'       ,       r  •  ^■        -r       ^    rr- 

Mongol,  ^iir  les  tronneres ,  renaît  vilue  a  Kiw- 
kycw ,  &c  l'invira  pour  le  lendemain  à 
diner  dans  fon  carap  ,  qui  n'étoit  éloi- 
gné que  de  douze  ou  quinze  lis.  Le  fond 
du  feftin  fut  un  mouton  ,  avec  une  oie 
mal  préparée.  L'Auteur  y  trouva  d'alfez 
bon  goût  une  efpcce  de  légume  mari* 
née  &:  relevée  avec  de  la  moutarde  , 
qui  n'étoit,  lui  dit-on,  que  la  feuille 
&  Li  racine  de  la  moutarde  même.  Il 
ne  fut  pas  moins  content  d'un  bouillon 
au  jus  de  mouton ,  qui  fut  fcrvi  après  le 
repas  au  lieu  de  thé. 
Continua-      Lg  Pays  continua  ,  le  19  ,  de  paroî- 

u     de    la         t  .,j  A       ^  •     c  • 

tre  beaucoup  meilleur.  Apres  avoir  raie 
vingt  cinq  ou  trente  lis  on  traverfa  des 
montagnes,  qui  régnant  du  Nord-Eft 
au  Sud-Oueft ,  fe  joignent  probable- 
ment à  celles  de  la  grande  muraille. 
Elles  font ,  en  partie  ,  compolées  de 
fable  ,  mêlé  d'un  peu  de  terre  &  revêtu 
d'herbe.  On  s'arrêta  dans  une  plaine, 
où  l'on  trouve  plulîeurs  étangs  &  d'alTez 
bon  fourage,  près  d'un  camp  Mongol 
qui  ne  manque  pas  d'eau  de  puits.  Le 

.19.^ 60 
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10  y  on  continua  de  traverfer  des  coUi-  Glrbillo«. 
nés.  Le  Pays  s'amélioroit  de  plus  en  j  Voyage^ 
plus,  parce  qu'il  a  été  donné  aux  Prin- 
ces &  aux  Seigneurs  Tartares ,  dont  les 
elclaves  &l  les  valfaux  y  prennenr  foin 
de  leurs  chevaux  &  de  leurs  troupeaux. 
L'Auteur  y  vit  des  haras  fort  nombreux, 
qui  apparrenoienc  au  frère  aîné  du 
Khan  Mongol,  à  qui  l'Empereur  avoir 
fait  préfenc  de  ces  terres.  Elles  font  fore 
bonnes,  mais  mal  cultivées. 

Le  2 1  ,  on  traverfa  d'abord  quelques 
collines ,  après  lefquelles  on  entra  dans 
une  plaine  fpacieufe ,  entremêlée  de 
camps  Mongols.  Au  milieu  coule  un       ^"^  '-«^ 

■  ,-r*  ■         rr  L  j     I     I2  Rivière  rie 

ruihcau,  qui  pâlie  pour  un  bras  de  la  Laho, 
grande    Rivière    de   La-ho.  Au-de-là 
de  ce  ruiiFeau ,  c'eft-à-dire  ,  vers  le  Sud- 
Eft,  le  terroir  eft  excellent.  Au  Nord- 
Oueft  on  voit  deux  Tours ,  bâties  fur 
une  éminence.  On  aflit  le  camp  à  l'ex- 
rrêmité  de  la  plaine  ,  au  pied  des  mon-  " 
tagnes,  près  de  celui  de  l'Empereur  des 
Mongols  ,  qui  s'occupoit  lui-même  du  „^  ^^^^  '^" 
foin  de  les  haras  &  de  fes  beftiaux.  Le  des  Mongds. 
foir,  Kiw-kycw  &c  Ma-lau  ya  envoyè- 
rent à  PcreyruMn  panier  è^Ulana  ,  petit 
ftuit ,  qui  quoiquM  demi  pourri  (e  trou- 
va f:>rr  bon  pour  fes  maux  de  cœur  & 
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^^"llt^" '  ^^^^  ^^  Gerbillon.  L'ulana  reflTemble  à 
1  Voyage.    ^^^  ccrifes  aigres  ,  excepcé  qu'il  eft  un 
peu  plus  vifqueux.  Il  eft  excellent  pour 
la  digeftion  s  &c   dans   fa  maturité  le 
goût  en  ed  fort  agréable.  Il  croît  fur  une 
petite  plante ,  dans  les  vallées  ,  au  mi- 
lieu de  la  plus  haute  herbe  &  au  pied 
des  montagnes  d^  cette  partie  de  la 
Tartarie. 
Pays  agréa-      Le  11 ,  on  marcha  du  Sud-Eft  au 
""'•  Nord-Eft  par  un  chemin  fort  battu  ,  qui 

tourne  entre  des  montagnes  fort  agréa- 
bles à  la  vue.  Les  vallées  Se  les  petites 
plaines  qui  fe  trouvent  dans  l'inter- 
valle ,  n'ont  pas  moins  d'agrément.  On 
y  découvre,  de  toutes  parts,  des  buif- 
fons  &c  des  arbres  ,  qui  forment  une 
grande  variété  de  bofquets.  Les  vallées 
font  remplies  de  petits  rofiers  ,  de  poi- 
riers fauvages  &  d'autres  arbres.  Le. re- 
vers des  montagnes  offre  aufli  quantité- 
d'abricoriersv  tandis  qiïe  les  coudriers 
&lesfaules  n'embeliiiîent  pas  moins  la 
petfpective  fur  les  bords  de  trois  ou 
quatre  ruilTeaux  fort  bien  peuplés  de 
poilTon.  On  voyoit,  fur  la  rive  de  l'un,, 
de  grands  troupeaux  de  moutons  ,  de 
chèvres  &  de  bœufs.  Les  tentes  des 
Mongols  fe  préfentoient  de  part  &  d'au- 

70 
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tre  en  plus  grand  nombre.  On  apprit  OtkniiurN. 
à  l'Auteur  que  ce  Pays  appartenoic  à   j  vyp„e. 
lieux  Princes  du  Sang. 

Le  13  ,  on  paflTa  dans  un  Pays  fort 
fcmblable  au  précédent*,  mais  où  Ton 
n'apperçut  ni  camp  ni  habitation.  On 
parîa  à  gué  deux  petites  rivières  d'une 
fort  belle  eau,  èc  l'on  campa  fur  les 
bords  de  la  (econde.  Plufieurs  petits 
ruilfeaux  ferpentent  dans  la  plaine  ,  & 
l'on  prétend  qu'ils  defcendent  du  Mont 
Pécha ,  fitué  au  Nord-Eft ,  &  qu'après 
avoir  coulé  aOTez  long-tems  ,  ils  tour- 
nent à  l'Eft  &  fe  jettent  dans  la  Mer 
orientale.  On  obfervoit  toujours  de  fui-  on  fuir  la 
vre  la  (^rande  route,  que  l'Empereur  ""P"^^  ^'^r^- 
avoit  prile  avec  Ion  cortège,  lorlqu  il 
avoir  paffe  dans  ce  Pays  pour  la  chalTe 
du  cerf,  après  avoir  achevé  celle  des 
chèvres  jaunes.  Du  camp,  la  vue  s'é- 
tendoit  fort  au  loin  vers  des  montagnes 
au  Sud-Ert,  au  Sud  &  au  Sud-Oueft, 
toutes  revêtues  d'arbres  5  &  dans  une 
afTez  grande  plaine  ,  mais  inégale  & 
diverfifiée  par  un  grand  nombre  de 
builTons  &  d'arbuftes. 

Le  Z4  ,  on  fuivit  le  bord  d'un  beau 
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n3:i.toN.  ruiflTeau,  entre  des  moncaenes  efcar^ 
1  Voyage,   p^^s,  la  plupart  couvertes  de  grandes 
Forêts  de  pins  &  de  coudriers ,  Ôc  rem- 
plies de  cerfs,  dont  la  chafle  fut  un 
amufeinent  pour  la  caravane.  Les  deux 
joiws  fuivans  on  continua  de  (uivre  la 
même  vallée.  On  trouvoit  par-tout  du 
fourage,  des  rofîers  fauvages,  ôc  l'ar- 
pS'J''^  ''«  'oufte  qui  porte  VUlana,  Il  n'a  pas  plus 
d'un  pied  &  demie  de  haut ,  &  n'eil 
compofé  que  d'une  leule  branche,  qui 
eft  chargée  de  fruit.  Les  Tajins  s'amu- 
ferent  à  la  chalTe  du  Failan  ,  fur  les 
bords  de  la  rivière.  Après  avoir  fait 
trente  lis  on  traverfa  une  montagne  » 
d'où  l'on  entra  dans  une  vallée  agréa- 
ble &  large  de  deux  lieues  \  bordée  par 
des  montagnes  dont  la  perfpeélive  eft 
variée  par  un  grand  nombre  de  rochers> 
&  par  de  petits  bois  de  pins ,  de  chê- 
nes,  d'Aunes  &  d'autres  arbres.  Les- 
ruilfeaux  qui  en  defcendent  forment 
une  petite  rivière.  On  fit  vingt  lis  dans. 
cette  vallée  Le  zy  on  en  fit  quatre  vingt, 
à  l'Eft-,  enfuite  on  la  traverfa ,  &  l'on. 
palTa  la  rivière ,  fur  les  bords  de  la- 
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quelle  on  vie  quantité  de  grofTes  pou-  Geri^illom, 
très  de  bjis,  la  piùpair  de  fapin.  L'Au-   j  V,>yaV- 
teur  fut  inforu^é    lu  on  les  fait  flotter     Bois  {îotté 
lur  cette  rivière ,  lortqu  elle  elt  tort  en-  i-c  kmg. 
flce,  jufqu'à  la  \ier  du  Jspon  ,  de  que 
les  tailao:  entrer  de-là  dans  une  autre 
rivière  ,  on  les  conduit  à  Pe-king  dans 
l'efpace  d'un  jour  j  ce  qui  empêche  que 
le  bois  de  confl:ruâ:ion   n'y  loit  trop 
cher.  Comme  l'Empereur  ne  levé  au- 
cun droit  fur  les  Marchands,  il  ne  leur 
en  coûte  que  le  travail  Se  la  peine  de 
faire  rouler  ces  arbres  dans  la  rivière  > 
qui  ell  d'ailleurs  fort  proche  des  mon- 
tagnes» 

Après  avoir  traverfé  cette  plaine,  on  ^      ^'"'^"'^ 
ht  vingt  cinq  lis  au  Nord  Nord-Lit ,  l'Empereur 
jufqu'à  une  grande  route  qui  étoit  rem-  ''^'^  chme. 
plie  de  palTans  &  qui  condui(oit  au 
camp  Impérial.  Ce  camp  occupoic  en- 
viron trois  quarts  de  lieue  ,  dans  une 
vallée  nommée  Puto.  Le  corps  de  trou- 
pes étoit  compofé  de   cavalerie.  On 
voyoityau  front,  une  rangée  de  rentes^. 
qui  s'étendoit  dans  la  largeur  de  la  val- 
lée ,  avec  une  large  ouverture  au  mi- 
lieu ,  qui  feivoit  de  porte  &  qui  ctoit 
gardée  pa.r  im  détachement  de  foldats, 

aS.  Aa  Camp  Impérial  1        .       *       •       lio. 
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GE?.r,,LLON.  Les  brigades  ecoicnt  campées  1  une  près 
I  Voyage.  "^  ^  autre ,  toutes  lut  une  même  ligne , 
chacune  formant  un  grand  quatre  de 
Tes  tentes.  Celle  des  Officiers  ôc  des  va- 
lets étoient  placées  au  centre  avec  les 
étendards.  Chaque  quatre  avoit  une  ou 
deux  ouvertures ,  pour  entrer  ôc  pour 
fortir.  Lesbeftiaux  paifToient  autour  du 
camp  ,  ôc  l'on  y  voyoit  d'autres  tentes, 
qui  étoient  celles  des  Pâtres. 

A  l'extrémité  de  la  liçne  s'ofFroient 
les  tentes  des  Seigneurs  de  la  Cour ,  &c 
le  quartier  de  l'Empereur  ,  qui  tcrmi- 
noit  le  camp  au  Nord-Nord-Eft.  Mais 
ce  jour  même  il  avoit  fait  tranfportcr 
fa  maifon  dans  une  autre  vallée,  plus 
commode  pour  la  chalfe  du  cerf  &  plus 
éloignée  de  vingt  cinq  lieues.  Les  Âm- 
bafladeurs  n'ayant  fait  que  traverfer  le 
grand  cam,p  ,  fe  rendirent  à  celui  de 
l'Empereur. 
Fetk  Camp.  Il  étoit  compofé  de  mille  ou  douze 
cens  tentes ,  à  la  tête  defquelles  Te  pré- 
fentoit  celle  de  Sa  Alajefté  dans  un  tri- 
ple enclos-,  le  premier,  compofé  des 
tentes  de  Ces  gardes-,  le  fécond ,  de  pe- 
tites cordes  attachées  à  des  pieux  &  dif- 
pofévS  en  lozanges ,  aifez  femblables 
aux  filets  qui  fervent  à  h  pêche  \  le  troi- 
fiémc  âc  le  plus  intérieur ,  de  rapilTeries 
jaunes  d'une  étoffe  groiCere ,  qui  for- 
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moicnc  un  quarré  de  cinquante  pas  fur  GFRiWLLON, 
chaque  face  &  de  la  hauteur  de  fix  ou  j  'voyage, 
fept  pieds.  Ce  troifiéme  enclos  n'avoit 
qu'une  porte  -,  mais  les  deux  autres  en 
avoient  chacun  trois  ,  l'une  à  TEft  ,  la 
féconde  au  Sud  &  la  troifiéme  à  l'Oueft  ; 
toutes  trois  avec  une  garde.  Entre  le 
premier  &  le  fécond  étoient  placées  les 
cuifines  &  les  tentes  des  Officiers  in- 
férieurs. Entre  le  fécond  &  le  troifié- 
me étoient  celles  des  Officiers  des  gar- 
des &  des  Gentilshommes  de  la  cham- 
bre. 

La  tente  de  l'Empereur  s'élevoit  au     Forme  de 

dT  '  I  '^  Tente  Inor- 

u  troineme  enclos ,  comme  une  p^friai». 

grande  cage  de  bois  >  de  la  même  for- 
m.e  que  les  autres ,  mais  plus  belle  & 
plus  fpacieule.  Elle  écoit  couverte  d'une 
étoffe  alfcz  groffiere,  à  l'exception  de 
la  partie  fuperieure ,  qui  étoit  enve- 
loppée d'une  toile  fort  blanche,  avoc 
une  couronne  en  broderie  d'or  au  fom- 
met.  Il  y  avoit  plufîeurs  autres  tentes 
pour  lesenfans  de  Sa  Majefté.  Du  côté 
du  Nord  étoient  celles  des  grands  Offi- 
ciers de  la  Couronne.  Deux  Princes  du 
Sang  avoient  leurs  quartiers  féparés, 
près  de  celui  de  l'Empereur.  L'un  des 
deux ,  qui  étoit  l'aîné  ,  porroit  le  titre 
Grand  Rcgule,  C'étoit  un  Prince  bien 
fait  &  de  haute  taille  ,  q^ui  joignoit  à 
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gerbii  LON.ces  qualités  extérieures  un  caraârere 
1  Voyage,  ^^-^^ble  &  dcs  manières  populaires,  ils 
écoient  vêtus  6c  montés  tous  deux  aufîi 
fn-nplement  que  tous  les  autres  Manda- 
rins. 
Paflîon  A  l'arrivée  de  la  caravane ,  l'Empe- 
rcur  pour  la '^^^'^  n  etoit  pas  cncore  revenu  de  la 
CLafie.  cha(îe  du  cerf.  Il  y  prenoit  tant  de  plai- 
fir ,  qu'il  y  employoit  des  jours  entiers. 
Il  parioit  deux  heures  avant  le  jour, 
&  ne  revenoit  que  deux  heures  après  le 
coucher  du  folcil ,  &  quelquefois  plus 
tard.  On  lui  portoic  des  provihons  dans- 
la  forêt,  avec  un  lit,  pour  s'y  repofer 
un  peu  vers  le  milieu  du  jour.  Il  avoit 
tué  ce  jcur-là  plufieurs  cerfs.  Son  cor- 
tège n'étoit  que  d'environ  cent  per- 
fonnes.  Il  ne  fe  faifoit  gueres  accom- 
pagner que  des  Gentilshommes  de  fa 
chambre  &c  de  quelques  Officiers  des 
gardes.  La  tête  du  camp  étoit  bordée 
d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  â 
"cheval ,  qui  attendoient  le  retour  de  ce 
Monarque.  Comme  la  nuit  étoit  déjà 
obfcure  &  qu'il  n'y  avoit  pas-  de  flam- 
beaux ,  ils  mirent  pied  à  terre  lorfqu'ils 
entendirent  le  bruit  des  chevaux  da 
cortège  i  &  chacun  tenant  le  iîen  par 
la  bride ,  ils  fe  mirent  à  genoux  des 
deux  côtés  du  chemin.  Un  des  fils  de 
l'Empereur,  âgé  de  dix  ou  onze  ans. 
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marchoic  à  côté  de  lui,  avec  un  petit  gerbillok. 
arc  &  un  carquois  à  fa  ceinture.  Lorf-  ^  yj^-e. 
qu'ils  furent  proches  du  camp  ,  on  vint 
les  recevoir  avec  des  lanternes  ;  &  l'Em- 
pereur étant  entré  dans  les  enclos  ,  de- 
manda aufli  tôt  quelque  chofe  à  man- 
ger. 

Le  iS  &  le  29  ,  ce  Pcince  retourna  change- 
dans  les  bois  à  fon  exercice  ordinaire,  ca,'„p. 
tandis  que  par  fes  ordres  le  camp  fut 
tranfporcé ,  cinquante  lis  plus  loin  , 
dans  un  lieu  nommé  Slrgataya.  En  tra- 
verfant  des  vallées  femblables  à  celle 
d'où  l'on  fortoit ,  on  trouva  ,  vers  la 
moitié  du  chemin ,  une  belle  fontaine , 
remplie  de  petit  poilfon.  Enfuite  on 
rencontra  le  fils  aîné  de  l'Empereur,  à 
peu  de  diftance  de  fon  camp ,  qui  fe 
rendoit  à  la  chaiTe  du  cerf,  accompa- 
gné feulement  de  vingt  cinq  ou  vingt 
fix  perfonnes. 

Aurtî-tôt  que  le  camp  fut  formé  à     Les  Mîf- 
Slrgataya  ,  les  Miflionnaires  fe  préfen-  f^^n-  "à 
terent  à   l'enclos  de  l'Empereur  pourPc-king. 
s'informer  de  fa  fanté  &  recevoir  fes 
ordres.  Il  leur  fit  dire  que  n'ayant  pas 
befoin  d'eux  près  de  fa  perfonne,  il 
leur  laifToit  la  liberté  de  retourner  à 

%^ J» 
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noiles. 


GERbiLLON.  Pe-king.  Dès  le  30  ils  profitèrent  de 
I  Voyage.  ^^  permiflion.  Après  avoir  fait  quatre 
vingt  lis,  ils  fe  détournèrent  de  la  gran- 
de route  pour  vifiter  une  Ferme  de 
Kiw-kycw  ,  qui  étoit  trente  lis  plus 
loin ,  aii  fond  d'une  plaine  cultivée.  Ils 
traverferent  plufieurs  collines  ,  quel- 
ques-unes couvertes  à'Ulams  ,  dont  ils 
prirent  plaifir  à  manger.  Les  meilleu- 
res font  celles  donc  la  couleur  eft  un 
ronge  pâle,  ôc  qui  ont  le  goûc  de  nos 
cerifes  aigres.  Il  s'en  trouve  aufli  d'cs- 
trêmement  douces. 
Fermes  Chi-  La  Ferme  de  Kiw  kyew  étoit  fpa- 
cieufe ,  batie  de  bois  &  de  terre  ,  & 
couverte  de  chaume.  Elle  étoit  accom* 
pagnée  d'un  grand  enclos  de  murs  de 
terre ,  revêtu  d'une  haute  palilTadc  de 
fapins ,  pour  garantir  les  beftiaux  de 
l'infulte  des  tigres  ,  qui  fe  trouvent  en 
fort  grand  nombre  dans  les  montagnes 
voiiînes.  An  pied  de  ces  montagnes, 
les  Miffionnaires  trouvèrent  la  route 
bordée  de  colonies  d'Efclaves  qui  ap- 
partiennent aux  Régules ,  aux  Princes 
&  aux  autres  Seigneurs  de  la  Cour , 


lis. 

30.  ........        70 

Ocîobre. 
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auxquels  l'Empereur  a  fair  préfent  cleOER0Lr.0K. 
ces  terres.  Elles  font  fort  bien  culti-  j  Voyage. 
vées,  &:  très  fertiles  en  millet  &  en 
fèves  pour  les  chevaux.  Mais  le  froid  de 
rhyvcr  ,  qui  eft  excelTif  dans  le  Pays  &: 
qui  tient  la  terre  glacée  pendant  huit 
ou  neuf  mois,  ne  permet  pas  d'y  re- 
cueillir du  bled  ni  du  riz.  L'unique  oc- 
cupation des  Efclaves  ,  dans  leurs  mai- 
fons  de  terre  &  de  bois  ,  dont  chacune 
a  fon  petit  jardin  ,  eft  de  cultiver  la 
terre  &  de  nourrir  les  troupeaux  de 
moutons,  de  vaches,  de  chevaux,  de 
porcs ,  d'oies  ,  de  canards  &:  de  toutes 
fortes  de  volaille ,  pour  l'ufage  de  leurs 
Maîtres  ,  fur-tout  iorfqu'ils  viennent  à 
la  chaflTe  avec  l'Empereur. 

La  rivière  qui  fe  forme  des  ruilTeaux        Gramf» 
dont  on  a  parlé ,  coule  dans  la  grande  |^"^  %wxt^ 
vallée  où  règne  la  grande  route  de  Pe-  re.  Bois  flot- 
king.  La  largeur  prefque  continuelle  '^' 
de  cette  vallée  efl;  d'environ  trois  lis  -, 
mais  dans  quelques  endroits  elle  eft  ex- 
trêmement  relferrée  par  des   rochers 
fort  efcarpés,  dont  le  fommet  eft  cou- 
vert de  grands  pins ,  qui  rendent  la 
perfpcdive    très   agréable.    Gcrbillon 
n'avoit  jamais  vu  de  fi  beau  payfage. 
La    rivière    étoit    prefqu'entierement 
couverte  de  groftes  pièces  de  fapin  , 
qui  fuiventle  courant ,  ou  qui  font  en 
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G^RBTLLON. radeaux  pour  defcendre  jufqu'à  Pe- 
I  Voyage,  kiï^g-  Qiioiqu'elle  foit  extrêmement  ra- 
pide, elle  fe  rallentit  par  tant  de  dé- 
tours ,  que  dans  l'efpace  d'une  demi- 
lieue  les  MifTionBaires  la  payèrent  iix 
fois  à  gué.  Toutes  les  parties  de  ce 
Pays  offrent  des  Faifans  en  abondance. 
Mtiitîtude     Le  2  ,  on  fie  vingt  lis  pour  regagner 

il  Fermer,  ^^  grande  îoute ,  qu'on  avoir  quittée  le 
jour  précédent.  Après  avoir  palfé  Ôi  rc- 
paHe  la  rivière  ,  on  entra  dans  une 
plaine  fort  agréable  ,  qui  fe  nomme 
Poro-hotun  ,  remplie  de  Fermes ,  de 
Hameaux  &  de  Villages,  dont  l'un  , 
qui  eft  fituée  à  l'extrémité  de  la  plaine  , 
paroît  fort  grand  &  contient  quatre  ou 
cinq  Temples.  Les  autres  ont  du  moins 
chacun  le  leur  ,  bâti  de  brique  ,  cou- 
vert de  tuiles  &  embelli  à  la  Chinoife. 
Les  maifons  ne  font  compofées  que 
d'un  mélange  de  bois,  de  terre  &  de 
rofeaux ,  &  ne  font  couvertes  que  de 
chaume.  Jufqu'à  la  grande  muraille ,  on 
voit  les  vallées  &  les  plaines  femées  de 
bled  deTurquie  &  d'autres  petits  grains, 
de  lin  &  de  chanvre.  Les  Habirans  font 
de  ce  bled  une  forte  de  petits  gâteaux. 


lis. 
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en  compofcnt  aufli  une  liqueur  qu  ils  GERBiLtoN* 
mment  Cnau-myen  ,  &  dont  ils  font   j  voyage. 
beaucoup  d'ulage  en  Eue  parce  qu'elle  Liqueur 
eft  fort  ratraîchiirante.  Les  Grandis  me-  c'tùu-" 
mes  en  boivent  volontiers  dans  leurs  "«yen. 
voyages ,  en  y  mêlant  un  peu  de  fucrc , 
qui  la  rend  encore  plus  fraîche  &:  qui 
en  corrige  l'âcreré. 

Après  avoir  regagné  la  grande  rou- 
te ,  les  Millionnaires  firent  quatre  vingt 
lis,  par  divers  détours  entre  les  mon- 
tagnes •,  de  fjrte  qu'en  droite  ligne  ils 
ne  fe  trouvèrent  pas  avancés  de  plus  de 
cinquante  lis  au  Sud-Oueft.  Ils  mar-    Route  cf- 
cherenr  d'abord  entre  d'affreux  préci-^"^^"'^* 
pices,  quoique  le  fommet  des  monta- 
gnes fût  couronne  de  beaux  fapins  & 
d'autres  arbres.  La  Rivière  de  Tu-ho , 
qui  eft  extrêmement  rapide ,  ne  lailTe 
pas  de  tourner  fi  fouvent  dans  ces  pro- 
rondes vallées,  qu'en  moins  de  qua- 
rante lis  les  Miflîonnaires  furent  obli- 
gés de  la  palTer  dix-huit  fois.  Ils  arri^ 
vercnt  dans  un  aflez  grand  Village , 
où  ils  ne  trouvèrent   pour  logement 
qu'une  miférable  hôtellerie  ,  fans  pain, 
(ans  viande  Sc  fans  vin.  Comme  ces     vignes  & 
vallées  étroites  produifent  quantité  de*"^'^'"  ^auva- 
vignes  fauvages  ,  ils  cueillirent   plu-^^* 
fîeurs  grapes  de  railin  noir  ,  qui  avoit 
quelque  chofe  d'aigre ,  quoiqu'il  ne 
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Geb.b!i.lon.  manquât  rien  à  fa  maturité. 

I  Voyage.  ^^  3  »  î^s  firent  quatre  vingt  dix  lis , 
qui  peuvent  être  réduits  à  foixanre  ,  fi 
l'on  en  diminue  vingt  pour  le  circuit 
dts  montagnes.  Ils  palFerent  à  gué  deux 
rivières  ;  l'une ,  qui  fe  nomme  Lan-ho  , 
après  avoir  fait  vingt  lis  •,  &  le  Tan-ho  , 
trente  lis  plus  loin.  Elles  coulent  tou- 
tes deux  à  l'Eft ,  pour  fe  joindre  à  celle 
à'Ltfu-ho  ,  qu'ils  palTcrent  aufli.  En- 
fuite  ils  traverferent  une  montagne 
fort  haute.  Trente  lis  plus  loin  ils  trou- 
vèrent un  grand  Village ,  nommé  Gan- 
ky/z-ton  ,  au-de-là  duquel  ils  palTerenc 
une  haute  montagne  &  fe  rendirent 
dans  un  petit  Village,  où  l'hôtellerie 
ne  fe  trouva  pas  meilleure  que  la  pré- 
cédente. Les  routes  font  afTez  commo- 

Travaii pour  des  fur  ces  montagnes.  Elles  y  ont  été 
'^,  ^°'""^"'|!*  pratiquées  avec  beaucoup   de  travail 

îc  des  grands  r        ,/     j        j      i,r  •  J 

chemins,  par  1  ordre  de  1  Empereur ,  qui  prend 
ce  chemin  ,  tous  les  ans,  pour  aller  a 
la  chaiïe.  Les  Dames  de  la  Cour  y  paf- 
fent  facilement  dans  leurs  calèches, 
lorfqu'elles  accompagnent  ce  Monar- 
que. On  y  trouve  quantité  de  vignes  & 


lis. 
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de  poiriers  fauvages,  dont  le  fiuic  a  le  Gerbihon. 
même  goût  que  dans  les  bois  de  France,   j  voyage. 
Le  4,  après  avoir  fait  foixante  dix    lç  terrain 

1"    j    i>  baiflè  vers  la 

is ,  on  arriva  au  pied  ci  une  montagne ,  chinc. 

qui  ne  coure  prefque  rien  à  monter  , 
mais  dont  la  defcence  eft  longue  &  dif- 
ficile. Les  Miffionnaires  oblerverenc 
que  le  Pays  s'abaifToit  confiderable- 
ment  jufqu'à  Ku-pe-keu  ,  porte  de  la 
grande  muraille  ,  où  l'horizon  eft  plus 
bas  de  fept  ou  huit  cens  pas  géométri- 
ques qu'à  Gankya-tOTi ,  qui  n'en  eft 
éloigné  que  de  huit  lieues.  On  alfura 
l'Auteur  que  la  Montagne  de  Pécha, 
à  fept  ou  huit  journées  au  Nord  de  Sir^ 
^a-taya  où  ils  avoient  laifTé  l'Empe- 
reur, écoit  élevée  de  neuf  lis  (23)  au- 
delTus  de  l'horizon  de  la  Chine ,  quoi- 
qu'elle ne  foit  pas  beaucoup  plus  haute 
que  les  terres  voifines.  Il  obferva  lui- 
même  ,  par  la  rapidité  des  rivières  qui 
coulent  de  la  même  Montagne,  que  la 
defcente  eft  continuelle  du  Nord  au 
Sud. 

Gerbillon  attribue  le  froid  extrême   Conjeaurcs 
qui  règne  dans  ces  contrées ,  quoique  r^  perbiiion 

P      ,.    »      ,,    ...  -.  .     ,         ;v    ^        1       Air  les  caufes 

le  climat  d  ailleurs  loit  le  même  qu  en  du  feoid  dans 
France ,  non  feulement  à  la  grande  élé-  ""^  région, 
vation  de  la  terre  &  à  la  quantité  ex- 
traordinaire de  fel  &  de  falpc-re  qui 

(ij)  Dix  font  une  lieue  de  France. 
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Gii.Bin.oH. s'y  trouve  mêlée  dans  le  fable,  mais 
1  Voyage,  encore  à  deux  autres  caufesi  i'',  un  pro- 
digieux nombre  de  montagnes,  cou- 
vertes de  bois  &c  remplies  de  fources; 
i",  un  immenfeelpace  de  terre  déferte 
&  fans  culture,  qui  s'étend  depuis  la 
Mer  du  Nord  jufqu'aux  frontières  de 
la  Chine.  Il  obferve  auffi  que  dans  ces 
contrées  la  gelée  de  la  nuit  &  du  matin 
commence  un  mois  plutôt  &c   forme 
quelquefois  de   la  glace  épailTe  d'un 
pouce  ,  comme  il  arriva  ce  jour  même. 
Au  contraire  ,  on  lui  dit  à  Ku-pe-keu  , 
que  la  gelée  blanche  ne  s'y  écoit  pas 
encore  fait  fentir,  &  qu'elle  commence 
rarement  avant  le  premier  d'Octobre  ; 
différence,  conclut-il,   qtri  dans  des 
lieux  fi  voifins  ne  peut  venir  que  de  la 
différente  élévation  des  horizons. 
Routes  très      La  route  de  ce  jour  fe  fit  par  des 
freiluentées  niontao;nes  &  des  vallées  étroites ,  où 

pennant    la  ,,  o  '     . 

cha/îe  de  i  OH  crouve  des  Hameaux  &  des  mai- 
î £mp,eieur.  ^^j^j  ^  ^^^^  j^  plupart  font  des  hôtelle- 
ries Chinoifes.  Pendant  que  l'Empe- 
reur eft  à  la  chafie  dans  ces  montagnes , 
il  y  palTc  continuellement  une  foule  de 
Peuple  ,  qui  fe  rend  de  Pe-king  à  fon 
camp.  Soixante  dix  lis  que  les  Miflion- 
naires  firent  ce  jour-là,  peuvent  être 
réduir.s  à  cinquante. 


Gerbillon  obferva  foigneufemcnt  la 


grande 


Ji 
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grande  muraille  ,  dans  pluficurs  en- g^rduion. 
<lroits  voifins  de  Ku-pe  kcu  (24) ,  où  le   i  voyage. 
tcms  y  a  fait  plufieurs  brèches.  Elle  eft  .    Obicrvi- 

ri       i      A  c  J  L       tions  de  l'Ail- 

compolee  de  deux  races  de  mar  ,  cha-  teur  fur  u 
cune  d'un  pied  &  demie  d'épaiireur ,  grande  mu- 
dont  l'intervalle  eft  rempli  de  terre  juf-  chine.  ^ 
^u'au  parapet.  Elle  a  quantité  de  cre- 
raux ,  comme  les  tours  dont  elle  eft 
flanquée.  A  la  hauteur  de  fix  ou  fept 
pieds  depuis  la  terre  ,  elle  eft  bâtie  de 
grandes  pierres  quarréesi  mais  le  refte 
eft  de  brique,  &  le  mortier  paroîtex- 
■celîcnr.  Sa  hauteur  totale  eft  entre  dix- 
huit,  vingt  &  vingt  cinq  pieds  géomé- 
triques. Mais  il  y  a  peu  de  Tours  qui 
n'en  ait  au  moins  quarante,  fur  une 
baze  de  douze  ou  quinze  pieds  quarrés» 
qui  diminue  infenfiblemenc  à  mefure 
qu'elle  s'élève.  On  a  fait  des  degrés  de 
orique  ou  de  pierre ,  fur  la  plate- forme 
qui  eft  entre  les  parapets,  pour  monter 
&  defcendre  plus  facilement.  Comme 
les  détroits  ne  durent  pas  moins  de  foi- 
xante  ou  quatre  vingt  lis  entre  les  mon- 
tagnes du  Nord  au  Sud ,  les  Miftïon- 
naires  ne  virent  pas  de  ce  côté-là  tant 
de  Forts  avancés  ,  de  retranchemens  & 
de  fortereftcs ,  que  du  côté  par  lequel 

(14)  C'eft  la  Place  qnî  pone  le  nom  de  K.'>\>ki  danS 
^clques  Journaux  Rufliens ,  &  que  les  Tartares  nom- 
ment Moltojo-iol^a  ,  mor  qui  répond  au  K*»  Chinois  * 
^uà  fignifie  Porte. 

Tome  XXVIL  X 
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Gercillon.  ils  étoient  entrés  dans  la  Tanarie  en 
I  yoyl's?.  ^oxtsini  de  la  Chine. 

Le  pied  de  la  grande  muraille  eft 
baigné  ici  par  une  petite  rivière  qu'on 
peut  pafTer  à  gué.  Elle  n'a  que  deux  pe- 
tites portes ,  aflez  balTcs  j  l'une  ,  qui 
communique  à  un  petit  Fort ,  contigu 
à  la  grande  muraille  du  côté  de  l'Ell:  : 
dP^^Si^."^"  ^ -^^ï*^^  >  4^i  ^^ic  l'entrée  du  faux  bourg 
ke».  de  Ku-pe-keu  ,  efpecc  de  Fortf  relTe  , 

entourée  auffi  de  murs  ôc  de  Tours , 
avec  deux  ou  trois  places  d'armes  ôc 
autant  de  portes  de  divers  autres  cô- 
tés. Mais  ils  ne  virent  ni  gardes  ni  fol- 
dats  à  aucune  de  ces  portes.  Elles  ne 
font  pas  même  en  état  d'être  fermées  , 
&  l'Auteur  les  croit  abfolument  inuti- 
les. On  découvre»  dans  quelques  autres 
endroits,  plufieurs  enclos  de  murs;  ôc 
Gerbillon  en  obferva ,  du  côté  de  l'Eft, 
une  double  rangée  fur  deux  diffé- 
rentes chaînes  de  montagnes  ,  qui  fc 
joignent  fort  près  de  la  vallée  par  la- 
quelle il  étoit  retourné  à  la  Chine. 
Quoique  Ku-pekeu  ne  foit  pas  une 
Ville  confiderable  ,  on  y  trouve  en 
abondance  diverfes  fortes  d'excellcns 
fruits ,  tels  que  du  raifin  bleu ,  de  bel- 
ie'S  pêches  &  des  poires.  On  feme  auflî 
d  auez  bon  bled  d^Rs  les  terres  vpiii;; 

PCSi, 
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Le  5  ,  les  Miflîonnaires  prirent  d'à-  Gerdillow* 
bord  leur  route  entre  des  montagnes,    j  voyage, 
d'où  ils  entrèrent  dans  à^s  vallées  qui     ccntinua- 
les  conduifirent  à  une  ForicreiTe  nom-  ji^.J;^^'^;: 
mée  Sche-ya ,  dont  les  murs  &  les  Tours  king* 
commencent  à  tomber  en  ruine.  Les 
fondemens  font  de  pierre  de  taille  ï  la 
hauteur  de  deux  pieds  \  ôc  le  refte ,  qui 
s'élève  de  vingt ,  eft  uniquement  de  bri- 
que. Ils  palTerent  enfuite  par  Mi-yiing;.      iM-y\-*t' 
hyen ,  petite  Ville  ,  où  s'étanc  repofés  ,  ^Y^''  »  P'"'* 
ils  partirent  à  l'entrée  de  la  nuit  pour 
arriver  le  lendemain  de  bonne  heure  i 
Pe-king.  Ils  tirent  cinquante  lis,  tantôt 
à  l  O.ieft,  tantôt  au  Sud-Sud-Oueft  6i 
quelquefois  au  Sud-Oueft.  Comme  le 
Pays  s'ouvre  beaucoup  ,  ils  virent  peu 
de  montagnes  du  cozi  de  l'Ell ,  &  celles 
de  rOued  paroiflbient  dans  un  grand 
éloignemenr.  Le  Pays  étoit  rempli  de 
Villages  &  de  Hameaux  -,  mais  les  mai- 
fons  n'y  font  que  de  terre  &  de  bois, 
&  les  toits  font  de  chaume» 

Le  (j ,  ils  firent  quatre  vingt  dix:  lis.      Les  Mîf^ 
dont  quatre  vin^t  cinq  furent  au  Sud-  fio""aï.-sar- 

rj/-?n         A/-^  >•!  rivent  a  l'c- 

bud-Oueit.    A    raelure   qu  ûs    appro-  king. 


lis. 

y.    Mi-yiing-hycn  ,  .       .        .        .  ^O 
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GcaîiitioN. choient  de  Pe-king ,  la  beauté  du  Pays 
1  Voyage.  ^^  faifoit  qu'augmenter  &  les  Villages 
fe  muldplioient  autour  d'eux.  Ils  fe 
trouvèrent  très  foibles  &  très  fatigués 
en  entrant  dans  la  Capitale  de  rÉm- 
pire.  Cependant  ils  firent  encore  douze 
ou  quinze  lis  pour  traverfer  la  Ville 
Tartare  &c  fe  rendre  à  la  maifon  des. 
Pères  de  leur  Ordre. 
Tems qu'ils     Le  i  S  ,  l'Empereur  arriva  aufli  à  Pe- 

fforent    dansi  •  iS        i  i        i     i 

i*  foyagç.  ^ing'  Pendant  ce  voyage  ,  la  chaleur 
avoit  été  étouffante  dans  tout  le  cours 
des  mois  de  Juin  ,  de  Juillet  &  d'Aoûts 
Les  pluies  avoient  été  fréquentes ,  & 
les  vents  fort  fujers  à  changer.  Il  s'étoic 
élevé  fouvent  de  gros  orages ,  accom- 
pagnés de  tonnerre  &  d'éclairs  ,  com- 
me le  1 1 ,  le  15  &  le  io  de  Juin  y  1& 
premier  de  Juillet  •■,  le  20  d'Août  v  le 
13  &  le  z  5  de  Septembre.  Dans  celui 
du  16  de  Juillet ,  il  étoit  tombé  de  la 
grêie  aufli  grolTe  que  des  œufs  de  pi- 
geon. Au  mois  de  Septembre  le  tems 
s  etoit  II  confiderablcment  refroidi,  que 
depuis  le  3  de  ce  mois  jufqu'au  3  d'Oc- 
tobre il  ne  s'étoit  pas  palfé  prefqu'un 
jour  fans  gelée  blanche ,  la  nuit  6c  le 
matin.  La  glace  étoit  quelquefois  épaifle 
d'un  pouce  .  Se  la  boue  des  chemms  fe. 
trouvoit  fort  dure. 

L'Auteur  s'arrête  un  peu  fur  la  Na.- 
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lion  des  Kalkas  &  fur  la  caufe  de  leurs  GtRBiLtow, 
guerres.  On  ne  peut ,  dit-il ,  fe  repre-  j  Voyag». 
fenter  rien  de  plus  miferablc  que  leurs 
tentes.  Elles  font  plus  petites ,  plus 
balTcs  &  plus  pauvres  que  celle  des 
Mongols  qui  bordent  la  Chine.  A  l'é- 
gard des  Kalkas  mêmes,  ils  font  plus 
Sales  &  d'une  figure  plus  difforme  que 
les  Mongols  Mais  ils  parlent  le  même 
langage.  Ils  font  vêtus  de  mauvaife  toi- 
le ,  doublée  de  laine.  On  en  voit  mê- 
me un  grand  nombre  qui  n'ont ,  pour 
(e  couvrir  ,  que  des  peaux  de  mouton» 
fechéiis  au  loleil.  Leurs  cnfans  vont 
tout  à  fait  nuds. 

Ileft  difficile  de  s'imaginer  comment  vie  dw 
dans  un  Pays  qui  paroît  dépourvu  de  ^^^  "' 
fourage  ils  peuvent  rrourrir  un  fi  grand 
nombre  de  chameaux ,  de  chevaux  ,  de 
vaches  &  de  moutons  ,  &  comment  il» 
peuvent  vivre  eux-mêmes  au  milieu  de 
ces  fables  brûlans  ,  où  leurs  enfans  ÔC 
plufieurs  de  leurs  femmes  font  conti- 
nuellement nuds  pieds.  A  la  vérité  les 
enfans  ont  la  peau  brûlée  du  foleil  j. 
mais  les  hommes  paroiiTent  aârifs  &  vi- 
goureux. Les  Miilionnaires  en  virent 
un  grand  nombre  des  deux  fexes ,  qui 
venoient  dans  le  camp  faire  des  échan- 
ges de  leurs  beftiaux  pour  de  la  toile,, 
cki  tabac  &c  du  chco-  Quelq^iiesans aient 
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<'-^'"»'^'-°"'  préfenc ,  à  Klw-kicw ,  de  deux  ou  itoh 
1  Voyage,   moutons  ,  pour  kfquels  il  leur  fit  don- 
ner du  tabac  &  d'autre»  commodités 
Laideur  de  de  leur  goût.  Leurs  principales  femmes 
ktfrs    fem- iui  pf^fgj^jgjgjjj  ^jj^  j^^  ^j^^    mais  dans 

des  tafTes  fore  fales.  Elles  étoient  néan- 
moins affez  modeftement  vêtues.  Leur 
habillement  confiftoit  dans  une  robbe^ 
qui  leur  defcendoit  depuis  le  col  juf- 
qu'aux  pieds.  Pour  cocffure  ,  elles  n'a- 
voient  que  des  bonnets,  comme  les 
hommes.  Mais  la  laideur  de  leur  vifagc 
U  les  petites  boucles  de  cheveux  hilés 
qui  leur  toniboient  fur  les  oreilles, 
pouvoienc  les  faire  prendre  pour  de 
véritables  furies. 
Lcurguerre  Ce  fut  le  ç)  de  Juillet  qu'on  apprit 
Eiudîs.  "  ^^  camp  des  ArabalTadeurs  ,  que  le  Roi 
des  Eluths  étoic  entré  dans  le  Pays  des 
Kalkas  ,  &  que  la  terreur  de  fes  armes 
avoit  fait  prendre  la  faite  au  Grand- 
Lama  même  ,  frère  de  l'Empereur  des 
Kalkas,  qui  s'éroit  retiré  vers  les  fron- 
tières de  la  Chine.  On  rencontroit  a 
chaque  moment ,  dans  la  route  ,  des 
troupes  de  Tartares  fugitifs.  Le  23  , 
un  Mandarin  ,  qui  avoit  été  fait  pri- 
fonnier  par  les  Eluths ,  rapporta  quQ 
leur  Khan  n'avoir  que  quatre  ou  cinq 
mille  hommes  de  cavalerie  ',  qu'il  avoit 
ravagé  le  canton  où  le  Khan  des  Kalkas 


1   Voyage. 
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tenoit  fa  Cour ,  brûlé  le  Temple  du  Gerdillon 
Grand-Lama  &:  tout  ce  qu'il  n'avoic 
pu  emporter  dans  fa  faire  ,  envoyé  des 
détachemens  pour  défoler  les  autres 
parties  du  Pays,  &  qu'il  étoit  retourné 
dans  fes  Etats  par  les  raifons  qu'on  a 
déjà  rapportées. 


Fin  du  XXVI V  Volume 
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